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UBRAI RE 

AU LECTEUR. 

Ê bon accueil que Ton a fait 

au premier Volume de ce* 

.ectres a engagé l'Auteur à eu 
dvtmtt tià fttond, qui, s'il ta 
auffi bien reçij du^ Public, pour- 
ra encore ttoé whl d'un ttoi- 
£én*> 
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& MONSIEUR,, 

MONSIEUR 

BOGISLAS 

DE KAMËKE, 

Chambellan <k Sa Majeflé fe Roi 
dePruÛe, &c. 


M 


ONS'IEUR, 


. Dis qu'on verra Votre Nom* 
à la tête de cet Ouvrage^ on 
ne manquera pas de croire. W 
e'efl dans dis vûh irtéreflïes 
lue je Fous Foi dédié \ On £i~ 
ésginera fans docte * que dé? 
fouillée de mes Biens (S éloignés 
iema Patrie , je veux tâcher de 
We procurer un doux jfjile + ($ 
U la Proteiïfon dans Vitre - 

Qmy.U ïm ïtf #>** ***** 


EPITR e; 

que je Vous prens pour mon 
MECENE auprès du plus 
ulugufie des Monarques. Mais , 
MONSIEUR, en rai/on^ 
nant ainfi , on pénétrera mal 
mes véritables fentimens. Inca- 
pable et agit par des motifs d'in- 
térêt y je n'ai fongi qu'à fuivre 
mon inclination , 6? qu'lt- prou* 
ver à toute h Ferre , par fa 
juftejfc de mon choix , celle de 
mon discernement. En effet , 
MONSIEUR, on ne fau- 
roit difcenvenir de mon bon 
goût , puis, qnUl eft conforme à 
celui d'un Roi qui fait l'Admis 
ration du Siéck , 6? qui mérite 
autant d'être Hué par la mante» 
re dont il place fin efiime , que 
•par toutes te* autres bettes- qua- 
-titez qui brillent dans fa Sacrée 
Perfonne. Ne condamnez donc 
pas , s'il Fous plaît , ma témt* 
rite \ foufffez que ce Livré pa* 
roijfe fms Vos* Âufpices^ H âc* 
<&pte& hs ^vom* srè*< Jincires 


E PITRE 

ftx/e faits pour Mire conferva* 

f^profpéritez. Je fuis avec 
AT *l, ""fixation dent j, 
^capable, tf un parfait atL 


tbemtnt , 


MONSIEUR 


Vôtre très humble & trèi 
obéiffante Servante» 


f . %** * e fi"* P***' étrt pas 
î^bl Mêtfieur , que l'on / W V 

**? Kcetu Lettre un Madrùat 
J« fia fait pour îbtureux jfc. 

îï -^ Menfeigntur h PrU* 
» Rotai Je Pruflè. . 

Grand Prince à qui rfiimen oirre 

un fort agréable, 
Quand les autres Maris s'en phi- 
e genrprefqae tous, - 

Soicx Amant, étstot- Epoux, 
'■-^ * l Bte 


Et que ce tondeur foie durable. 

{4e cormoiiÎLz jamais les .«mili- 
eux dégoûts.. 

Il me relie un fouhfiit à faire, 

Aiez un Fils auiît beau que là 
Mère, 

Èe qu'on difc de lui, comme l'tfn 
dit de Vous , 

Voila le dùme Fife de; fera Au- 
gufte Père. 

Qe Madrigtl s été envoie à: 
Btrlin dam le tmi du Mariage 
du Prince $ il était fuivi d'un 
Gtupkt de CbmfùH /ir Pair de 
fjncaotlu, f««âf l'autre, ejl de 
Tjuteur de ces Ltttreï. 

G&jrtto«fi,iGermitiiiSj cet Iiluf- 

tre aflëmbfâge. ■■'-'■ 

Qu'à cet himen l'on boive àrou- 

.tje bord , ' ■ - ' - 

heureux fortj 
x, & par un 

ie bénir leur 

. .. iiit 
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LETTRES 

HISTORIQUES 

ET GALANTES, 

D E 

DEUX DAMES, 

Dont l'une étoit à Paris * fie 
l'autre en Province. 




LETTRE XXL 

DE TOULOUSE. 

S'il m'étoit auffi aifé de vous 
aller joindre , qu'il vous eft 
aifé de me dire que vous le fou- 
imitez, il y a long tems, Ma- 
Tome IL A dame 


i LETTRES 
dame, que je me ferais procu- 
ré ce plaifir* mais vous favez 
que je ne fuis pas maîmfle de 
ma deftinée, il faut que je fui- 
ve celle de mon Epoux, & que 
je le fuirc lui-même par tout 
où k$ ordres du Roi l'obli- 
gent d'aller. Après cela vous 
ne me devez rien imputer là 
deffts. Si je ne vous parle pas 
fans cette du defir que j'ai de 
vous revois , c'eft parce que je 
croi que vous me faites la jus- 
tice d'en être bien perfuadee. 
Je ne (ai pas fi ce fera ici que 
le borneront nos. courfes 9 ou 
s'il faudra les pou/Ter plus loin : 
mais je lai bien que par tout 
où je (etai vous pouvez lue Cu- 
re d'y avoir une véritable Amie. 
Quelques agtéméns que j'aie pu 
trouver dans mes Voiages , je 
vous allure qu'il ne s'eit point 
paffe de jour, où je ne me fois 
fôubaité auprès <& vous, fiiss 
que les pJaiiîrs de Paris , non 

plus 


GALANTES. } 
fibs que ceux do Pirfmtkt, 
aient eu de part à ce ibaiJ*& 
Un CcnfiiHer de ce Parlement* 
ci qui eft arrivé depun peu de 
/V/j, Se qiii, fi on Peti croît, 
a été témoin oculaire de toile 
ce qui a'eft paffe à la Covr, 
m'a comé nue circouftanco de 
laquelle vont se rfarctt p* 
parlé. 11 m r a dît qoe le jour 
que Madame la Cbanatiért 
donna le Bal à Madame la Dvh 
cheflê de Bourgogne ^ cette Pr'n+ 
Cette avoèt envoie dès le m& 
tin un Garrotte à fix cfteVatix 
à la Matfon Profdté pour cher- 
cher le Père le Coa/i * que ce 
Jéfttite furpris lui avoit deman- 
dé en arrivant , par cfutlle nrô- 
foo elle voufoitfe cdnfeflcfr dans 
un teaaa defttné s route autre 
ckofe , & que la Prkiccfiè foi 
avoit dk y rtoit t mon Père , 
ce n'eft pas pour trie conftfièt 
que je voua ai mandé aujôai 4 - 
d'hui % Btanl afin qoo vous me 

A i def - 


4 LETTRES 
deffiniez promptement un ha- 
billement de Chimife : je foi 
que vous avez été à la Chine , 
& je voudrois me mafquer ce 
foir à la manière de ce Pais- là. 
Le Confefleur avoua ingénu- 
ment qu'il avoit eu plus de com- 
merce avec les Chinois qu'avec 
les Cbinoifes, il fallut pourtant 
qu'il traçât la figure , après 
quoi on le renvoia , & Ton 
fongea à travailler à la Mafca- 
rade. Ce Confeilkr en fit auffi 
une , à ce qu'il m'a dit , 6c 
s'habilla ce jour* là en Diable^ 
avec trois de tes Amis : ils pri- 
rent un Caroflë à eux quatre , 
& après avoir fait une appari- 
tion à Ver failles ^ & couru quel- 
ques fiais dans Paris, ils jugè- 
rent à propos de fe retirer, & 
chacun fongea à fe faire mener 
chez foi : comme le Carofle paf* 
fa dans le Quartier où nôtr&Cix»- 
feiiler logeoit, il fut le premier 
qui dcfcendir, on le laifla tout 

le 


GALA NT ES. y 
le plus près quon pût de la por- 
te , où il courue prompeemenc 
frapper, parce qu'il faifoit grand 
froid y il tue obligé de redou- 
bler les coups avant de pouvoir 
réveiller une grofle fervante de 
fon Auberge qui vint enfin à 
moitié endormie lui ouvrir * 
mais qui , dès qu'elle le vit , re- 
ferma au plus vice la porte & 
s'enfuit en criant , Jtfus Maria , 
de toute fa force : le Confeilkr 
ne penfoit p^s à fon habille- 
ment diabolique, & ne lâchant 
point ce que pouvoit avoir la 
fervante , il continua à frapper 
& toujours inutilement i enfin, 
mourant de froid , il prie le 
parti de chercher gîte ailleurs , 
& marchant le long de la rue 
il apperçût de la lumière dans 
une maifon , 8c pour comble 
de bonheur la porte rfétoit pas 
tout à fait fermée , il vit en 
entrant un cercueil avec des 
Cierges autour , Se un bon Re- 

A 3 ligieux 


C LETTRES 

ligiepx qui s'etoic endormi çt* 
lilànt fon Bréviaire auprès d'un 
fort fepn brader $ tout çtoit ten- 
du de noir, & l'on ne fentoit 
point àf froid dans ce lku là* 
Notre Confeilltr favoic qu'en 
met à Pari* les morts feus la 
porte de leur maifon, aiefi la 
vifiop ne le (urprit pas : il s f ap- 
procha tout le plus prés qu'il 
pèt du brader & s'endormit 
fort tranquillement fur un fié» 
ge r cependant , le Moine s'A» 
veilla r & voiapt la figure du 
ConfeiUe* endormi il ae douta, 
poinp que ce ne fût le Difibiê 
qui venait pour prendre le mort, 
& là dçfliis il fit de* cris fi é~ 
pouvantables , cjue le CvnfeilU* 
Réveillant en furfaut, fuit tout 
épouvanté croiant avoir le mort 
à fes troufiès. Quand il fut re- 
vequ de fa fraiqur il fit réfle- 
xion fur fan habillement , & 
comprit que c'étoit là ce qui 
avait caufé fon embarras. Com- 
me 


GALANTES, ? 

il n'étok pas loin de la firip- 
pecie , & qu'il commençoit dé- 
jà à être jour , il fut change? 
d'habit & retourna à fon Au* 
beige où il n'eut pas de peint 
àfc faire ouvrir, il apprit en 
entrant que la Servante étoit 
bien malade & que c'étoit une 
vifite que le Dttble lui avoit 
rendue qui caufok fon mal. Le 
OmfeilUr n*eut garde de dire 
qu'il étoit le Diable , fût en- 
faite qu'on difoit dans le Quar- 
tier que le Diable étoit venu 
pour prendre Monfiewr un tel» 
le Cmfejgbur aueftoit la chofe* 
fit ce qui y donnok plus de 
créance , c'eft que le pauvre 
Défunt avoit été MalMier , Pro» 
fcffion un peu fcfpeâe pour 
l'autre vie. Enfin, voila com- 
me les Fables fe débitent dans 
le monde, & comment le plus 
fouvent on nous en donne à gar- 
der. Ce Cmftitter m'a conté 
encore mille pkifantes chofea 


.'*. 
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qui lui font privées à Paris. 
Je voudrois bien qu'il eût eu, 
l'honneur de vous y voir , & 
je fuis fûre que cela vous auroiï 
fait plaifir à tous deux , car il 
eft fort joli homme , à quelques 
Gajconnades près. Le Carême 
a mis des bornes aux plaifirs des 
Dames de Touloufe , & quoi 
qu'ils aient recommencé après 
Pâques , ce n'eft pourtant pas 
avec la même vivacité que dans 
le Carnaval \ ou, au pied de la 
lettre, il ne fait pas fur d'aller 
dans les rues * on baiflè les gla- 
ces des Caroflès de peur qu'elles 
ne foient caflees par la quantité 
de Confitures & de Dragées 
qu'on fc jette à la tête , if ne 
refte perfonne aux maifons dans 
ces jours là , les Artifans aban- 
donnent leurs Boutiques, les 
Pomeftigues font difpeufcs 
d'obéïr à leurs Maitres , & les 
autres courent les rues depuis 
le majin jufques au foir ; ks Da- 
me* 


GALANTES, p 
mes font en caroflè , les Met- 
ficuTs à cheval , & le petit Peu- 
ple à pied y d'autres font des 
Ma/carades en Charette , où» 
Ton repréfente le Tems t les Sal- 
ions , les Goûts , les Paffions ,. 
fie autres chofes de cette nature * 
on fait imprimer des Vers qui 
expliquent l'emblème, & Ton 
jette ces Vers dans les Caroflès 
des Dames * outre cela , ceux 
qui ont des Maîtrefles lui don* 
nent ce jour là le Maflepain , ce 
Maflepain eft une Boëte gran- 
de comme un coffire toute plei- 
ne de Confitures, couverte d'u- 
ne étoffe d'or dont on peut fai- 
re un Jupe, & nouée avec deà 
Rubans d'or , on a foin d'en 
mettre ce qu'il faut pour une 
garniture i on promène tous les 
jours ce Maflepain , ou fur un 
cheval, ou dans une chaire de 
pofte , & après qu'on l'a bien 
fait admirer , & qu'on a jette 
à droit & à gauche quantité de 
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Veœ à ki louage de celle à qui» 
oa k defiine , oo le lui tait 
donner par do gens mafque** 
q*â choftfi&nt* paw le lui pré- 
faner r l'endroit où il y a le 
plus de monde. Après qu'on a 
couru ks rues pendant le jour » 
on court toute la nuit le ital, 
& du train dont on y va il n'y. 
aurait perfonoe qui pût réûfler 
à cette fatigue > fi le Carême 
tf arrjvoit à propos pour calmée 
ces foreurs : chaque faifoa a 
pourtant ici fes pi ai fi rs f caai^ 
un peu plus modérez y & cha- 
que Dimanche de Car4m* a un 
des Fauxbokrg$ de la Ville où 
Ton va* célébrer le Fineftra\ : 
dans le Fauxbourg du Ba&cle 
on mange des huîtres 5 da» les 
autres 00 mange quelqu'autre 
fehofe ; & enfin , k beau Fenef» 
tira eft celui du Fauxbourg de 
Saine Sévert» qui eft celui ou 
eft. le Cours v toutes les Dame» 

afy içaient le Lundi de P%? 

quc&> 


GALA NTTESi tt 
ques parées de leur mieux % les 
Mcfficurs y fooe de belles Ca- 
valcades autour des Caroflès* 
& enfin , ou voit arriver quan~ 
me d* hommes à pied 9 les uns* 
déguifcz en garçons Pfctiffiers , 
d'autres en Bergers » qui por» 
tient chacun un Fene/lra fur fil' 
téce; le Vemfhrm eft un grand 
Gâteau, d'une pâté fort excel- 
lente , tout piqué d'écorce de 
Citron, fit d'autres Confitures, 
ik font chacun for une planche 
couverts de petits Rubans & de 
Colifichets, & c'eft tout ce 
qu'un homme peut porter, on 
les jette en danfant dans les Car* 
roffes des Dfetnss , Se l'on fait 
que les deux bouts du Gâteau* 
fartent pa* les portières. Ce 
préfent ne tire pas à eonfé- 
quence comme le Maflftpain du> 
Carnaval , amfi on en donne 
aux Femmes tout comme aux 
KHes. Je demandai d'o& venoir 
fevigpir de cette Cérémonie^ 
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& j'appris qu'elle étoit d'infti- 
tutioo dévote, J 'a vois bien re- 
marqué qu'on la cammençoit 
toujours par entendre la béné- 
diction dans unç Eglife du 
Fauxbourg où Ton de voit fe 
réjouir, & où Ton expofe le 
Saint Sacrement exprès ce jour 
là 5 mais je ne favois pas que 
ces Parties de plaijfir ciîflent lue- 
cédé à des Repas de charité que. 
les premiers Chrétiens faifoient 
autrefois auprès des tombeaux 
des Martyrs , c'eft ce qu'on 
m'en a dit, & ce que le mot 
de Fenefira fîgnifie en je ne fai 
quelle Langue : je voulus la.- 
voir auffi ce que c'étoit que ce 
Bafacle où Ton va manger des 
Huitres , & je lus que ce 
Fauxbourg tire fon nom d'un. 
Moulin qui eft d'une grandeur 
prodigieufe, & habité par quan- 
tité de Meilleurs à longues o- 
reilies : ce Moulin eft une des* 
curiofitez de Tboulwfe % Sç il me 

fou.^ 


GALANTES, i * 
fouvicnt d'en avoir lu une tfpé» 
ce de Relation dans les Amitiez* 
Amour ;, & Amour et us y de Mr. le 
Pais. Voila,. Madame, tout 
ce que je puis vous mander en 
échange des jolies Hiftoires que. 
vous avez eu la bonté de me. 
faire. Celle de la Maréchalle 
de r Hôpital eit des plus éton- 
aantes , & l'on auroic de la. 
peine à croire qu'un Pet , puis 
qu'il faut appeUer qn chat un. 
chat , on auroit , dis* je , de la* 
peine à croire qu'un Pet eue 
pu pouffer une. Grifette fur le 
Trône , ou du moins en faire, 
la femme d'un Roi y c'eft pour- 
tant à ce mauvais vent qu'elle: 
doit toute fon élévation * & je 
ne faurois aflez admirer les 
caprices de la fortune , ni les. 
moyens par lefquels on peut fe 
la rendre favorable :. en vérité 
c'eft une folie de le tourmenter 
à la chercher , Se celui qui l'at- 
tend damfop Ut eft, félon moi, 
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k plus £ige j avffi arrire-t-il 
quelquefois que les biens vie»» 
nenc en ctormara. Le Courier 
qui arrive dans ce moment- ckr 
RtuffiUo*, vient d'apporter te 
nouvelle de la mort do Ror 
d* tffagm 9 je ne doute point 
que cette mort ne caufe de 
grands changemens y fit peut» 
être une nouvelle Guerre, no*»- 
avons encore des Troupes fer 
le» frontières-, qu'on y avoir ap- 
paremment latffées pour ap- 
pâter les droits que nos Primes* 
ont à cette fuccejfion : je vous 
prie de vouloir bien m'appren- 
die ce qui fe paillera à la Cour 
au fujct de cette affaire. On dit 
ici que les cbofes font réglées 
depuis long tes», & qu'il y * 
un Traité de Partage , par le- 
quel on fépare h Monarchie Efi- 
p*g**tt) je doute que les Effa* 
* g*t* 7 confentent : on fait ici 
des raifonneraern, & même des 
pari» là*»<k€u* , &. met j'atten* 

E** 
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patiemment ce qui en arrivera. 
Au refte , vous ne m'avez pas 
pailé du Camp de Compiign* fut 
lequel on a déjà fait une Comé- 
die que j'ai vue ici , ni de Ma- 
dame Tiquet, dont lefupplice a 
fek tant de bruit à Parts. Corn* 
me je ne yeux rien perdre , je 
vous prie , s'il vous plaît , de 
me conter un peu ce. que c'eii ^ 
vous (avez que vous vous ères 
engagée de m'écrire tout ce qui 
fe pafferoit en mon abiènee, 
ainfi je vous (bonne de vôtre 
parole , \c vous tiens de mon 
côté allez bien la mierine par le 
compte éxad que je vous rends, 
de tout ce qui fe fait ici. 

Je fuis,, 

MADAME, 

Vont, fia-. 
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LETTRE XXII. 

D E P A R I S, 

]])Our le coup r Madame, j'ai 
de belles nouvelles à vous 
mander, & c'eft à l'heure qu'il 
cft que nos Poètes ont lieu d'e- 
xercer leur veine. La mort du 
Roi èE [pagne vient d'ouvrir 
une Scène remplie de beaux 
événemens, & il n'y a pas d'ap- 
parence qu'elle doive être en- 
fànglantëe. Ce Monarque a,,. 
comme vous faver fans doute, 
nommé Mr. le Bue d'Anjm 
pourfon Succefleiif, & la Na- 
tion Efpagnole l'a demandé enfui- 
tc avec empreflement* on vous 
avoit aceufé jufte lors qu'on a> 
voit dit qu'il y avoit un Traité 
cfe Partage-, mais le Teftament 
du Roi Charles rend ce Traité 
mili & nôtre Monarque entend 

trop 
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trop bien les intérêts pour fe 
contenter d'un partie lors qu'il 
peut avoir le tout * la ebofe a 
pourtant été mife en délibéra- 
tion & le Confcil en a décidé- 
fuivant l'intention du Roi , il 
n'y a eu que Monfieur de Torcy, 
qui ait été d'avis contraire , & 
qui feul ait tenu pour le Parta* 
£ ; Comme une Hirondelle ne 
ait pas le Printems 9 le fend- 
aient de Monfieur de Torcy n'a 
été d'aucun poids. Le Roi a 
déclaré Mr. le Duc àfAmm Roi 
à'Efpagne , & il l'a été. C'eft 
a prêtent qu'on voit Taccom- 
pliflèment de cette efpéce de 
Prophétie qui difoit > que Mr. 
fe Dauphin ferôit Fib de Roi> 
& Père de Roi, fans être Roi t 
la chofc eft arrivée, & comme 
le Roi le fit remarquer l'autre 
jour à Mùnfeigneur , ce Prince 
lui répondit qu'il iouhaitoit de 

Pouvoir dire toute & vie , vive 
i Roi mon Père % & le Roi 

mon. 


18 LETTRES 

mon Fils* MadcmoifcDe <ie 
Scudéri a fait des Vers là-dcfîiie 
<}ui ont encore aflez de feu peur 
être faits par une Mufe de qua^ 
trevingt-treiie ans. 

J'ai prédit mille fois que mon di* 
vin Héros , dil>elle, . . 

Régnerait par /on Sang y fur l& 
Tirn 6? fur l'Onde , 

Eê qu'il fer oit teûjourt le plus* 
grand Roi du monde: 

Mais ce fui me ravie dans cet 
heureux moment % 

Nous voient arriver ce grand évé- 
nement* 

Mademoifelle de Scudéri en* 
Toia ces Vers à Mademoifelle 
#Aleirac qui répondit ceci. 

Saphc, vm été* immortelle , 
Tout Tobfeur avenir à vos yeuse 

efi préfeuti 

Et ce charmant événement 
N'eft pas pour votes une nouvelle. 
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II faudrait vous écrire un 

Volume au lieu d'une Lettre 9 

£ je voulois entreprendre de 

vous dire tous Ici Vers qui ont 

àé ait* là defliis , U a'en eft 

trouvé parmi de bons & de 

mauvais* mais on en feit une 

fi grande quantité» que fi je 

ne çiaigaois de donner dans la 

mauvaife pointe , je dirois que 

PkUippi V % a été tout chargé de 

Vers, comme PbMpp* jï. de 

Peux- U n'y a pas eu jufqoc* 

à Pâffuim qui n'ait voulu 

ion avis là deffi&s car il a 

feillé à Mtrpfori* de ne { 

aller à la Cour de France i 

jeupr au Bsrland 9 parce > 

il, que nom avons ici- trois 

Rrisj ôcundc retour. Ce Rn 

da retour » c f eft le Prince de 

Coati qui eft revenu de P*iog**>. 

celui de Saint ferma*, 6c nos 

deux de F$rfcd\ks , kifoit jufte* 

ment le nombre complet. Le 

BLoi $EfagH eft venu fe faire 

voir. 
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voir ici , & recevoir les accla- 
mations du Peuple $ il a été à 
Nôtre - Dame , & au Palais 
Royal , on lui a rendu par tour 
les honneurs dûs à Sa Majefté* 
Le Roi lui a même donné (à 
droite lors qu'il a mangé en 

r public avec lui , & Ta traité de 

Majefté 9 lui difânt , Sire 9 cela 
eft bon 9 Vôtre Majefté veut* 
Elle goûter de ce plat là ? Un 
jo«r que ce nouveau Roi dî- 
noit feul r Monfeigneur dit , en 
traverfant le lieu où il man- 
geoit, Sa Majefté Catholique eft 
"long tems à table. Toutes ces 
honnêtetés font grand plaifir 
aux Efpagnols qui font ici 5 j'ai 
mangé quelquefois avec un 
Grand de ce Païs là qu'on appel- 
le Medinna délai Torres 9 qui s'ap- 
plaudiflbit fort des honneurs 
qu'on rçndoit à Ton Roi. Je 
dînai un jour chez ce Seigneur 
avec la femme du Secrétaire de 
i'Ambafladeur d'Efpagne , on 

\ Tap- 
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f appelloit Dona Catbarina , cô- 
toie une très jolie petite Per- j 
fonne, elle me conta qu'elle 
avoit été à fer failles le jour que , 
h Duc tiAnjon fut Proclamé 
Roi, & que voulant être la pré- J 
miére Efpagnole qui eût l'hon- 
neur de le faluer, elle s'étoit 
jettée à genoux pour lut baiffer 
la main à la manière de fon Païs. 
Le Prince poli & galand vou* 
lut la révéler , & retira fa main , 
mais Y Espagnole ne voulu ja- 
mais lâcher prifc , il eût beau 
reculer elle le fuivit toujours 
ûi fe traînant fur tes genoux 
& tenant la main du Prince, 
qui fut obligé de la lui livrer 
pour fe tirer des fiennes y on 
lui dit enfuite que c'étoit la 
mode en Efpagne, Se je ne crois 
pas qu'il faffe une autrefois 
le cruel. Le feu Roi d'£/- 
P*l*e lui a donné une femme 
dans fon Teftament , mais on ne 

croit pas qu'il l'accepte , & la 
#r ^ Fille 
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Fille du Duc de Savvye l'empor- 
tera fur celle de V Empereur , ou- 
tre les railbas de Politique qui 
peuvent k porter à jrela > il 
pourri encore s'en trouver d'au- 
tres , 6c la Ducbefle de Batsr- 
gogpe dit au Roi d y £/papie 9 lors 
qu'Us (é réparèrent à Seaux 9 
qu'elle k prioit de fe fouvenir 
qu'elle avoit une Soeur qui était 
une très belle Princefie ; on dit 
que PArchiduchefle n'a pas la 
même réputation de beauté » je 
ne vous parle pat de cette Fê- 
te magnifique que le Duc du 
Maine a donné à Seaux le jou* 
du départ du Roi àtEfpag*e 9 le 
Mercure Galand pourra vous 
en inûruire, & je n'aime pas 
à parler de ce que les autres 
ont dit 9 je vous dirai feule-» 
ment qne toute la Cour Se la 
Ville fut à Seaux r que j'y fus 
comme les autres» Que le Roi 
eut une convexfouon particuliè- 
re en ce lieu là avec le feet 

a'jE/: 
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****&*, & qu'après lui avoir 
f«ne les inûruâions , il l'a*. 
Jraffa tendrement & le latffii 
î? >J5» ?e Mr. le ifeiptj». 
***■* Dauphin pleora eo fe & 

ÏL^,*' adictt » fltefi * 
]* - r J? m tentât un on» 
«wfcrfcs yeux; mais le Rm 
«tira par te bras & lui dk, 
««M» «on Fils, & Je «1 
■*■» dans les Appartenais. 
J «om defceaduë en bas pour 

^Hfci^rkjeuoeRûiencar- 
*T?> « K remarquai, low 
?* «* fit l'honeut de me fa- 
"** » qu;il avoit les yeux bien, 
?*$*» J e œ m'en écorne pas, 
«jait ce qu'il quitte, & oc coo- 
J* 1 pas ce qu'il va chercher, 
yoowac oo s'é«qît beaucoup ié- 
^ ici de ion avènement à la 
J^ttonoc d'£^g W , «a» s'eft 
*«fi fort affligé de fou départ: 
** te monde pleurait ce jour 
»\ excepté fcs Princes fts, Fie- 
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res qui écoient charmez d'avoir 
occafion de voyager en l'accom- 
pagnant jufques aux frontières 
aEfpagne Mr. le Duc de Rer- 
ri 9 avec (à vivacité ordinaire ^ 
dit au Duc de Bourgogne, fça- 
vefc-vous , mon Frère , pour- 
quoi le Roi nous fait accompa- 
gner le Roi d'E/pagne, c'eft, 
répondit ce prince , pour nous 
procurer le plaifirs d'être en- 
Jèmble aufïï long tems que nous 
le pourrons , & pour nous faire 
voir en même tems la France * 
non , ajouta le Duc de Berri , 
vous n'y êtes pas , c'eft pour 
faire voir aux Efpagnols qu'on 
leur a donné celui de nous trois 
qui valait le mieux : le Duc de 
Bourgogne ne parut pas content 
de ce que le Duc de Berri ve- 
noit de dire* mais il ne témoi- 
gna pourtant pas fon chagrin qui 
n'a éclaté qu'au retour, c'eft à 
dire, lors qu'ils s'en revenoient 
tous deux. Le Roi tfEfpagne 

fati 
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fatigue de tant de Harangues j 

qu'on lui a voit faites à Paris , 
arriva à Chartres le premier jour \ 

de Ton Voiage : il folloic en 
dTaier encore une dans ce lieu 
mais le Curé qui devoit porter 
la parole s'avifa d'une plaifante 
manière de haranguer. 11 paro- 
dia un vieux Noël j & après 
avoir dit au Roi d'E/pagne*, 
SIRE, comme les longues 
Harangues font incommodes , 
& les . Harangueurs ennuieux , 
j; me contenterai de dire à vô- 
tre Majefté , que , // chanta : 

Tous les Bourgeois de Chartres > 

6? ceux de Montlbery^ 
Mènent fort grande joie cette 

journée ici : 
Petit Fils de Louis , que Dieu 

vous accompagne , 
Et qu'un Prince fi £0*,don don, 
Cent ans & par delà , la la , 
Régne dedans VEfpagne. 

fonte IL B Cette 
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Cette Harangue fut fort du 

foût de nos jeunes Princes, 
C comme il partoit tous les 
jours un Courier pour Fer/ait* 
ht) on ne manqua pas, en ren- 
dant compte au Roi de cette 
journée,, de lui faire part de 
la Cban/bn\du vieux Curé : on 
en a beaucoup ri à la Cour » 
& pendant quelque teins on n'y 
chantoit autre chôfe. Le Cou- 
rier qui partit d'Orléans n'ap- 
porta pas da nouvelles fi ré- 
jouïffantes* Mr. de Beauvillters 
l'avoit dépêché au Roi , dans 
l'amertume de (on cœur, pour 
Ce plaindre de ce que malgré 
toute fa vigilance, ce qu'on 
appelle l'innocence Baptifmak , 
que le Roi d'EfpagM avoir été 
obligé de garder jufqu'alorS) ve- 
noit de faire naufrage. Il avoit 
furpris ce jeune Mânarfut avec 
la Nièce de fa Nourrice , dans 
une fituation qui ne demandait 
point de témoins, 6c le Prince 
» - en 
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en le voiant encrer avoir dit 
tout haut, eft-ce que je n'ai pas 
là des Gardes? Le dévot Gou- 
verneur , au defefpoir de cette 
Avant tire, & du ton fur lequel 
foa Elève l'avoit pris , en fai- 
foie fes plaintes au Roi : mais 
le Tartuffe Nouilles , en fia 
Courtifan 9 écrivit dé fon coté 
& tourna h chofe en plaifante- 
rie. Le Roi prit le parti d'en 
rireauffi, & c'çtoït le meilleur 
parti qu'on pût prendre , puis 
que Je Roi $E [pagne étoit fon 
Maître. Mr. de BeauvillUrs 
voulut renvoier la Demotfelle 
a Paris , mais le jeune Roi 
n'en fut pas d'avis * & quand 
on lui dit qu'elle étoit incom- 
modée, il répondit que k 
Voiagc lui feroit du bien, & 
ordonna qu'elle fuivit. Il fal- 
lut en pafler par là malgré les 
fcrupules de Mr. de Beauviliter$ % 
qui fous prétexte de quelque 
iodifpofition , revint Jrica-tpt à 

B z Paris, 
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Paris y laiflant le champ libre 
au Maréchal de Noailles ? dont 
la dévotion fait toujours s'ac- 
commoder au tems. Il a été 
autrefois. Maître d'Hôtel de la 
Fontange , ou fon Intendant s 
ainfî il ne faut pas s'étonner 
qu'il ait été commode dans cet- 
te occafion 3 voila comme oft 
fait fortune. Les Princes paf- 
férent dans une Ville dont je 
tairai le nom , & voulurent 
donner le Bal 5 ils firent pour 
cela demander à l'Intendant de 
prêter fa Salle? l'Intendant s'en 
exeufa, je ne fai par quelle 
raifon , & le Maire du même 
lieu vint d'abord offrir fa maifon 
aux Princes, & pour la ren- 
dre plus commode il fit abattre 
toutes les cloifons qui feparoient 
les appartenons 5 ck forte que 
le lieu fut aflez vafte pour que 
toute la Ville pût venir à ce 
Bal. L'Intendant fut aflez ko* 
prudent pour y aller auflî en 
t ~ ~ Mafc 
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Mafque avec fa femme : ils fu- 
rent bien- toc reconnus, & op 
leur fit cent avanies * on leur 
tiroir leurs fiéges lors qu'ils é- 
toicnt prêts à s'aiïeoir : & corn* 
me ils ne font beaux 9 ni l'un , ni 
l'autre, on s'avifa de faire le 
portrait de cette famille , dans 
une Chanlbn par demandes 8c 
par réponfes , fur l'air des En- 
vieux. 

m 

Cùmiffez-vous cet Intendant 
Qui a une fi belle Femme ? Non» 
Cêunoiflez-vous V aimable Enfant, 
Digne fruit de leur tendre flame? 

Non. 
Avez-vous jamais vA un Çu ? Oui. 
Et bien vous les avez tous vu. 

Cette Chanfon n'a pas en 
moins de vogue à la Cour 9 ôc 
ici, que celle du Curé de Char- 
tres. Et à propos de Cu 9 je 
me fouviens de celle que Ma- 
dame la Ducbejfe fit au fujet de 

B 1 U 
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ta Ducheflè de Mont fort , fille 

du Marquis de Dangeau. 

La Fttte à Dangeau 
Rejfemble à Dangeau : 
Dangeau rejfemble à mon Cu. 
De là je conclus , 
S$ue la Fille à Mr. Dangeau , 
Rejfemble à mon Cu 9 
Comme deux goûtes tPeau. 

Mais pour revenir au Voiagç 
de nos Princes , dont on avoit 
foin de rendre un Compte éxaâ 
au Roi 9 nous apprîmes qu'a* 
près qu'on eût remis le Rot 
tfEfpagne eqtre les mains des 
Grands du Païs, qui étoient ve- 
nusr au devant de lui , Mrs. les 
Ducs de Bourgogne & de Berri 
eurent en s'en revenant un ter- 
rible démêlé : le Roi avoit fou* 
haité qu'ils tiraflènt les plans 
des Villes où ils feroient quel- 
que féjour, & qu'on lui en- 
voiât ces Plans afin qu'il en dé- 
cidât* 
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ridât. Sa Majetté avoit trouvé 
que Mr. le Duc de Berri avoit 
mieux réiïifi que le Prince Ton 
Frère, & le Duc de Bourge* 
gne en avoir été fi jaloux 9 que 
trouvant Mr. le Duc de Berri 
encore occupé à tirer un nou* 
veau Plan , il avoit malicieu* 
fement fait tomber de l'encre 
deflus. Le Duc de Berri , pour 
ne pas demeurer en refte f fut 
dans l'Appartement de fon Frè- 
re, 8c jetta toute une bouteille 
d'encre fur ces de/Teins. Mr. 
k Duc de Bourgogne abufant de 
fon droit d'aînriTe ripofta par 
un fouflet , & Mr; le Duc de 
Berri par mettre l'épée à la main. 
On eut foin de les féparer > fit 
on fit tout ce qu'on put pour 
accomoder cette affaire , dont 
Mr, de Berri juroit qu'il tirc^ 
roit rai fon. Mr. de Noaillet 
voulut obliger le Duc de Bour* 
gogne à faire des exeufes à fort 
Cadet s mais il n'y eut pas 

B 4 moien » 
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moien , & tout ce qu'on put : 
obtenir de lui fut de lui faire c 
écrire un Billet au Duc de Rtr- k 
ri % dont il voulut être le Por- 
teur lui-même: mais le Duc de 
Béni le jetta dans le feu (ans 
vouloir, Touvrir f difant qu'il 
favoit d'où venoit ce Billet & 
qu'il n'avoit que faire de le lire. 
Tout cela faifoit craindre des 
fuites facheufès , fi-bicn que le 
Roi fut obligé , pour prévenir 
les malheurs oui auraient pu 
arriver , d'ordonner i Mr. le 
Duc de Bourgogne de s'en reve- 
nir en Pofte. Mr. de Barri vint 
enfui te à petites journées avec 
les Seigneurs qui les avoient 
fuivis. Le Roi les a obligez à 
fe raccommoder $ mais je dou- 
te, quelque abfolu qu'il foit, 
qu'il puifle jamais les engager 
à s'aimer. 11 y a une antipatie 
trop forte entre ces deux Prin- 
ces. J*ai ouï dire à Mr. de Beau- 
milliers y que cela lui avoic don- 

né 
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né beaucoup de peine , & que 
lors qu'ils étoient enfkns , il 
&Uoit que le Duc d'Anjou fût 
toujours occupé à raccommo- 
der les querelles de tes Frères. 
Le Duc de Berri a les incli- 
nations très belles. Un pauvre 
Officier réformé lui aiant expo- 
fé fes befbins dans un lieiroù 
ils réitèrent deux jours, le Duc 
de Berri lui die qu'il n'avoit 
pas un fou, dont il pût l'aflMV 
ter, qu'il en étoit au defefpoir, 
mais qu'il devoit toucher le 
lendemain Ton mois , & que 
s'il vouloit le venir joindre à la 
Chaffe il lui donneroit quelque 
chofe. Le pauvre Officier ne 
manqua pas au rendez- vous, fie 
dès que le Prince le vie il lui 
mit une bourfe dans la main 
où il y avoit trente louïs, qui 
étoit tout ce que le Prince a- 
voit reçu pour ce qu'on appel- 
le menus plaiûrs , & qui de- 
voit fournir à ceux de tout un 

B f n*ois. 
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mois. L'Officier reçut ce fè- 
cours avec joie y mais un fcru- 
puk L'inquiéta , il craignit qu'op 
ne l'acculât d'avoir fortuit le 
Prince, c'eft pourquoi il fut 
trouver Mr. de Nouilles & lui 
conta le ait : Mr. de Noailks 
lui dit qu'il pouvoir garder ce 
qu'on lui avoit donné. Le foir 
les Princes firent une partie de 
Lansquenet , & Mr. de Berri 
refufa d'en être y il allégua mil* 
Je raifons pour fe difpenfer de 
jouer % & enfin, fe voiant pref- 
îé 9 il dit qu'il n'avoit point 
d'argent * Se lors qu*on lui de* 
manda ce qu'il avoit fait de ce- 
lui . qu'on lui avoit compté le 
matin f il répondit qu'il l'avoit 
donné à un Officier rainé par 
la Paix , & qu'il avoit mieux 
aimé retrancher fes plaifirs que dé 
laifler mourrir de faim les gens, 
qui avoient bien fervi le Roi. 
On loua beaucoup fon aéHon,. 
& te Roi l'apprit avec plaifir. 

Je 
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Je ne finirais jamais fi je voû- 
tais vous rapporter tout ce que 
k Duc de Berri dit fie fait de 
joli tous les jours, il v a quel" 
que tems que foifant le Carao 
rérc des Princes fes Frères , fie 
le fien , il difoit * y le Duc de 
Bourgogne eft né le foir, auffi 
voit-on qu'il eft d'une humeur 
(ombre* le Roi d'Efpapu eft né 
le matin, il eft vigilant, il aime 
la Cbaflë, & a monter à chevali 
moi je fuis né à midi, & j'aime 
la Table & la bonne Chère. Le 
Roi lui demandoit s'il auroic 
bien pu fe réfoudre , au cas qu'il 
eût été fait Roi d'Efpagns , à 
lui déclarer la Guerre , lors qu'il 
auroit crû avoir fujet de & 
plaindre? N'en doutez pas, dit* 
il, fi mon Confeil l'a voit trou» 
vé à propos j'aurois fort bien 
fait la Guerre contre vôtre Ma* 
jette- Je ne crois pas que le 
Roi d'Efpagn* foit de cette hu- 
meur, il emporte un cœur Iran* 

B <S Ç oi* 


r 


jfi LETTRES 

fois dans ce PaïVlà , mais des* 
manières Se un extérieur tout à 
fait Efpagnolj ainfi il trouve- 
ra le fecret de contenter tout 
le monde. Ses nouveaux Sujets 
font fort contens de lui , & il 
faut efpérer que tout ira bien r 
quoi qu'on dife que l'Empe- 
reur a fait déclarer fon Fils 
l'Archiduc Roi à y Ef pagne. Un 
aflure qu'il a un Parti dans Ma- 
drid qui prétend faire tête à ce- 
lui du Cardinal Portocarero 9 
qui a couronné le Duc $An- 
pu : iî cela eft y nous ne ver- 
rons autre chofe que des Rois 
par doublet. Si je ne vous ai 
pas parlé , dans mes précéden- 
tes, du Camp de Ccmpiégne y 
c'eft premièrement , parce que 
je ne puis pas tout dire , & 
auffi parce que la chofe n'en 
valoit pas la peine. C'étoit une 
image de la Guerre qu'on vou- 
k>it donner à nos Princes pour 
ks exercer fans rifque > & c'étoit 

prxx- 
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proprement une Guerrede Théâ- 
tre, comme celles qu'on voie 
dans Alcefte > 8c dans quelques 
autres Opéras. Dancour a ciré 
fi Comédie de quelques Avan~ 
cures Bourgeoifes qu'on dit être 
arrivées à ce Camp, & la Piè- 
ce ni le (ujet ne valent pas grand 
chofe. L'Hiltoire de Madame 
Ttjuet eu fort touchante * mais 
elle eft trop longue pour que 
je puifle la faire entrer dans cet* 
te Lettre y qui me paroîr déjà 
affèz remplie. Ce fera donc, 
s'il vous plaSc, pour une autre 
Sois. Cependant , continuez- 
moi toujours l'honneur de v&~ 
tre amitié , & foiez perfuadée. 
que celle que j'ai pour vous ne 
finira qu'avec ma vie. Je fuis.. 
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LETTRE X-XÏlf» 

D£ TQULOUS E. 

J\Aivû, avec plaifir, Mada- 
me , tout ce que vous m'a* 
vez marqué au fujet du Roi 
à'Efpagne & des Princes fes 
Frères. Comme il y a dam vo- 
tre Lettre des circonftances 
dont les Relations publiques ne 
parlent pas, j'ai été obligée de 
H prêter ici à toutes nos Da- 
mes , qui 9 pour fe mettre à la 
mode , n'ont pas manqué de 
chanter la Chanfon du Curé d* 
Chartres & celle de V Intendant* 
Celle de la Fille à Dangeau kur 
plaîc auffi beaucoup , parce 
qu'elle eft de la façon d'une 
Princefle, & vous me ferez 
plaifir de m'envoicr toutes cel- 
les que Madame la Duchcflè a 
faites t afin que je puifle les ci- 

- ter 
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ter à propos. De mon côté je 
vous dirai f que comme nous 
tommes ici à portée de lavoir j 

des nouvelles $Ef pagne ^ nous 
en avons très fouvent , & que 
routes ditent que le Duc d % jtn+ 
jou y eft fort aimé. Gela va. 
fort bien pourvu que cela dure. 
Le Confeiller dont je vous ai 
parlé dans ma précédente, m'f 
conté à propos de vos Chan* 
fons y une aile* plaifante A van» 
turc qui lui eft arrivé à Pa» 
ris. IL dit qu'un de fes Amis 
l'aiant mené à la Campagne 
chez la Femme d'un Fermier 
Général , ils y trouvèrent une 
Dame qu'ils ne coanoi6bient 
pas & qui ccok là en vifire. 
Quelque tems après on vit ea- 
trer un Gentilhomme qui ùkti 
cette Dame d'un air de connoif- 
ftoce y & lui fit quelques ex* 
cufes auxquelles la Dame rc* 

ridit : en vérité * Monfieur 
Marquis» voua ave^beau fei* 
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rc je ne vous le pardonnerai 
point, & je n'aurois jamais crû 
que vous euffiez été homme à 
paffer fi près de Momu (ans 
y venir boire. Le Marquis fe 
tuoit de demander pardon. La 
Femme du Fermier Général fe 
mêla à cette converfktion 8c 
queftionna. fon Amie fur fes 
plaifirs. Je vous avoue , dit 
l'autre, qu'on ne fe réjouît pas 
fort bien à M&ncu , mais en 
revanche on fe divertit très bien 
au Voifînage. Nôtre Confeiller 
ne favoit que penfer de ce 
qu'il entendoit , mais la Fermiè- 
re Générale lui expliqua le fait , 
en lui diiànt à l'oreille . lors 
jqu 9 elle connut fon embarras, 
•que la Dame qu'il voioit là étoit 
Madame la Marquife de Monctty 
<& que MûHcu étoit une très 
belle Terre. Cette Avanture 
*nc fie beaucoup rite. J'efpéte 
que vous en rirez aufîî, 6c que 
irous me pardonnerez les ob- 

fcéoitez 
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fcénitez qui font le mérite de 
rHiftoire. J'attens avec impa- 
tience celle que vous me pro- 
mettez de Madame Ttquet : fi 
elle n'a pas la grâce de la nou- 
veauté, elle aura du moins cel- 
le de la vérité , & je n'aime 
point à débiter de faùfics nou- 
velles, moins encore en Pro- 
vince qu'ailleurs* ainfi je fais 
grand cas des vôtres y parce que 
)t £d quelle font toujours ra- 
ie. On m*a confirmé ici ce 
que vous m'ayes mandé de Ma* 
éêm de B&rbtfuux : Madame 
à'Jkgre & Mère cft d'ici* le Pré- 
fident de DiniuvilU 9 ce Juge 
fi féyére , étoit fon Père , oc 
par conféquent Grand-Pére de 
Madame de Barbejieux Je vis 
hier la Veuve de ce Président 
|ui eft une efpéce de femme 
>rt extraordinaire : elle fe train 
te toujours en opalade. Elle a 
un Médecin à fes gages qui ne 

U quitte }amaia> & une Garde » 

ainfi 


1 


4* LETTRES- 
ainfi en faifant de fa vie une per- 
pétuelle maladie , elle a trou- 
vé le fecret de la perpétuer , 
car je croi qu'elle a plus de cent 
ans. Comme elle eft extrême- 
ment riche, il lui eft ailé de vi- 
vre de la manière qn'il lui plaît t 
& deux Maris qu'elle a eus 
n'ont jamais pu lui faire com- 
prendre qu'elle fe portât bien. 
Son premier Mari étoit de Mt>*~ 
pellier, on l'appclloit Mr. de 
Grilk i & comme leur humeur 
ne fimpatifoit pas , ils fe fépa«* 
tértût fins fe brouiller, & Mr, 
de Grille donna dans la Galan» 
terie : il devint amoureux d'u- 
sé belle Demoifelle & l'aima fi 
fort qu'il ne pût jamais fe con- 
foler de fa perte. Elle mourut 
de la petite Vérole } & Mr. de 
Grille au defefpoir, fut fe ca- 
cher dans l'Eglife des Jacobins 
ou elle fut enterrée. Le foir 
un Frère qui avoit foin de met- 
tre de l'huile dans les lampes, 
Sf fut 
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fut extrêmement furpris de voir 
devant \ui Mr. de Grille qui la 
prêfenta d'une main une bour- 
iê avec quatre cens looïs, à 
condition qu'il lui ouvriroic le 
tombeau de MadimifelU Datt* 
mêlas f c'étoit le nom de fa 
Maîtrefle , & de l'autre un poi- 
gnard dont il le menaça de le 
tuer f s'il refafoit d'ouvrir le 
tombeau. Le pauvre Moine fc 
trouva fort embarrafle. Il étoit 
failles portes de l'Eglîfc étaient 
fermées, & on devoit tout crain- 
dre d'un homme au defefpoir : 
c*cft pourquoi ne voulant fli le 
refofcr , ni lui accorder fa de- 
mande y il lui dit que la pier- 
re qui côuvroit le tombeau é~ 
toit trop pefante pour pouvoir 
entreprendre de la lever à moins 
qu'on ne' leur aidât , & qu*il 
allait chercher pour cela quel- 
ques Religieux de (es Amis. 
Mr. de Grille donna dans ce 
panneau % mais il fut fort fur- 

' pris 
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pris de voir arriver toute la 
Communauté en proccffion. On 
fa i fit cet Amant défolé , & on 
lé remena chez lui , malgré qu'il 
en eût \ mais il n'y relia pas 
!^> long tems j & quoi qu'on le 

gardât à vue * il trouva pouf 
tant le fecret de fe jetter du 
haut de fa maifon dans la rue , 
& de s'en aller à l'autre mon- 
de par la fenêtre , afin d'avoir 
plutôt fait , tant il avoit d'en- 
vie de joindre fa Maîtrcfle. A- 
prés cela qu f on tue vienne di*c 
que perfonne fie meurt d'A- 
mour ! Voila pourtant gui. prou- 
ve que T Amour a fes tyartifs i- 
les exemples en font rares à la 
vérité > mais il fuflk qu'on en 
trouve , & la quantité ne chan- 
ge pas l'efpéce. Madame dû 
Grille ne fut pas aflfo fotte pour 
fuivre fon Mari à l'autre mon- 
de. Elle aima mieux en pren- 
dre un autre dans celui-ci , & 
elle fit bien. Le Président de Don* 

mvilh 
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nntlle l'époufa : & comme il la 

Iaiffou vivre à fa mode ils ont 

toujours fort bien vécu enfem- 

Wc. Le Préfident étoit fort 
ngw, & feifoit prendre fans 
quartier tous les Voleurs, parce <ï] 

qu'il connoiffoit qu'on étoit fort 
porté à crime dans ce Païs- 
£'• Il a même avoue quelque- 
fois que s'il avoit fuivi ton pan- 
«»nt , il âuroit été lui-même 
Voleur, ainfi il prétendoit cor- 
nger la Nature par la rigueur 
«te Loix. H n'eft pourtant pas 
*nu à bout de ce deflein , & 
« n'y a pas long tems que les 
jeunes gens fàifoient ici un jo- 
li manège : c'étoit prefque t ous 
nls de Confeillers , qui , quand 
11 «oit nuit, alloient en trou- 
pes dans les rues , & fàifoient 
KndTe la bourfe à tous ceux 
qu'ils rencontrofent j après ce- 
» on 'les obligeoit à baifer le 
derrière d'un de ces Mcfficurs, 
comme à la Méfie on baife la 

Pa- 
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Patène lors qu'on va à 1*< 
frande , & cette illuftre Trou- 
pe fe failbit nommer, La Con- 
frairie des Baifèi- C* ; Confrairie 
très redoutable pour les pauvres 
paflans. Le Parlement a été 
obligé d y mettre ordre ; mais 
perionne n'a été puni» parce 
que chacun avoit fon fils, ou 
Ton parent à fauver, ainfi la 
grâce a été générale: Je ne fuis 
pas furprife que le Roi (PE/ba- 
gne fut ennuie de toutes les Ha- 
rangues qu'on lui a faites, j'en 
fuis fort fatiguée auffi , car j'ai 
été obligée d'en efîuier quel* 
ques-unes moi indigne. Jl y 
a quelque tems que m'étant, al- 
lée promener dans un lieu allez 
prés d'ici , on obligea mon Co- 
cher d'arrêter à la porte pour 
attendre que le Maire & les 
Confuls vinflent en cérémonie 
me complimenter : ils vinrent 
effectivement avec leurs habits 
dès Dimanches. Le Maire dé- 
buta 
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buta par me dire qu'il voudroic 
avoir l'éloquence de Ciccron , 
& autres choies à peu près fem* 
tables f dont j'étois fort lafle ; 
Aé / de grâce , Monfîeur , lui 
dis-je , laiflbns-là Cicéron , & 
fins attendre que je vous répon* 
de par Deœofthene , faites-moi 
ouvrir vos portes afin que je 
puiflè me repofer. Le Maire 
prit de- là occafion de me dire 
qu'il voudrait avoir des Palais 
à m'offrir > & qu'il me prioit 
de vouloir bien accepter leure 
petites Maifons* J'avois dans 
mon Carofle un Abbé qui a 
beaucoup d'cfpric, & qui vou- 
lant déconcerter le Maire lui 
dit % qu'il étoit bien hardi de 
me propofer d'encrer aux peti- 
tes Maifons. Le pauvre Maire 
craignit de m'avoir offenféj mais 
& crainte augmenta bien davan- 
tage quelque tems après * car 
mon Mari fut obligé de lui fai- 
re rendre compte fur des cho- 
fès 
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fes qui regardoient les intérêts 
du Roi, ainfi il ne douta point 
que fa Harangue n'eue caulé fa 
difgrace. Je fis tout ce que je 
pus pour lui faire comprendre 
que je n'avois eu garde de 
m'offenfer de ce qu'il avoit dit > 
mais il n'y eut pas moien de le 
defabufer. Voila , Madame , 
tout ce que je puis vous dire 
préfentement * quand je fau- 
rai quelqu'autre chofe , je vous 
en ferai part. Je ne vous en- 
voie pas la Harangue que PE- 
vêque de Nîmes a faite à nos 
Princes 5 je ne doute point que 
vous ne l'aïcz vûë à Paris \ cel- 
le-là n'eft pas du nombre des 
ennuieufes, tout le monde l'a 
trouvée belliflme y & fran- 
chement il n'y a qu'un Abé 
Flétbier au monde. On dit qu'il 
la prononça avec tant de grâce, 
qu'on étoit furpris de voir un 
homme fans gefte , fans mine 
& fans voix , qui font trois 

choies 
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chofes fort néceflaires à un Ora- 
teur 9 éfteer tout ce qu'on à* 
volt entendu de beaux parleurs. 
Ce qui lui donne cet avantage, 
c'eft qu'il die des choies , ÔC 
que la plupart de nos beaux Es- 
prits ne difent que des mots. 
Adieu , Madame , aimez - moi 
autant qne je vous aime , & 
croiez que je fuis , fans com- 
pliment, tout à vous. 


LETTRE XXIV. 

RE'PONSE, 
DE PARIS. 

COmme je vois, Madame, 
que vous n'êtes pas d'hu- 
meur à me faire aucun quartier 
fur l'Hiftoire de Madame fï- 
quet , je vais commencer par 
vous la conter. Cette Dame é- 
toit fille d'un Libraire nommé 
Zonu IL C Car- 
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Q$*tkr y qui lui avait bûflé cinq 
Gtin* mille fnwe*, & autant 4 
un ftârç qu'elle &wt qui eft 
Çj&Uaktt aux Gardes. Elk ftuc 
orpWlioe à quinze ans. Com- 
ms oite ctoit belle & riche , efe« 
le ne trafiqua pas d'adonteurs» 
/fcfr. 2%«ffJ gui étok du naaan 
bie fut préfeié à fca Hiva**x > 
parce qu'il fût meure une Tan-. 
te de la Deax>ifelle dans fes ro-i 
térêts , en lui faifant préfcnt de 
quarante mille francs. Cette 
T^nte avoit loin de faire valou 
toutes les Galanteries qu'il fai- 
foit* §C *ja jpur ^u*il ayojt en- 
voie un Bouquet à de Mademoi- 
selle Cariiez > dans lequel il y 
avoit des fleurs de Diamant , 
cette Belle fut fi couchée de f<& 
homes aiaeiéfea, qu*eile fa d£- 
termtoa à fuivee l'avis ck fit 
Tinte ea epou&nt Mï. %Hqutfi > 
qu'elle çroioit fort web* t puis 
qu'il éteia eu état de àoéœ* 
de* Bouquetin (te quinte n*lte 

. écus* 
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«•» car celui-là co&teit «atu* 


Mariage 
Jwireu*, jk 


,.? * Madame Téamt asHr 
J» Man n'eût quelque Soie 

TOnies quM avoit été obligé 
**» pour l'obtenir. Ce S 

kï caufa de h ^Vifion dan* 
k Ménage, & le Bien de ™ 

î SK fe t îi oavan£ diaii -> 

2r» ç , Ue de »anda une fépar». 

5* S-3P? fi f d « iK. 

J? «1*6 j être entre fa Fera. 
"■* « Mr. de Afongwp, Capir, 
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taine aux Gardes, & obtint une 
Lettre de Cachet du Roi pour 
la faire enfermer 5 mais il eue 
la fbibleflè de donner : cette 
Lettre de Cachet à fa Femme 
qui la jetta dans le feu , de 
forte que lors qu'il voulut en 
demander une autre on fe mo- 
qua de lui. Madame Ttquet ob- 
tint cependant une réparation de 
biens, & continua de voir Mr. 
de Mongeerge. Elle étoit en mê- 
me mailbn avec fon Mari, mais 
ils avoient chacun leur apar- 
tement. Trois ans fe paflerenc 
de cette manière , c'eft à dire 
avec beaucoup de froideur , fans 
pourtant donner des Scènes au 
Public. Un jour que j'étois 
chez la Comtefle Daunoi, Ma- 
dame Ttquet y entra, elle pa- 
roiflbit émûëj & lors qu'on lui 
demanda ce qu'elle avoit , elle 
répondit qu'elle venoit de paP- 
fer une partie de la journée a- ' 
vec le Diable, Vous avez eu là 

- ' une 
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one vilaine compagnie, répon- 
dit Madame Daunoi ! ho ! die 
Madame Tsquet , quand je dis 
que j'ai vu le Diable 9 e'eft à 
dire 9 une de ces femmes qui 
ie mêlent de prédire l'avenir, 
Ec que vous a-t-elle promis , 
demanda Madame Daunoi ? ho ! 
tout forte de bonnes chofes, 
die Madame Ttquet : elle m'a 
aflurée que dans deux mois d'i- 
ci je ferois ai* deffiis de tous 
mes ennemis, hors d'état de 
craindre leur malice, & parfai- 
tement heureufe. Vous voies 
bien , Madame , ajouta- t-eile, 
que je ne dois pas compter là- 
deflas , puis que je ne ferai ja- 
mais en repos tant que Mr. Ti- 
futt vivra, & qu'il fe porte 
trop bien pour qu'on doive 
compter fur un fi prompt dé- 
noûment. Elle s'en retourna en- 
fuite chez elle , Se pafla la foi- 
rée avec Madame la Comteflc 
de Senonville. Mr. tiqiwt lui 

C 5 avoir 
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-«voit fart te chagrin de ctmifer 
ton ftxtier dont elle étok coq- 
tente, & ne fe fiant plus à per- 
sonne , il étoix devenu luù-w*é- 
me fon Portier, 6c prenoic le 
foin, quand il entrait , de fer- 
mer 1* poite & de mettre ta 
ckf fous fon chevet. Ce fait» 
là il étoit , fcion fa coûtuwe y 
chez Madame de VilUmm , fc 
Madame de StntnviUt a'oblU- 
noh à refter, & vouloir, mail* 
cieufaCDCnt , atenére qn'ii fe 
fût veria coucher peur toi don- 
ner la peine de fe relever fie de 
lui venir ouvrir. Cependant , 
•F heure où il avnît aco&tonié 
de fe retirer étoit pflflçe* & 
Ton ne favoit qq| penfcr , de 
ce retardement , lois qu'on en- 
tendit tout d'un coup crier au 
- meurtre 8c tirer on coup de pif» 
tolet. Les Valets dg Madame 
Ttqaet acoururent au bruit 6c 
trouvèrent que c'étoit leur Maî- 
tre qu'on avoit aflaffiaé. Ils vin- 
rent 
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«nt en avertir kur Maître!», 

«tai dirent en même tctfft 

^ on iv^t re p 0rté Mr. Thwt 

«kz Madame dt Pïttmar. Afv 

«ta* Tspet y alla, ma j 8 on ne 

Voulut pas m laiflèr voir fon 

Mari , qui a'étoit point rtort, 

« <ïw suant été interrogé par te 

Coa>mi0iure dtt Quartier , qui 

toi «voit demandé s'il avoit des 

wnemw, il avoit répondu qu'il 

««voit point ^tre Ennemi 

fi* Fen,mc - Cependant le» 

«oTures n'étoient pas mortelles, 

M«ot qu'il en eût cinq : il y eu 

«JJtt «ne tout auprès du cœur, 

3« ae le perça pas, parce que 

* çœw de Mr. Thuet fût en 
TWque manière reflerré par la 
p«» > & ne remplit pas toute 
■■ Phce qu'il deroit naturelle- 
*wk occuper j ainfi il peut di- 

* <|ue fa fraicur lui fauva la 
Je. Madame Tiquet fût le fer*. 
«main chez Madame Daunoi y 
aparentnent pour fswoir ce 

C 4 qu'on 
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qu'on difoic d'elle dans le Mon- 
de ; car Madame Daunoi voie 
fort bonne Compagnie. A/<s- 
dame Daunoi lui demanda fi Air. 
Jiquet ne connoiflbit point ceux 
qui l'avoient ataqué : ha ! Ma* 
dame , die Madame Tique t , 
quand il les connoîtroit il ne le 
diroic pas , & c'eft moi qu'on 
aflàffine aujourd'hui. Madame 
Daunoi lui dît qu'elle dévoie 
s'aflurer du Portier qu'on avoit 
chalTé , & que c'étoit fur lui 
que tomboit les foupçons. Lors 
que Madame Ttqutt fut de re- 
tour chez elle , on vint l'aver- 
tir de fe fauver , & on l'aflura 
qu'elle feroit arrêtée , les avis 
redoublèrent tous les jours » fans 
qu'elle voulût en profiter* & 
enfin 9 le huitième jour un 
Théatin monta dans fa cham- 
bre , & lui dît qu'il n'y avoit 
pas de tems à perdre , qu'elle 
leroit arrêtée , à moins qu'elle 
ne mû promptement une robe 

de 


& qu elfe n'entrât dans un chaife 

fer 1?? qU ' 11 Venoit dc laif - 
2L fa cour j que l es p or - 

E f°' Cnt ordre de la ~n- 
««« en un endroit où cHe trot*. 

Jjw une Chaife de Pofte avec 
r,£ M ^* la conduiroient ffi. 

2L p 5 !r « -**A*w. Ma- 
*mt Tiquet regarda j 

*mme des piège, que fon Ma- 
J.S ^"1°" P°° r &•• défaire 

£ ? p *««o- * lui aban- 
donner fon Bien ainfi 

S le$ ofo<iu Théatin, & 
gut de foûtenir Je choc. Le 

«»«voup, & comme elle vou- 

^», %f /lapriaderefter 

™S drt , quon devoit ' a venir 
prendre dans le moment, & 

JftUe étoit bien aife de ne pas 

te trouver feule avec toute ect- 

* canaille. A peine eut-elle 
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die cela , qu'on vie entrer le 
JJaUenant Criminel fuivi de 
quantité de iàtellkes. Madame 
Ssptet lui dît qu'il auroit pu fe 
pauer d'amener une û nombreu- 
Jè Cohorte, & que puis qu'elle 
l'avait acendu de pie ferme, il 
.ne falloir pas craindre qu'elle fie 
. dificulté de le iuivre : elle le 
pria enluke de faire mettre le 
icellé dans ion apartement, 

rir la (ûreté de fes meubles s 
après avoir embrafle Ton fils 
.qu'elle aimoit fort, elle lui 
donna de l'argent pour fe ré- 
jouir, 6c lui dît de ne pas crain- 
dre pour elle. Elle dît auflï 
adieu à Madame de SenonviUe % & 
. monta en Carroffe avec le Lieu- 
tenant Criminel. En paflant fur 
le petit Marché elle falua gra- 
cieufemeut une Dame de fes 
Amies , & ne parut pas plus 
émûë que £ elle étoit allée en 
vHùç* mais on dit qu'elle eban- \ 
gea de couleur *ux aproches 

du 
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du petit Châtelcc où elle rat 
ptemiéxemeut conduite 4 du po 
titon la transféra aa grand, ce 
Ton Procès lui fut bien-tot feît» 
U/i /célérat nommé Aufufay 
vint déclarer de lui-même , 
que crois ans auparavant A/*/* - 
» Ttqaet lui avoit donné de 
Fargenc pour aflafliner fon Ma- 
ri, & que c'étoit le Portier qui 
venoit d'être chafle qui mena- 
geoit cette afàiue. Le Portier 
«voit été pris de même que Ma» 
dame Tufuet. jfagttjh lui fat 
confronté 1 & comme il avoua 
k chofe, Madame ïtquei fat 
condanné à avoir la tôte tran* 
chée , pour un deffèin qu'elle 
avoit eu trois ans auparavant * 
&ns qu'on eût aucunes preuves 
qu'elle eût part à l'aflaffinat dont 
il étok alors quefiion : mais il 
y a une Loi qu'on apelle la 
Loi de Biais , qui condanné à 
mort toutes ks Femmes qui ont 
Mcbiné contre la vie de leurs 

C 6 Ma* 
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Maris. Ce fut là-deflus que te 
Châtelet condanna Madame Ti- 
quet r & que le Parlement con- 
firma la Sentence. Son Mari 
qui étoit guéri de les bleflures, 
fut à Ver failles avec (on Fils & 
fa Fille, demander au Roi la 
grâce de là Femme y & dès 
que Sa Majefté l'eût refufée 9 il 
(e retrancha à demander la corv- 
fifeation du Bien , ce qui fit di- 
re au Roi , que Mr. Ttquet a- 
voit gâté le mérite de Ton ac- 
tion. Bien des Gens deman- 
dèrent la grâce de Madame Ti- 
qmt ; mais nôtre Archevêque 
réprélema au Roi , que s'il l*ac~ 
cordoit il n'y auroit plus aucun 
Mari qui fût en fureté, & dk 
que le Grand Pénitencier n'en* 
tendoit autre choie , lors qu'on 
venait s'acufer à lui pour des 
cas réfervex , que des femmes 
qui a voient voulu atenter à la 
vie de leurs Maris. Cependant 
Madame ïiçuet nioit toujours te 

fcir* 
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««. Elle foc condannce h 
voile de fa Fête-Dieu , mais à 
caofe des Repofoirs qu'il y a- 
vat dans les rues , ton éaécu- 
?" ««renvoie* au lendemain 
««Fête. On la fit venir ce 
jour la des les cinq heures du 
matin devant (es Juges: 6c 
comme elle demanda fi cette 
«Mire ne finirait pas, ceux qui 
* menoient lui dirent , bien* 
«k> Madame : on la conduite 
}» la Chambre de la queftion 
*». «le trouva le Lieutenant 
^nmtnel qui lui dît de fe met- 
™ a genoux , & ordonna en- 
nuie au Grefier de lire l'Arrêt, 
un Umfeiller de mes Amis qui 
5°« préfenc , obferva Madame 
J«f»e« pour voir fi fa fermeté ne 
'abandonnerait pas lors qu'elle 
*«eudroit prononcer une fi ter- 
toJc Sentence j mais il m'a af- 
wte qu'elle l'écouta (ans chai* 
#r de couleur. Quand la lec- 
«tte en fut£ùte,Mr.le Luuttnant 

G 7 Cri- 
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Crimmel fit un difeours fort . pa* 
tétique fur la diférence qu*il y 
«voie encre ks jours que Ma* 
4*me Ttyttt avoir paflèz dans la 
mondanité & ks plaifirs, 8c ce 
jour plein d'horreur qui devoit 
terminer la vie* Il l'exhorta 
cnfirite de faire un bon uiage 
du peu de tans qui lut reftoét * 
À de fc garantir de la queftiof» 
à laquelle elle ctoit coodaimée, 
en avouant elle-même fon cri- 
me. Madame Tiput répondit* 
Ans s'émouvoir , qu'elle fentoir 
toute la diference qu'il mettoic 
entre ce jour là, & ceux qu'el- 
le avoit paflèz autrefois , pian 
qu'elle paroiflbit devant lui dans 
une pofture de fupliante, fie 
qu'il Jâvoit bien que cela n'a* 
voit pas toujours été de même* 
enfuite elle ajouta , que bien 
4oin de regarder avec horreur 
le jour qui devoit terminer Gk 
vk , elle le regardoit comme 
celui qui devoit finir les mal* 

heurs * 
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beurs i qu'on Ja verroic mon- 
ter lur l'echaflaut avec la même 
fermeté Qu'elle avoir 


mit « ueuette , 6c à la ieâuie 
de ion Arrêt » mais qu'elle n'a*» 
roit jamais la fbibleue de s'a- 
cuter cfun crime qu'elle o'avok 
pas commis , pour éviter quel- 
ques tourmens de plus ou 4e 
moins. Le Magifirat J'exhorta 
encore a ne ibufrir que ce quel- 
le ne pouvoit pas éviter ; & 
comme elle perfîOa dans la né- 
gative , il la fie apliquer à la, 
queûion } mais au fccoad por> 
ôeau eue demanda quartier & 
dît tout ce qu'on voulut, & 
lors qu'on lui demanda fi Mr 
dt Mongeorge n'avoir point riwa- 
pe au delïèin qu'elle «voit eu 
de faire mourir (on Mari eHe 
répondit , que Mr. de Mongtorte 
etoit trop honnête homme & 
qu'elle auroic eu peur de per- 
dre /on eûime en lui commu- 
oquâDt un pareil projet, Tou- 
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te la Ville étoit atentive-à cet- j 
ce afaire j Se lors qu'on fut . 
qu'elle fe dévore terminer en * 
Tiréve , chacun fongea à errer 
des fenêcces. 11 y eut des mai- 
fons ce jour-là , qui raporté- 
rent à leurs Maîtres plus d'ar- 
gent qu'elles ne leur en avoient 
coûté: outre cela on a voit dref- 
fé quantité d'Echaffkuts fur la 
Place, & toute la Cour & la 
Ville étoient acouruës à ce fpec- 
tacle. J'étoh aux fenêtres de 
'l'Hôtel de Ville, & je vis arri- 
ver fur les cinq heures du foir 
la pauvre Madame Tiquet vétuë 
de blanc. Son Portier qui de- 
voit être pendu étoit dans la 
même Charette, & le Curé de 
Saint Sutpice qui Peleortoit é- 
toit à côté d'elle. Jl pleuvoit fi 
fort lors qu'elle arriva, qu'il 
étoit impôffible de faire l'exé- 
cution 5 ainfi elle fut obligée 
d'atendre fur la Charette, que 
k pluie fut paflee , aiant tou- 
jours 
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jours devant les ïcux l'apareil 
de fon Sulpice ,- & un Carofle 
noir auquel on avoit attelé (es 
propres chevaux , qui étoit là 
pour arcndre fon Corps. Tout 
ceJa ne l'efraïa point > lors qu'il 
fallut monter fur i'EchafFaut , 
die tendit la main au Bourreau 
pour qu'il lui aidât , & en la 
lui présentant la porta à la bou- , 
cbe , pour ne pas manquer à la 
civilité. Lors qu'elle fut fur 
VEchafkut, on auroit dit qu'el- 
le avoit étudié fon rôle i car . 
clk baifla le Billot, & fit tou- 
tes les autres cérémonies , .com- 
me s'il ne s'étoit agi que de 
jouer un Comédie : enfin , on 
n'a jamais marqué tant de con- 
fiance * & le Curé de (kint Sul- 
pice dît qu'elle étoit morte en 
Héroïne Chrétienne. Le Bour- 
reau étoit fi troublé qu'il la 
manqua , & revint cinq fois i 
la charge avant de pouvoir lut 
ôier la tête. Son corps fut eiv 

fuite 
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fuite porté à faine Satpke , o* 
fon Mari lui fie tous Jdl hon- 
neurs imaginables* imitant «a 
cela le Duc de Mazarr* , qui ne 
pouvoic pas foufrir fa Femme 
lors qu'elle vivait, & qui a fait 
venir fon corps d 1 Angleterre , à 
grands fraix , pour le mettre 
dans qn fupeibc tombeau. On 
dit que cette Ducheflc ell mor* 
te loit cavalièrement ^ & que 
Mr. dt St. Evrem** lui avoit 
gâté l'eTprk * mais ce n'eft pas 
de quoi il s'agit prâëntonent* 
il faut revenir à Madame Tifm*9* 
fondant qu'on l'éxécutoit à Pa- 
ris , Mr. de Mengeorg étoit à 
FerfaUks à- fe promener trifte* 
ment dans le Parc. Le Rot 
toi dît te foir , qu'il étoit bien 
aife que Madame Tiqua Peut 
juftifié dansi'efprit du Public, 
& Paffura qu'il ne l f avoit ja- 
mais foupçonné. Le pauvre A* 
manc remercia Sa Majefté , fit 
lui demanda un Contré de huit 


mois 
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mois pour afcr promener les 
chagrins hors du Roîamae 11 
obtînt cette permiffion , & Mr. 
Tifmet fe confebt aiiemcnt de la 
xdoit de & Femme , de laquel- 
le il profita par la çonfifeatton 
du Bien * mais il n'ett effacé 
de perfonne. Le Frère de Àf*- 
4s*e Ï7*f#tf fie des ckofes éton- 
nantes pour la iàuvcr , avant 9 
& mêmes après A prifbn , fie 

i aurait réiiffi fi elle avoh vou» 
i s*y aider. Oo dk même* 
que u • die n'graîc rien atvoué 
i la Queftioa, die durait eu 
& geace, & que le Roi l'avoir 
aœrdée à ces cûnditioas-là: 
nais c'était (à deftinée , il fiA» 
Ut qu'elle fervît d'exemple aux 
Femmes Galantes : & voila où 
k crime conduit. Le ttoi a 
trouvé fort mauvais que )es. Da- 
rnes asant été voir cette JSacécu* 
non* il en -a même dit foo fen* 
timent à quelques - unes. La 

foule fut fi grande ce jour -là 

en 
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en Grève, que quantité de per 
Tonnes y forent étouffées Se fui* 
virent Madame Ttqutt à l'autri 
monde. Son Portier fut pendu ; 
& on dit que ce malheureux 
demanda pardon à fa Maître fle 
lors qu'il étoit fur la . Charette 9 
de la foiblefie qu'il avoit eue 
d'avouer ce dont on l'avoit a~ 
eufé ,. ce d'avoir par- là contri- 
bué à fa mort. Madame Tiquet 
de fon côté lui demanda par- 
don de lui avoir, procuré urib 
fi trifte récompenfe des fervà- 
ces: qu'il lui avoit rendus.* Se 
ce Dialogue ifit une fcéne fort 
touchante. Le dénonciateur fut 
condamné aux Galères pour fon 
droit d'Avis. Ainfi finit la bel* 
le Madame : Tiquet , qui avxut 
fait l'ornement de Paris : & 
-quoi qu'on ne doive pas faire 
détention fur ce que diftnt les 
feifeurs d'horofcopes:, il arriva 
pourtant à Madame Tiquet tout 
ce que la Devinerefle lui avoit 

pré- 
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prédit, puis qu'avant deux moi» 
elle fe vit élevée fur un Echaf- 
ftut Se délivrée , par fa mort , de 
toutes Tes peines. On n'a ja- - 
mais rien vu de fi beau que fa : 
tête fors qu'elle fut féparée de 
fon corps ! On la laiffa quelque 
tems fur l'Echaffaut pour la fai- 
re voir au Peuple : elle avoit 
le vilâge tourné de côté de 
l'Hôtel de Ville * & je vous af* 
fore qu'elle m'éblouït. Enfin , 
j'ai été fi touchée de cette mort, 
que j'ai été plus de fîx mois 
tans en pouvoir revenir , & 
c'eft avec peine que je me rap- 
pelle ces idées : mais que ne 
feroit-on pas pour vous faire 
pkiGr ? Le Roi Jaques vient , 
de mourir, & le Roi a recon- 
nu le Prince de Galles pour 
Roi de la Grande Bretagne ■, fous 
le nom de Jaques III. Je ne ' 
fai comment le Roi Guillau- 
me s'acommodera de cela 5 on 

dit qu'il a fait une nouvelle Li- 
gue 
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gue avec les Hollandais t , Si 
que ouoi que ces derniers ai- 
ent déjà reconnu Pb'dfpfe pour 
Roi d'Efpagne > les uns & les 
autres vqnt prcfentementj fp jc>ia- 
dre pour le détrôner,, & mettre 
Y Archiduc à fa place : ainâ., fé- 
lon toutes les aparenccs > noua 
alons voir bien -tôt une nou- 
velle Guerre. Madame la Du- 
cbtflc de Bourgogne fie il y a 
quelque tenas une Loterie dont 
lé gros Lot étoit de cinquante 
njilîe francs, & les Billets d'un 
louis. Mademoifelle Daleirac y 
en mit un, & donna ces vers 
à Madame la Ducheflè de Bour- 

* , 

Princejfè à qui toute la Terre 
Doit le bonheur charmant qui fait 

goûter la Paix , 
L0 Fortune méfait la guerre , 
Raccommodez-nous pour jamais. 
Toute aveugle qu'elle efi , on fait 

quelk décide 

Ju 
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Amffé dt nos jutes fyukôa : 
Ttn* 4<mc n&p BHkt y AugnfU 

£* m* w *ép<md et fitaèi. 

hk peura Qakirtâ en fut 

poumot peur & Vtr*& pou* 

î» tauïs. La Frinçdfc tua. 

fo* BiUet qui fe trou** tout 

taa çteg blancs. Je crot qt* fi 

o*l fe fîU *Jr*fl& au Prince dt 

Q«ri te JW1« & Hporn noirci 

« paSîwtë pa* fe* makis, on du 

iMMîft ^U em, aufoic ftk ua 

«près it irai* twt le nxoade ne 

feît ptft F An <te don»* à p*o* 

p& , Cette kpu^rie « fore o- 

t&irgogtM % elk étoijQ dkt- même* 
«à fttyre^ où i;o9 putois Far-i 
K** fc chawoiy ntffctoit pou* 
5k* fo GquT. Va j<*m qwa 
Mfc I* Bue <ta &>wi(tg*e< poffoU 
I w§rl%* tt fnctfldk uae grand* 

ftrçjwu fc w Qfakr \ qui 
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demandoit un Billet : le Prince 
voulut favoir de quoi il s'agiP 
foit, & on lui dît que cet hom- 
me vouloit qu'on écrivît pour 
devife fur Ton Billet , Aux cinq 
fans -Diables , le Receveur ré- 
futait de mettre une pareille 
Etiquette, & Mr. le Duc de 
Bourgogne en étoit même fean- 
dalifé* mais celui qui la deman- 
doit en expliqua le fens au Pria* 
ce & lui dît, qu'ils étoient cinq 
afïbciez à ce Billet 9 tous cinq 
Garçons , & par conféquent 9 
Cinq fans Diables , puis qu'ils 
étoient (ans Femmes. Cette ima- 
gination fit rire la Cour* mais 
ÏÏ arriva une autre Avanture à' 
peu près de la même efpéce qui 
l'intrigua un peu. Uh homme 
voulut faire mettre fur (on Bil- 
let , Si je gagne , le Roi aura Du- 
revers : on dît cela au Roi, qui 
commanda qu'on arrêtât cet 
homme 5 & après l'avoir fait a- 
mener devant lui , Sa Majefté 

lui 
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]m demanda quel étoit ce re- 
vers dont il le menaçok ? C'eft , 
Sire-, répendic cet homme, que 
fi je gagne j'ai deftiné cet ar- 
gent à acheter une Charge au- 
près de Vôtre Majefté $ & corn* 
me je m'appelle Durevers , fi 
je gagne., Vôtre Majefté aura 
Durevers à (on fcrvice. Cette 
Equivoque ne fut point du goûr 
du Rois on remercia Mr. Du* 
revers ^ & on le pria de fc re*» 
tirer, & d'aller porter fa pifto* 
le & lès mauvaifes pointes ail- 
leurs. Nous fommes dans un 
teins où tout paroit fulpeâ s & 
il me fouvient que quand le 
Maréchal <de Salon fut ici, il 
y avoit des gens qui opinoient 
pour qufon ne lui laifeât pas 
voirie Roi, Se qui craignoient 
qu'il n'y eût quelque chofe de 
caché fous ce merveilleux. Ce- 
pendant, l'événement a fait voir 
que c'étoit -une terreur panique. 
Si Mr. [Dur4ver s eut été de bon- 

tome II. D ne 
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ne-foi ii auroit été bien fâché ; 
car il y a des gens qui regar- 
dent comme le Souverain -bien » 
de pouvoir acheter une Charge 
à la Cour * & Ton me contoic 
à propos de cela , qu'un Gen- 
tilhomme s'étant prcfenté pour 
encrer au Service de feu Mada- 
me la D.aupbim , & aiant été 
Tefufé, parce qu'il étoît lou- 
che , & que Ton craignoit de 
préfenter de pareils objets à cet- 
te Princeffe pendant fes gro£» 
feflesj ce pauvre Gentilhomme 
s'avifa quelque tems après > fur 
ce qu'il apprit qu'on ne refu- 
foit pas les borgnes , pourvu 
qu'ils n'euflent rien de dégoû- 
tant , il s'avifâ , dis-je 9 de (e 
mettre un emplâtre fur l'œil* 
& obtint 9 fur le pié de bor- 
gne 9 ce qu'on lui avoit refufé 
quelque tems auparavant » parce 
qu'il étoit louche. Je ne (ai 
s'il n'entroit point un peu de 
caprice dans cette préférence : 

quoi 
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<juoi qu'il en fbic 9 notre Borgne 
volontaire fut charmé d'en pro- 
fiter. Quand on obtient ce qu'on 
êime , qu'importe à quel prix* 
Mm un jour qu'il étoit fort em- 
preffêà remplir Tes devoirs, & 
qu'il fervoit la Princefle à table 9 
il s'apperçut que Ton emplâtre 
alloit tomber , & s'étant tour- 
né pour le remettre , il lui fie 
faire demi tour à gauche fanç 
y penfer : lors qu'il fc fut re* 
mis à fa placé, Monfeiffteur 
remarqua 'quelque différence 
dans ce vifage, & demanda à 
Madame la Daupbïne 9 quel étoit 
l'oeil que manquoit à cet Offi- 
cier ? La Princefle dît que c'é* 
toit le droit. Ceft préfentement 
le gauche, dit Monfngneur. On 
queftionna le pauvre Gentil- 
homme , qui avoua le fait de 
bonne foi : on lui pardonna 
l'invention à caufe de fon zélé 
qui étoit grand , comme voua 
voiez. Je fuis , &c* 

D x LET- 
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LETTRE XXV. 

DE ÏOULOUSE. ' 

JE vous tiens tout le compte 
que je dois, Madame, de la 
complaifancè que vous avez 
eue de me conter l'Hiftoirc de 
Madame Tiquct 9 & de toutes 
celles que vous avez bien vou- 
lu y joindre. Vôtre Apoftillc 
m'a fait encore un fort grand 
plaifir : j'en ai fait part à nos 
Dames, qui font retentir les E- 
chos de Frefiati des Chaulons 
de Madame la Duchefle : j'efpé- 
re que û elle .en fait encore 
d'autres , vous aurez la bonté 
de me les envoier. Je m'attens 
auffi à l'Hiftoire que vous me 
promettez de la Marquifc GaP» 
co&ne. Vous me parlez de l'ar- 
rivée d'un Maréchal de Salon 
à la Cour, comme d'dn cho» 

fe 
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fe que je dois (avoir : vous ne 
longez pas qu'il y a Ions rems 
que y ai quitté Paris , oc que 
j-'enr par le monde 5 ne me 
kûfki donc pas ignorer ce qui 
fe paflb où vous êtes , fur- tout 
les chofes où il entre du mer- 
veilleux : ce mot a excité ma 
curiofiré , & je vous prie de 
vouloir bien la fatisfaire. Il ne 
fe pafle rien ici qui Toit digne 
de la vôtre ; cependant je ne 
bifferai pas de vous rendre corn* 
pte de tout. Une Fille de Condi» 
tion de ce Païs-ci donna hier 
une fcéne au Public , qui fur* 
prit toute la Ville. Cette De- 
moifelle étoit accordée il ya 
cinq ou fix ans avec un Gen- 
tilhomme ^^étoit dans le Ser- 
vice % & leur Mariage devait 
s'achever au retour d'une Cam- 
pagne r dans laquelle ce pau- 
vre Amant fut tué. Comme il 
aimoit tendrement fa Maitrcfle f 
il chargea en mourant un efpé* 

D ? ce 


7* LETTRES 

ce d'Ecukr d'aller lut rendre 
compte de Tes derniers foupirs r 
& de lui reporter (es Lettre» & 
quelques petits préfens qu'elle 
lui avoit faits. Ce fidèle Do? 
meftique s'aqtiita de la trille 
Commiflion que fou Maitre lut 
avoit donnée. 11 trouva la De* 
moifellc dans une défolation 9 
qu'il eft plus aifé d'imaginer 
que de définir. Elle avoit beau- 
coup aimé le Défunt :. elle le^ 
regardoit déjà comme fon E* 
poux y ainfi elle ne diflimul* 
point fon afiliâion* & la poufr 
fit même fi loin , qu'elle rom- 
pit entièrement avec le monde 
oc réfolut de Te faire Religicu- 
fe> elle en pratiquok d'avance 
les auftéritez dans un aparté* 
ment qui étoit inacceffible sj, tout 
autre qu'à TEcuier. Cétoifrlà 
où. cette belle affligée luifaifoit 
répéter (ans . celle les dernières 
paroles de ion Amant. Conte 
moi , lui difoit-elle > mon pau- 
vre 


s 
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ne la Roche, ce que ton Mai- 
'trCrfaifoit avant de recevoir le 
coup fatal qui me l'a ravi ? Pen~ 
foit-il à moi? Avoit-il beaucoup 
d'impatience de me revoir ? L* 
Rccbe répond oit à toutes fcs quef- 
tions , fie il exagérait l'amour 
de fon Maître. Enfuite il s*avi- 
& d'y joindre (es réflexions, & 
de dire , que fon Maître étoit 
de bon goût : & enfin, à for* 
ce de parler de l'Amour d'au* 
miî, il en prit lui-même pour 
h D émoi f elle ^ qui ne s'en dou- 
tent point, atthbuott toutes 1er 
douceurs qu'il lui difoit, à fon 
fcéle pour le Défunt. Mais Im 
Roche la tirade cette erreur, & 
parut à fes yeux Y Amant du- 
monde le plus paflionné. Le 
cœur de la Denmfelle *ccoutu<- 
né à la tendrefle $ ne refuii 
f omt celle de YEcuier , & au 
lieu de le faire jetter par les 
fenêtres comme elle Tauroic dû, 
elle fit pour lui ce qu'elle n'a* 

D 4< voit 
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voit jamais &it pour le Maître 3 
& imita en partie la Matrone 
d'Epbé/è.. Elle fut aflcz mal- 
heureufe pour que fon crime 
eût des fuites honteufes, qai 
lui en r appelaient fans cefle le 
ibuvenir. Ce fut alors qu'elle 
conçût de l'horreur pour fa. 
faute, & que voulant en déro- 
ber la connoi fiance au Public,, 
elle fe confia à un Capucin » 
qui de concert avec une Fem- 
me de chambre, fe chargea du 
foin de conferver fa réputation. 



enfuite , lors que le teins fut 
venu , le Père Capucin fe ren- 
dit chez la Demoifelle , & re- 
çut des mains de la Femme de 
chambre un petit Garçon nou- 
vellement né qu'il porta dans 
fon Couvent , & le donna à une 
Nourrice qui l'attendoit dans 
fon Eglife* & qui ne s'embar- 

rafla 
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nffk d'aucun foin , que de clç- 
lui de recevoir l'argent » (à 
s'informer d'où venoic MEnfant\ 
que le Religieux eue foin de 
hapt&x avant toute autre œu- 
vre : ainfi le* mefurcs furent 
£ bien prifes , que perfbnne n'a* 
voit jamais eu le moindre foup- 
çon de 1* choie. La Conduite 
de la Demoifelh avoit beaucoup 
aidé à conferver fe réputation * 
car elle avoit .eu tant de regret 
de s'être oubliée jufques -là, 
qu'elle s'étoit dévouée entière* 
ment à fervir les pauvres » Se 
fon Confeflcur n'ajlant pas jugé 
à propos qu'elle entrât dans un 
Couvent 9 elle étoit reftée cher 
elle enr habit de Qrifette t 2c 
toute occupée des oeuvres de 
charité, Ans vouloir enten- 
dre parier d'aucun Mariage r 
quoi qu'on lui en propofât dç 
uès avantageux.. Il y avoit cinq 
aos qu'elle jfoutenoic ce genre 
4e vie i mm il lui fut- impof- 
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fibledc foutemr plus long tctrw 
l'infolence de fa Femme de 
chambre , qui abufant de . fc* 
confiance qu'on avoit eue en ci- 
te, a voit perdu le refpeâ qo'el» 
le dévoie avoir pour fa Maitref» 
fc, & avec une ame auffi bafie 
que fa naiffance , lut reprochoic- 
à tous momensla faute , & pré* 
tendoit fe rendre redoutable ci* 
h menaçant de révéler (on fc~ 
crée. Enfin , die pouffa l'im- 
pudence fi loin , que cette pau- 
vre Demoifclle au defefpoir, fie 
pour s'affranchir de cette tiran- 
nie r ouvrit hier fa fenêtre fie 
cria de toute & Force aux paf- 
Ans j Meffieurs, je vous aver- 
tis que j'ai faîr un enfant de /* 
jfcii, & ou'un tel Capucin car 
prend foin depuis cinq ans. Une 
pareille conteffion furprit ex- 
trêmement ceux qui l'entendi- 
rent. - On crut d'abord que cel- 
le qui la faifoit avoit perdu Pef- 
mit $ mais-eUe conta 1a chofe 

d* 
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de foing froid à (es parois, & 
en même tems elle fe déterrai- 
m à époufcr la Boche, qui eft f 
à ce qu'on dit, Gentilhomme. 
0n lui a dépêché un Courier à > 
Perpignan où il eft en quartier, 
& Ton ne doute point qu'il ne 
toit bien-t ôt ici , car il y va de 
£t fortune, puis que la Demi* 
fille eft très riche. La Femme 
de chambre a été chaflce par 
provifion , & cette Avanture 
fait la matière de toutes les Con— 
verfations. On m'a conté , à' 
propos de cela , que lors que 
k Roi pafla dans ce Païs-ci, 
une Dame qui fuivoit la Cour 
accoucha dans une petite Ville 
du Rêuffillon 9 & laifla Ton en- 
fant à un bon Pjï&n , auaueii 
en donna une fomme conkdé- 
rable , à condition qu'il auroit* 
foin de cet enfant, & qu'il Vé— 
lèverait comme fien, jufqucs & 
ce qu'on vint le reclamer.: Cet- 
te convention faite , la Dame 
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continua Ton Voiage , fans qu'on 
fût le fujec du iéjour qu'elle 
avoic fait dans ce petit Lieu , 
où elle n 'avoic eu garde de dii e 
qui elle étok. Le Païlan de fon 
côté remplit feaengagemens, fit 
il prie grand foin du dépôt qu'on 
lui avoit confié. Cétoit une 
petite fille qu'il faifoit paflcF 
pour fienne > & qui fut élevée 
en vraie Païfane. Vingt ans (e 
pafierent fans que perfonne la 
reclamât , 5c fon prétendu pé- 
re ne comptant plus fur les cC~ 
pérances qulon lui avoit don* 
nées , la maria à un jeune Char- 
pentier qui en étoit amoureux* 
Mais peu de teins après ces Nô^ 
ces, Mr. le Maréchal de Noaïl- 
les i qui commandoit en Rouf- 
ftllon* envoia un ordre au Paî* 
fan de le venir trouver » & lui 
demanda compte d'une petite 
fille qu'on lui avoit donnée dans 
)e tems dont je viens de parler. 
Le bonhomme dit* que l'aianc 

éle- 
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élevée comme fienne il l'avoic 
mariée fur ce pie- là f n'aiant 
pas moien de lui procurer une 
meilleure fortune. Mr. de Noail- 
Us demanda à la voir , & lui 
dit qu'il étoic chargé de la (ai- 
se conduire à Paris , où on 
devoit lui compter cent mille 
francs, que & Mérc , qu'on ne 
voulut pas lui nommer , avoit 
kiflèz, en mourant entre les- 
mains do fon Confefleur y , pour 
la marier. Il ajouta, enfuite t 
que le Païfan n'étant pas fon- 
père , n'avoit pas été en droit 
de difpofer d'elle, qu'ainfî il 
étoit aife de faire cafler fon Ma» 
riage, que c'étoit là le feul par-, 
ti qu'il y avoit à prendre, pour 
fe mettre en état de profiter du 
Bien, aue celle qui lui avoit 
donné la vie avoit eu deflein de 
lui &ire: mais là jeune Fem- 
me , après l'avoir écouté , lui; 
dit- d'un ton ferme , qu'elle ne 
quitteroiti pas fon Mari pou» 

D 7 tou*- 
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tous les Biens du monde. On 
fie yenir le Mari pour voir fi 
une (brame d'argent ne le ren- 
droit pas plus t rai table, & fi on 
ae pourroit point l'obliger à cé- 
der fa Femme:. mais il dit qu'on 
lui arracheroit plutôt la vie. lis 
firent là-deffus une fcéne auflï 
tendre que celles des Opéras r 
proteflércnt que rien au mon* 
de ne feroit capable de ks obli- 
ger à fe (eparer* & enfin, le 
Mari dit à Mr: de Noaillés , qui 
eommençoit d'être touché d'u- 
ne fi belle Amitié, que fi Von 
vouloit lui compter les cent mil- 
le francs il étoit prêt d'ail» à 
Paris , & qu'il fauroit aufli- 
bien faire le Monfieur qu'un 
autre) qu'ainfi & Femme feroit 
Madame, & qu'il avoit oui di- 
re , qu'on voioit dans ce Païs- 
Jà des Marquis , qui n'étoient 

Cis de meilleure Maifqn que 
i 9 . ni peut-être fi honnête»* 
gens* La Gemme appui* le 
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nfonnement de fon Mari,, & 

Mr. de Nouilles y aquiefça. Oo 

les fit habiller* proprement l'un 

8t l'autre, Mn de NoaiUes kur 

donna de forgent pour leur 

Voiage , & de quoi faire un 

préfent au bon homme de Ptô» 

&a 9 avec une adrefle pour tou» 

cher leur cent mille francs à. Pa* 

w, où on dit qu'ils y ont réufi* 

à merveilles. Chacun cherche 

ici à deviner qui écoit la Mère 

de cette Perfoune> mais on ne 

peut former tout au plus que 

des conjeâures là-defliis. Ce 

qu'il y- a de (ûr 9 c'éft que c'e* 

toit une personne riche. H eft 

étonnant que pendant vingt an»' 

elle ait oublié cette fille, & 

que fa tendrefle maternelle no 

fc (bit réveillée qu'à l'heure de 

fa mort. Peut- être eft - ce l'éfc 

fct des exhortations du Confef- 

feur : quoi qu'il en foit 9 voilât 

k fait tel qu'il eft arrivé peu* 

daat cette àaaàfyx Guerre, /m 

se&e*. 
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rcfte^ Mr. Dopede , Préfidenr 
au Parlement de Provenu , qui* 
arrive de ce Pais- là , vient de 
m'ap prendre la mort de Mada- 
me l'intendante Darnwx , au- 
trement dite Madame du RbuK. 
Sa mort n'eft pas moins éton- 
nante que la vie. Elle a fait 
elle-même préparer & Pompe 
fcnébre , tendre fa maiibn de 
noir, dire d'avance des Méfies- 
pcUir te repos* de fon atne y 
hïxt fon Service, tout cela- 
fans avoir aucun mal * & quand 
elle a eu achevé de donner les 
ordre» néceflaires», pour épar- 
gner à fon Epoux tous les (oins 
dont il aurait été chargé iëms 
cette prévoianct ,. elle cft mor- 
te au pur & à l'heure qu'elle 
a voit marqué , & a laiffé - cer 
tendre Epoux dans- une- défola- 
tion qu'on aurait de la peine à 
concevoir : H la croit Sainte, 
& l'invoque déjà fur ce pié là : 
cependant, ^n toute -autre cho- 
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le, Mr. Darnoux eft très raifon- 

„«**, & la feibleflè qu'il a 

wc pour cette Epoufe feptua- 

geaairc qui auroit pu tout a» 

**w être fa mère , a quelque 

ciïofcde fi fur prenant, que Fort 

* »« que penfer là-deflbs. 

^«Ennemis de Madame d» 

^continuent à la traiter de 

**«ere, & prétendait le prou- 

w P» tout ce qu»il y a eu d'ex- 

pordwaire dans fa vie & dans 

» ntort. Son Mari dit qu'elle 

J*Sainte > & moi . j e me con . 

«"» de vous conter le fait tel 
*\V** d'arriver, & qu'il eft 
«telle par tout le Pai. jfoi crû 

vïï-I 90 * aiant autre f°» conter 
'««ftoire de cette Dame, je ne 
ac vois pas vous. en laiflèr igno- 
"* » fin , puis que, comme l'on 
™ l » la fin couronne l'oeuvre.' 
foutes les nouvelles qui nous 
"tonnent &Efpagtu difent, que 
le nouveau Roi y eft fort ai- 
°ré :. il attend & future Epou- 
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fe avec beaucoup d'impatience. 
Elle eft déjà en chemin, & l'oo* 
dit qu'elle eft très jolie. Re- 
marquez , s'il vous plaie , qtie 
k Duc de Savoie trouve le fe— 
crer de bien marier Tes Filles. 
En voilà dé jgt deux de bien pla- 
cées: je cror, : comme vous^que^ 
tout ceci ne fe pafîèra pas (ans 
coup ferir. On dit qije Léopôld 
en murmure, & qu'il fë trame- 
quelque chofe du coté du Nord. 
Vous êtes plus à portée de la- 
voir ces fortes de nouvelles que 
moi 9 & pcfpérc que vous aurez- 
la bonté de m'en faire part. 

Je fuis* 


LET- 
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DE PARIS. 

JE fuis bien aife, Madame» 
que ma dernière Lettre von* 
ait un peu divertie) puisque 
les chanfons de Madame la Du- 
chcflè vous font plaifir , en 
voici , une qu'elle vient de fairç 
fur la liberté qu'on a donnée à 
Mr. le Duc , & à Madame la 
Bucheffe de Bourgogu r £ufe* 
de leurs droits, 

Rfamt fe réjoui* > François , 
Et tkanter tout à haute voi# r 
Que dieu bimjfe la Befogne 
De Mr. le Duc de Bourgogne, 
lieft &èen jeune, Dieu merci ^ 
Et Madame fa Femme auffi : 
Benne fera donc la Befogne 
De Mr. le Duc de Bourgogne^ 
Gênant fer a le Grand* Papa, 

Et 
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Et de tout fin cœur en rira r 
Quand il verra de la Befogne 
JDe Mr. le Due de Bourgogne,, 

On ne chante pas autre cho- % 
fc à prêtent* Mr. d y Argençon 9 
notre Lieutenant de Police , a 
voulu le défendre , mais il n'en 
a pas pu venir à bout. Nos jeu* 
nés Epoux (ont fort contens d'a- 
voir à préfent leurs coudées 
franches * & Madame la Du- 
cheflfe du Lude eft délivrée du 
foin de veiller fur leur condui- 
te , qui n'étoit pas une petite 
affaire : on dit que fa vigilance 
l'a un peu gâtée dans Peiprit de 
cette jèupe Princefle , & quel- 
le Jui en donne des marques 
dans toutes les occafions. Il y 
a quelque tems que Madame du 
Ludr l'aiant priée de vouloir 
bien faire un bon accueil au 
nouvel Evéque de Mets , qui 
eft fon parent : lors que le Pré- 
lat entra dans la chambre de 

Ma- 
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Madame la Ducheffe de jw! 

«w, cette Princeflè lui ohan- 

< 

Jï J2 V fa - Dame d ' hoc - 

SrL* qa on ne P ou voit pas 
w.M aCCUCil ** m «««eux à 
«cfc^ mC ** de > e ««voir 

ttrr- v aui prénoit **■• 

W^ dans la nuit des envies 
ÏL £ .. P rotae ûcr dans le 

«iL? U ^ loit quc h bon- 
* Afadame du ^ # f e Mt 

J?w courir après elle. Il fe uc 
«u? U M '3 ,aifl f ra dorm * 

k^n a% 0&m "* folt we, 
voirai. 6 * t«l«» eft de &!' 

«2 KSTï. bicn c °r e - 

«S- 9 ? , Ro1 ic donn a te 
Wfir de lui fidre contrefaire 
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toute la Cour, dans la cham- 
bre de .Madame de Maintenons 
Perfonne n'y fut épargné , pas 
même Mr. de Bourgogne \ la 
petite Princefle attrappa fon air 
en perfeâion.* Le Mari le fut 
& n'en fut pas content * fi-bicn 
que le foir en fe retirant » au 
lieu d'entrer dans l'apartement 
4e fon kpoufe % il tourna d'un 
autre coté. On crut que c'é- 
toit par diflra&ion $ 8c un de 
fes Gentilshommes l'avertit , que 
ce n'étoit pas par-là qtfil falloic 

Saflèr : mais il répondit qu'il 
ivoit ce qu'il fàifoit , & ajou* 
ta: allez dire à Madame la Du- 
chefle de Bourgogne 9 que je ne 
fuis pas content d'elle; que 
pour les défauts de l'efprit, elle 
jne fera plai£r de me les faire 
remarquer , afin que je m'en 
corrige * mais que pour ceux 
du corps , il n'y a point d'ef» 
prit à s'en moquer. On ne peut 
pas difconvenir que ce raifon- 

nement 
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ocmcnt ne foie jufte. . Mr. de 
Bourfpgie a un peu boudé » & 
cette Avanture a penfé brouil* 
1er le nouveau Ménage/ Le 
Roi h pacifié cela ; il aime beau- 
coup )a petite Perfonne , & a 
toutes les coroplaifances imagi- 
nables pour elle. 11 lui a don* 
né h Ménagerie de Trianon, où 
die va fe divertir à traire elle- 
uréoae les vaches i die fait du | : 

tarre qu'on fin fur la table |j 

du Roi , que Sa Majefté trou- y 

ve admirable , & dont on eft | 

obligé de manger pour faire iâ b 

Cour. Madame la Duchefle ( 

ie Bourgogne entend à faire la 
fane en perfe&ion ; Elle s'eft 
attachée à Madame de Main* 
**», & c'eâ là le moien le 
plus (ur de plaire au Roi : ce 
Monarque ne fe dément point 
là-defliis. Il eft vrai qu'il a 
des manières fi polies 8t fi eh- 
gageantes avec cette Dame, que 

cela feul pourrait la rendre heu- 

reufe, 
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reufe , indépendamment de fk 
grandeur. Un jour, Sa Majeité 
lui demandoic Ton ientiment iîir 
les. Opéras : Madame de Main» 
tenon décida en faveur d'jftis $ 
& le Roi lui répondit galam- 
ment * Madame , Atis eft trop 
heureux. Quoi que cette répon- 
fe foit tirée à' Ans même , l'ap- 
plication ne laifîbit pas d'avoir 
ion mérite. Une Perfonne de 
ma connoiflanec en fit une, qui 
n'écoit pas fi heureufè pour la 
Dame à qui on l'addreflbit : c'é- 
toit à une Dame fardée 9 à la- 
quelle une autre dit malicieufc- 
ment , en lui confeillant de 
fermer les rideaux de fes fenê- 
tres, 

Sangariii f ce jour eft un grand 
jour pour vous. 

C'étoit là, comme on dit, fc 
moquer de la barbouillée. Ton- . 
te la Compagnie en rit i mais 

Ton 
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l'on ne put pas remarquer fi la 
Patiente en rougit auffi j car el- 
le avoit pris la dofe fi forte 
qu'on ne pouvoit guère y ajou- 
ter. On outre à prêtent fi fore 
les chofès là-deflus , que . fi les 
Femmes avoient le vifage na- 
turellement auflî enflamme qu'el- 
les fe le font , je fuis fûre qu'el- 
les emploicroient toute, la Me* 
decine & la Pharmacie, pour fe 
guérir de cette infirmité. Il à 
paru ici depuis quelque tems 
une perfonne, qui n'a pas befoin 
d'emprunter le fecours de l'Art , 
& qui cft venue du fond de fa 
Province effacer toutes les beau- 
té* de ce Pais- C'dl la belle 
Couhn y qu'on appelle auflî la 
Btauté de Pitnne : elle a été fi 
fort courue ici, que la pauvre 
fille en ctoit toute honteufe: 
on lui a fait déferter les Tui- 
leries. Elle a eu beau fe réfu- 
gier, dans les Jardins du Lu* 
xembourg % dès qu'on a fû qu'el- 
le* 11. E le 


1 
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le s'y pranenott > on a aban- 
donné les Tuiierks poor là 
fuivre. Cette grande réputation 
de Beauté lui attire l'envie & 
h haine des autres Ffctnmcs* 
Oh a firit des Satires fur fort 
compte » que Ton vendait quû\ 
tte tous , £t . qu'on avoit foin 
de débiter à la Comédfc Se à 
rOpért, où l*on <;riok à tue 
tite | è quatre f**> la Bemtté A 
Vienne, è fÉâén jfihu: tout ce- 
la n'a pas tœpécbé que le Mar- 
quis Àe Martel t qui en ctoit de- 
venu fort amoureux <, ne l'Ait 
épotféfe) mais la pauvft Enfant 
tiVcn a pas été mieux pour ectt; 
car ce malheureux J'a abandon» 
riéé te lendemain 6t tes JNfocctf * 
Ibit que U cafotnâie ait enâti 
fttévafei éhea lui* on que ce fait 
un effet de ton iiKanftance. 
Qjtoi qu'il en ibit elle eft pré- 
fe àt cmént dans uni Commis 
«aUté tui Fiuxbourg St. Gcr- 
éotin , où cet indigne Mari paie 

Une 
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une Penûoo très modique pour 
elle \ voilà un triftc fort. Les 
honnêtes gens en (bot touche^ 
Se ks autres s'applaudirent <iu 
ûiccès. Ceft quelque cfafe 
d'eifioiable que la j&loofie des 
Femmes , »r I e chapka de la 
Beauté! La belle C#*/» en ctt 
la viâirae s eUe aurait beaucoup 
mieux &it de refier en D**fbi* 
né y qoe de venir ici exciter 
l'envie. On Ta trouvée belle à 
la Cour & à la Ville; c'eft m 
aime que ks Daœes ne par- 
donnent pas 9 & qui , .comme 
tous vokz 9 ne deniewe pas 
impuni . La. Marquife Gaft&vu % 
dont je vous ai parlé * à'a pas 
donné ici des (cènes de cet» 
nature : «noins occupée du . do» 
fir de plaire, que de U paâoo 
du jeu ^ eJJe s'y eu entièrement 
abandonnée» ËUe a dVbord ûit 
entendre au Marquis de.*** 
(on Epoux > que k je» étoit tm 
moien fur pour fe faire des Hai- 

E z, (bas 
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fons avantageufes : que par - li 
on avoit entrée à la Cour j & 
effectivement elle s'itafinua au 
Palais Roial , joua à l'ombre 
avec Madame , au Lanfquenet 
avec Monfieur , & elle fit fi- 
bien qu'en fort peu <ie rems 
elle gâta entièrement les affai- 
res de Ton Mari, qui fe repen- 
tit alors de la coroplaifancc, qu'il 
avoit eue de l'amener ici: il lui 
défendit de jouer $ mais elle 
étoit incorrigible ; il eut beau 
jurer qu'il ne paieroit plus pour 
elle , (lie joua encore fur fa 
parole, & perdit quatorze mil- 
le francs : car pour foutenir le 
caraâére de la Nation & les airs 
de la Garonne, elle jouoit gros 
jeu : cependant û feHoit paicr 
cet argent en vingt* quatre heu- 
res. Elle n'ofoit en parler à fôn 
Mari, il étoit déjà trop en co- 
lère: dans cette extrémité, après 
avoir fouillé inutilement dan* la 
Bourfe de quelques Amis , elle 

s'a- 


GALANTES. loi 

s'avifa y avant de forcir du Pa* 
lais Rx>ial , d'entrer dans FA- 
partement de Mr. de Cbatillony 
Monfieur , lui dit-elle f je ne 
ùi que devenir fi vous n'avez 
pitié de moi> au nom de Dieu 
accordez moi la grâce que je 
vous demande: je n'oferois fou- 
tenir h vue de mon Epoux , 
faites pour moi ce que vous fe- 
riez en pareil cas pour Madame 
de Chat il Ion y Madame , répons- 
dit Mr. de" Cbatillon , en l'inr 
terrompant* il eft minuit, & 
tout ce que je pourrais faire de 
mieu^jpour ma Femine , feroit 
de fui faire place dans mon lit, 
c'eft auffi. la feule chofe que je 
puis vous offrir à l'heure qu'il 
cft. Madame de * * # s'en alla * 
fort mécontente % elle emploia 
le relie de la nuit à chercher 
des efcpédiens 5 & dès le len» 
demain matin elle fut dans le 
Marais , chez la bonne Mada- 
me Vu fin , qui eft une Femr 

Ê î mb 
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me fore charitable : mats un 
peu défiante. La Marquife re- 
fofa de dire ion nom , 6c de* 
manda une Audience particu- 
lière.' On vint dire à Madame 
Vêifin que c'étoit une femme 
extrêmement grande: la Dév€>- 
te craignit que ce ne fût un 
homme habillé en femme, qui 
en voulût à fa vie , ou à fà 
bourfe, Se dans cette apprehen- 
fion elle ordonna à fes femmes 
de refter auprès d*clle pour la 
garder. La Marquife entra fort 
modeftement, & après avoir 
feit quelques inftances inutiles 
pour que Madame Foijin lui 
partit en particulier , elle lui 
dît , Madame , vous voiez une 
Femme de condition maltrai- 
tée par le Lanfqnemt y qui 
Vient implorer votre (geours. 
Madame , dît la Dévote , je 
n'ai point l'honneur de eonnoi- 
trc Mr. Lanfquenet: je ne puis 
pas vous faire raifon des outra- 
ges 
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ges que vous en avez reçus. Je 
ne me mêie pas du métier 
de D&nfukbrtt , je ne redreflfe 
point les tcrs : vous vous êtes 
fort mal adreffée. En difant ce- 
la elle condùifoit toujours la 
Marquifc à h porte 9 qui fut 
contrainte de s'en aller. Après 
avoir fait cette belle Ambafla* 
de, les gens de Madame Foi- 
fin la (uivirent , & furent (on 
nom} 8c comme cette (cène fe 
paflà en préfènce des Domefti- 
ques, tout Paris en fut bien- 
têt inftruit. On eo a beaucoup 
ris mais la pauvre Marquife, 
oui n'avott pas les Rieurs de 
Ion coté , fut Ce mettre dans fon 
lit êc envoia chercher fon Con* 
feflèur , qui la votant au defef- 
poir , fe chargea d'annoncer la 
trifte nouvelle au Mari , qui fe 
laifla encore toucher. On lui 
fit craindre pour la vie de fa 
Femme : on Taflura de fon fe- 
pentir j. & le bon homme lui 

E 4 par- 
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pardonna , à condition qu'elle 
n'y retourneroic plus, & enga- 
gea une Terre pour paies les 
fredaines. Voilà ce gue vous 
.vouliez favoir , & ce que vos 
Dames ne feront pas fachérs 
d'apprendre, puis que, comme 
vous me l'avez ' marqué , elles 
aiment aflèz à fe divertir aux 
.dépens de leurs Compatriotes. 
A l'égard du Maréchal de Sa- 
lon j je croiois que vous en aviez 
.oui parler à Avignon^ & je ne 
Xongeois pas que vous aviez dé- 
jà. quitté ce Pais là quand il en 
partit. Voici donc de quoi il 
s'agit. Salon tH y comme vous 
favez , le Païs du fameux No- 
firadamm , & ce fut là que fix 
mois avant la dernière Paix , 
une voix fut adreflee dans la 
nuit à un Maréchal ferrant, 
qui lui ordonnoit v fous peine 
de grandes punitions , de partir 
en diligence , pour venir dire 
au Roi des chofes, qui! lui le? 
u ■■ roient 
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roient révélées lors qu'il feroit 
fur les lieux. On lui difoic au£ 
fi d'avertir l'Intendant de fa Pro- 
vince, de Ton départ, &de lui 
demander de quoi faire fon 
Vb/age. Le Maréchal obéit à 
la Voix , & fut dés le lende- 
main trouver l' Intendant , qui fe 
moqua de lui r Se le renvoia 
comme un vifionnaire. Cepen- 
dant la vcke revint encore à la 
charge * fie à. la; troifiême fois 
l-s menaces furent fi terribles, 
que le Maréchal épouvanté-, 
n'aiant rien pu obtenir de Tin- 
crédule Intendant f vendit tout 
ce qu'il ay oit che&lui& fe mit 
en chemin , tout* rempli de 
confiance. A la dernière jour- 
née , U voix lui fit la leçon. 
11 lui fut commandé de deman- 
der à parler au Roi, Oi le re- 
buta d'abord ; il y en avoit mê- 
me qui craignoient quelque ar- 
tifice lârdcfloûsi mais le bon 
hommp ne le rebuta pas y il 
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demanda toujours à parler au 
Roi , de la parc de Dieu , di- 
fant qu'il n'apportoit que de 
bonues nouvelles ; & comme 
les ai&ires n'écoient guéra meil- 
leures, que lors que la Fucel- 
k Jwiœ vint demander audien- 
ce, on crut qu'on ne dévoie 
pas la refufer à celui • ci. Elle 
a été fi fecrette que Ton ne fait 
' point ce qui s'y eft dit» Ce qu'il 
. y a de fur , c'efi que lors que 
. le Roi alloit à la Méfie, ce nou- 
veau P r cpbé te i* étant trouvé fur 
ion partage % Mr. le Maréchal 
de Duras dît, fi ces homme- là 
nVft pas fou v je ne fuis pas 
homme* & le Roi qui l'en- 
tendit fis tourna âc du, cet hom- 
me-là n*eft point fou , il parle 
de fort bon fais » & cil fort fe- 
ge* Voilà tout ce que j'en tkiy 
bien des gens ont cherché à de- 
viner le refte * mais c Y eft ua 
fccret qu'on ne juge pas à pro- 
pos de réréter. Je croi que noua 
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pourrions bien avoir encore un 
peu de guerre. Les Hollan- 
dois ont lait de mauvais coo*- 
plimens au Comte de Brion no- 
tre Atnbaflâdeur. Le Roi leur 
a envoie Mr. Davaux à (à ptace 
I>our adoucir les efprits % mais 
ft~tfy a pas réuffi. Il me Am« 
Me que les affaires commencent 
à le brouiller , nous verrons â. 
guoi tout aboutira. Cependant, 

Je fais toujours 
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Vpus m'avez mandé les plus 
jolies chofes du moode. Je 
youdrois bien , Madame , pou- 
voir vous rendre la pareille ± 
mais la faifon eft préfentement 
itérile. On ne parle ici , à Theu - 
,rç qu'il *ft , que de Procès» 
Celui du Cure de Blaignac a lin 
peu donné à rire. Ce pauvre 
Prêtre a été aceufé d'être Sor- 
cier, Se obligé de foutenir un 
rude examen là-defliis. Apr& 
avoir paru pluficurs fois fur la 
Sellette , on la fit dépouilles 
tout nud devant tout le Parle- 
ment > car on avoit* fait aflem- 
bler exprès les Chambres \ Se 
là , à la réquifîtion de (es Ac- 
cu fat eu rs, le prévenu fut vifité 
pour Voir s'il n$yoit point ce 

qa'ox*, 


GALANTES. 10* 

qu'on appelle la marque dû 
Diable. On crut d'abord avoir 
trouvé ce qu'on cherchoit , & 
à la première petite marque noi- 
re qu'on vit fur (on corps , on 
lui enfonça une éguille fort 
avant dans la chairs mais ce 
pauvre Prêtre, fit des cris , qui x 
firent connoitre qu'on s'étok 
mépris dans cet endrok-là :. & 
comme par malheur pour lui il 
avoit quantité de ces petites mar- 
ques noires , que nous appela 
Ions des feins, il n'en fut pas 
quitte pour la première piquur 
re, il fut obligé d'en eftuier un 
.grand nombre * mais auffi a-ce 
été là le feul mal qui lui en eft 
arrivé. Le Parlement a connu 
fon innocence , 2c Ta renvoie 
abfous dans fa Curie de Elai r 
g$ac% & cex augufte Tribunal 
k feroit épargné le ridicule d'i*- 
oe pareille procédure s'il s'çcoit 
conformée fur le chapitre dçs 
Sorciers , à. la maxime dp. Pa** 

E. 7 tantôt 
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fanent de Paris: maïs ces Me£» 
fictifs ici fc croient aflex habi- 
les d'eux-mêmes, & ne veu- 
lent point prendre modèle fur 
autrui. On dit qu'on va leur 
renvoier une affaire d'impor- 
tance, qui a déjà été portée de- 
vant bien des Tribunaux , de 
laquelle ils décideront en der- 
nier reflort. Je ne fai fi vous 
n'en avez, pas entendu parler à. 
Paris % quoi qu'il en foit , cona» 
me le cas me paroit aflez ex- 
traordinaire, je vai toujours à 
tout hazard vous le conter. Une 
Religieu/è devenue amoureofe 
d'un Cavalier , qui lui avoit con^ 
té fes raifort à la grille, fe ré- 
folut à fauter les murs du Cou- 
vent pour courir après lui. L'A- 
mour eft violent** ce qu'on dir, 
(bas le voile , aufli-bten que fous 
k froct ainfi la Nonttt* cirer» 
cha tous les moiens qu'elle p^t 
imaginer pour fe procurer k 
bertc, Elle commanîqtia fim 

def- 
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deffeio à (on Amant , qui trou* 
voit beaucoup de difficulté dam 
l'exécution \ mais de quoi ne 
vient-on pas à bouc quand on 
eu aidé par l'Amour ? Voua al- 
lez voir ce qu'il infpira à notre 
ReligUtifi. Elle avertit ton A- 
maut de fc trouver la nuit fut- 
Tante au lieu qu'elle lui mar- 
qua » ians fe mettre en peinfr 
d'autre choie que d'avoir de 
bons chevau* ; elle lui dît que 
pour le coup elle avoit trouvé 
ce qu'il falloir pour faciliter fi 
faite 9 & même pour en déro- 
ber la connoiflance à toute la. 
terre y le pria de ne point s'io- 
former des motçns qu'elle avoit 
imaginer pour cela * mais feu- 
lement de fongsr aux choies 
néceflaipes pour leur Voiage: 
après quoi elle le quitta pour 
aller mettre la main à l'œuvre i> 
& voici ee qu'elle fit > <jui me 
paraît un coup bien bardn Oa 

ayoit euro é ve jour-U une de 

fes, 
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fes Compagnes j 8c comme 
combe n?étoit pas encore fermée, 
elle entra dedans pendant que 
'tout étoit end ot rai dans le Cou* 
vent , & porta cette morte dans 
fa Cellule , la coucha fur ion 
lit y après quoi * elle y mit le 
feu, & à la feveur d'nne échet- 
- le, dont elle a voit eu foin de fe 
munir* & qu'elle fut auffi re- 
tirer enfuire 9 elle franchit les 
murs du Jardin pour fe jetter 
entre les bras de fon Amant , qôi 
Tattendoit avec impatience. Us 
s'éloignèrent au plutôt de ce 
Keu ; & comme on n'avoit gar- 
de de courir après eux , leur Vok- 
ge fut le plus heureux du mon- 
de: car l'incendie aiant mis l'a- 
larme dans le Couvent > toutes 
les Religieufes avoient couru à 
la Cellule ovt étoit le feu : & 
comme la Religieufe morte é- 
toit dans (es habits & déjà à de- 
mi brûlée ? on ne douta point 
que k fugitive n'eut été la vie- 

time_ 
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time des flammes. Ces pauvres 
Filles déplorèrent fon fort ,& fi- 
rent des prières pour le repos 
de fon ame , pendant qu'elle * 
s'occupoit peut-être d'un foin 
tout oppofe. Enfin , par cet 
artifice elle trouva le fecret d'af*. 
furer fa fuite, & de fauver Thon* 
neur de fa réputatibn. Dès que 
ces Amans . furent en lieu de 
fureté , ils ne manquèrent pas 
de fe marier , ; mais fous d'au- 
tres noms. Le Cavalier donna 
dans le Commerce & y gagna 
beaucoup de bien : ils eurent 
plufieurs eftfens , qui auroient 
été très riches, fi les ferupuks 
de leur Mère ne les avoit expo- 
fez à ècrê ruinez par le Procès , 
dont il eft préfentement quef- 
tioir. Cette Femme aiant perdu 
ion cher Epoux > fut fi affligée 
de fa mort , que voulant mou- 
rir elle-même au monde , elle 
fe retira dans un Couvent , où 
le repentir, qu'elle a eu de & 

con- 
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conduite , l'a portée à en faire 
une confèffion , dont fes enfans 
fe feraient bien paflc2 s car aîanc 
déclaré qu'elle avoir été Reli- 
gieufe, elle les a par-là décla- 
re* bâtards, & par cooféquent 
inhabile* à fucceder. Lès Pa- 
réos du Défunt , fur cette dé- 
claration , ont demandé fon hé- 
ritage, dont le» enfans vou- 
droient bien n'être pas obliges 
dé fe dégarnir | & les uns & les 
autres en paieront par ce que 
le Parlement de JW/wr/r en or* 
donnera, fuppofë que cette ara- 
•fe y (bit renvoiée comme on 
le prétend. Nous foirons cela 
après les Vacances * car à prê- 
tent on commence à faire des 
préparatifs pour aller en Cam- 
pagne. Les Dames de ïoblom- 
fe accoutumées à fe mouler fur 
la Cour , n'auront garde de 
refter dans leur Ville pendant 
que la Cour eft à Fontainebleau ^ 
elle fe font une loi de cela , 

corn- 
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comme de ne pas recevoir de 
Vifites les jours de Pofte. Cha- 
cun doit aller dans ce tems-là 
i Tes Terres. Ceux, qui n'en 
ont point vont vificer leurs A» 
mis de campagne* & depuis le 
Parlement îufqucs au Savetier f 
& à la Ravaudeufe 9 tout le 
monde déferte 9Wrç/# 9 pou( 
fe donner un air d'aller à& Cam- 
pagne. On fe demande d'avan* 
ce>où ire»- vous paffer cette an- 
w les Vacances? On m'a dé* 
fi fait cette queftion : & com* 
** je fuis bien aife de tfie met* 
to à la mode , & que je ne 
veux pourtant pas aller dans les 
naiCons d'autnri , quoi qu'on 
m'ait fait rhonneur de m'en 
prier , j'ai réfolu d'aller pafler 
Jes Vacances à Baguerts* J'ai 
, fcit revivre pour cela certain 
rhumatifroe, que vous m'avez 
cftnnu autrefois , qui me fervi- 
ra de prétexte, On dit que Ton 

fe réjouit à merveilles dans ce 

lieu- 
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lieu-là, où les Bains attirent des! 
gens de tous les cotez* Cet af- X 
femblage ne laide pas d'avoir i 
fon mérite. Si je 'trouve là tout î| 
le plaifir qu'on m'y promet , i 
j'aurai foin de vous en rendre i 
compte. Il y aura toujours du 
jeu à coqp fûf , car il y a des , 
gens qui y vont exprés pour ce* % 
la. T'ai vu ici un ^— :11 


me, qui y porte tous les ans ion 
petit revenus on l'appelle Mr. 
de P.... & c'eft un cara&é- 
re d'homme aflez particulier; il 
eft boiteux , parce que fon pé 
re, quf s'enfendoit en chevaux* f 
Se qui avoit étudié un Livre îh* 
titulé, Je parfait Maréchal, s'a- 
vifa un jour de lui faire mettre 
le feu à une jambe, pour quel- 
que petit mal qu'il avoit pen- 
dant fon enfance , & qui étoit 
bien moins dangereux pour lui 
que la -pailion, qu'il a toujours 
eue pour lé jeu. 11 l'a pouflee fi 
loin, Sç a de û plaifantes dér 

licâteffès 
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teateflès là-defTus, qu'ahnt gL 

$$?'*?*'£** mil i e écus, Mr. 
te Doc de .Roauelaure, qui avait 

UcheT^i -°" Pére > vou,anC 
cacûer de lui mettre quelque 

chofe à l'abri de lW e , le 

». wir. ae y.... pénétrant 

fon intention, lui dît qu'il étoit 
trop nonnéte homme pour vou- 
to»r escroquer le Jeu : j'ai g a - 

«M, MonGeur, que ie les 
«Perde. Il tint parole dès S 
même nuit- & perdit tout > il 
« lu» refta' qu'un loufe, qu'il 
voulut donner 'à fes Porteurs, 
Pour les engager à le jetrer dans 
« Rivière , ce qu'ils ne furent 
çs d'avis de faire, ainff Mr. de 
f . . . . s'en revin» chez lui avec 
la gloire d'avoir joué cent mille 
ecus. Du relie on connoit ici 
Mr. le Duc de Rojuelaure C n 
perfection , il y- à fait divers 
Vwages , & l'on m'a fait cent 
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contes de lui , tous plus plai* 
fans les uns que les autres. On 
me difoit l'autre jour, qu'une 
Demoifellc lui avoir donné fon 
paquet à merveilles. Il avoît 
été voir la plupart des Dames 
de ce Païs-ci* & en avoît ou* 
blié une qui fe crpioit digne de 
fes empreflemens : la Dame re- 
gardent cet oubli comme un af- 
front* elle craignoit même que 
les autres n'en tiraflent avanta- 
ge: aînfi die pria un des Amis 
du Duc de l'amener chez elle. 
Cet Àmi s'aquitta de & Corn- 
miflion* maïs foït qu'il prît 
mal fon tems, ou que la mau- 
vais étoile de la Dame influât 
ïà-dçflus , Mr. de Rcquzbuirt fc 
vofanc fcreé à feire cette Vi- 
fite r protcûa qu'il ne dixoit pas 
un mol. L'Ami crut qu'il ne 
tiendroit pas & parole $ & a- 
vertit la jDaaie de l'heure, La 
Dame de (oK côté eut ù>m d'af- 
femblcr bonne Çampagnie chez 

elle, 
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•Se y afio d'avoir autant de té- 
moins de riioiuicur qu'elle de- 
voit recevoir j mais . elle n'eut 
ya& Uca de s'en applaudir. . Mr. 
de Rêfmiaure vint comice il 
l'avait promis \ mais <£ fut pour 
fe camper dans uo fauteuil » oa 
il ne deflèrra pas les dçnts» Un 
parai procédé déconcerta toute 
IViâcmbloe. .La Dame mépri* 
fée en crevoit de dépit t lors que 
6 Fille» qui écoit uqe petite 
Peitonne trc$ jolie» la vengea 
plcineaieat* Ënosuiee d>an là 
long Jfikoce . elle ie leva tout 
d'ua coup , « après a'écre ap* 

rocfaée dû Duc, elle fe mît 
crier de toute & force .^ *#r> 
mm £&#<> Mumuuy Mr. 4$ Ro- 
futîsur* jft mort V Cette 4àiUie 
réveilla tous les efarics. On àx> 
ttanda à k petite Fille ce qu'el- 
le veuloit <tireî Aisis uu 9 iii££ 
tait-elle, il <fi nmt^ ne *>«**- 
mus f ss bit» fu'ii fût y 6? fa'tf 
wf*rb prit* ! N y ejt-& jxis cm- 

me 
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me cela qu'on dit que nous ferons 
après la mort? Mr. de Roquelau- 
rt fe retira fans demander fon 
refte, & lâifla à la Compagnie 
la liberté de rire à ics dépens. 
Je vous avoue que la vivacité 
des gens de ce Païs-ci m'en- 
chante. On me contojj: derniè- 
rement qu'un Gentilhomme 
Gafcon y f&faifant appeller Mar- 
quis à la Cour du Duc de Sa- 
voie y .. Madame la Ducheflè lui 
demanda par dérifion , dans 
quel Pais étoit fon Marquifat ? 
11 eft , Madame , répondit le 
Gafcon , fans héfiter, dans votre 
Roiaume de Chypre. La répon» 
fe étoit un peu hardie j mais il 
eft bien des chofes qu'on par- 
donne en faveur de l'invention. 
Un Monfieur d'ici aiant reçu 
une Lettre de fon Cadet qui 
étoit dans le Service , dont le 
ftile ne l'accommodoit pas , lui 
répondit , que s'il fe préfentoit 
jamais devant lui il lui cafleroit 

la 
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la tête d'un coup de piftolet. 
L'autre lui récrivit encore ôc 
lui marqua ces deux mots feu- 
lement; amorcez^ je parts. Jen'au- 
rois jamais fait fi je voulois en- 
treprendre de vous rapporter 
tout ce que j'entens dire ici de 
joli. Je ne crois pas qu'il y aie 
de Nation au monde , qui ait la 
repartie plus prompte que les 
G'fionsj ni qui prenne plutôt 
ton parti. On me contoit der- 
wérement, qu'un Officier de ce 
Pais-ci aiant obtenu du Roi 
uk gratification de cinq cens 
^ , fut trouver Mr. Colbert % 
qui vivoit dans ce tems-là, pour 
9 tt% il lui fît compter cette fom- 
w- Mr. Colbert étoit à diner 
* v *c trois ou quatre Seigneurs. 
Le Gafcon , fans fe faire annon- 
^ , entra dans la chambre où 
l'on mangeoit, avec l'effronterie 
Vinfpire l'air de la Garonne, 
& avec un accent qui ne dé- 
ttencoie point fon Pais. Il s'ap- 
Tome Ili F procha 
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procha de la table 8c dît tout 
haut, Mejfieursi avec votre per- 
miflion, /*?**/</* vous autres efi 
Cotbert? Ceft moi, Monfieur, 
dît Mr. Colbtrt* qu'y a-t-il pour 
votre fervice ? Hé ! pas grand 
chofe, dît l'autre, un petit or- 
dre du Roi pour me compter 
cinq cens écqs. Mr. Colbert , qui 
étoit d'humeur de fe di venir, 
pria le Gafcon de fe mettre à ta- 
ble, lui fit donner un couvert, 
& lui promit de le faire expé- 
dier après le djner. Le Gafcon 
accepta l'offre fans en faire de 
façon, mangea comme quatre, 
après quoi Mr. Colbert fit venir 
un de (es Commis, qui mena 
Mr. l'Officier au Bureau, où 
Ton lui compta cent piftolgs : Se 
comme il dît qu'il en devoit 
toucher cept ^ cinquante $ le 
Commis lui répondit, il eft 
vrai , mais on en retient cin- 
quante pour votre diner. Cada- 
diSj s'écria le Gafmi cinquan- 
te 
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te piftoles un dîner ! je ne don- 
ne que vingt fous à mon Au** 
verge: je le croi, die le Com- 
mis, mais vous ne mangez pas 
avee Mr. Coïbert , 8c c'eft cet 
donneur -là qu'on fait païer. 
Oh bien ! répondit le Gafcou^ 
puis que eela eft ainfi , gardez 
tour, ce n'eft pas la peine que 
je prenne cent piftoles j j'amè- 
nerai demain un de mes Arajs 
diner ici , 8c cela fera fini. Oh 
rapporta ce djfcours à Mr. Ct/« 
bert , qui admira cette Gafconna- 
de 9 & fit compter les cinq cens 
écus à ce pauvre Officier, qui 
n'avoit peut-être pour lors que 
cela pour tout bien , & lui ren- 
dit mille bons offices dans les 
fuites. Un en fit Phiftoirc au 
Roi , fie Ton convint qu'il n'y 
avoir qu'un Gafcon^qui fût capa- 
ble d'une pareille chofe. Adieu , 
écrivez moi à Bagnéres , fit man- 
dez moi autant de nouvelles que 
yous en pourrez ramaflèr $ car 

F 2, je 
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je m'imagine qu'on en doit dé- 
biter beaucoup à ces Bains, & 
il faut bien que je puifle aoffi 
en conter connue le autres: en 
revanche je vous rendrai comp- 
te de ce qui fe paflera dans ce 
Païs-là. 

Je fuis. 


LETTREXXVIH. 

DE PAR I S. 

JE fouhaite, Madame, que 
vous ayez autant de plaifir à 
BagnéreSj que j'en ai eu en 
lifant votre Lettre. Vos nou- 
velles 9 & la manière donc 
vous les contez , tout cela a 
quelque chofe de fi engageant , 
que franchement je voudrais 
que vos Lettres fuflent plus lon- 
gues , & que vous m'en écri- 

yiffiez plus fouvenr. J'avois dé- 
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ja oui parler de t'Avanture de 
la Religieufej elle eft aflcz ex* 
uaordinaire , & j'aurois eu pei- 
ne à y ajouter foi fi vous ne me 
l'aviez certifiée. Je vois auflî 
par tout ce que vous me dites » 
qu'on a raifon de vanter la vi- 
vacité des Gafcons. Je fai bon 
gré à la petite Perfonne, qui 4 
fi bien relancé le D. de R.... 
Ce n'eft pas feulement en Gafcogn* 
qu'il a trouvé à qui parler , & 
il fut un jour bien déconcerté 
chez Madame la Daupbine. Le 
Duc de la F» ; . courut aver- 
tir cette Princeffe, qu'il avoifi 
vu R.... dans Ton antichambre, 
qui montroit ce qu'il port oit 
aux Filles d'honneur > Madame 
la Daupbine en fit fes plaintes au 
Roi , qui fit venir R.... pour 
lui demander raifon d'un pareil 
procédés /?.... nia le fait: on 
lui confronta la F. . . qui con- 
firma la chofe, & l'éclaircit en 

F i mê* 
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snémetemss car il dit au Roi» 
oui , bire, j'ai vu /?.... qui mon* 
troit ce qu'il porte aux Filles 
de Madame In Dauphin* $ car il 
leur montrait les cornes. Cet* 
te affaire, qui avok d'abord été 
prife fur k ton férieux » devint 
comique , & /?. ... fut le fcul 
qui n'en rit point. On dit que 
Madame la Datpbine ne fut pas * 
contente non plus de la liberté * 

3u& Mr. de la F. • . avoit prife 
e vouloir la faire donner dans 
k paneaU) cette Princefle étoit 
fort férieufe, & n'ai moi t pas 
qu'on fe familiarilat trop avec 
elle. I/Evêque de *** dit 
suffi quelque choie d'afllz plai- 
faut au Duc de R. . . . un four 
qu'ils étoient tous deux au fou- 
per du Roi. Vous connoifle* 
le Prélat Se Ion grand nez * vous 
n'ignorez pas non plus que j? . . « * 
eft très Caniard. Celui-ci vou- 
lant faire l'agréable dit à l'Eve- 
quçj bé! de grâce, Monfieur, 

ran- 
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rangez votre nez que je puiflè 
voir le Roi ; l'autre lui report* 
dît (ans s'éotouvoir j hé ! mon 
Dieu, Monfieur, vous en vou- 
lez bien à mon nez! croiez«vous 
qu'il dit été fait aux dépens du 
vôtre? Cette réponfe fut trou* 
vée phifante * on en fit beau- 
coup , & je croi que vos Da-* 
mes de Tottloufe en riront* 
puis qu'elles connoiflènt le peN 
fonmge. Vous me demandez 
des nouvelles * en voici. Mon*» 
feigneur le Dauphin eut ces jour* 
pattèz une efpéce d'Apoplexie t 
d'autres difcnt que ce n'étoit 
qu'une indigeflion. Quoi qu'il 
en foit , il fut long tems fans 
connoiflance , & l'on craignit 
beaucoup pour fa vie : ce fut 
cnvirçn minuit que cet accident 
le prit, lors qu'il voulut fe re- 
lever de fon prie -Dieu. Il n'y 
avoit dans ce moment qu*uu' 
Valet de chien dans fa cham- 
bre, & ce fut celui qui lui fau~ 

F 4 va- 
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va la vie : car comme il vie 
que le Prince étoit prêt d'étouf- 
fer , il lui ouvrit les dents avec 
Ton couteau , & dans le moment 
Monfeigneur vomit beaucoup. 
On dit que fans ce prompt fe- 
cours il étoit mort. Le Valet 
de chien eut foin de lui tenir 
.la bouche ouverte , au hazard de 
le blefler un peu. 11 appella 
en même tems du monde , £c 
toute la Cour fut bien-tôt fur 
pié. On fit lever le Roi , qui 
courut tout effraie auprès de ce 
cher Fils. 11 l'appella plufieurs 
ibis tendrement ! L'on a re- 
marqué que Sa Majefté ne l'a 
appelle fon fils qu'alors , & à 
Seaux , lors qu'il l'empêcha de 
fuivre le Roi à'E/pagne. Enfin * 
Monfeigneur revint à lui -, il 
fut faigné & refaigné pendant 
la Huit, & le lendemain il étoit 
entièrement hors de danger. 
Cet accident a fervi à lui faire 
connoitre combien il eft aimé. 

Vous 
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Vous ne fauriez croire toutes 
les alarmes que Ton a eues ici 
fut fon chapitre. Ou couroit 
en foule à Per faille* pour deman- 
der des nouvelles de fa famé. 
Il n'y a pas jufques aux Haran- 
réres r qui n'aient témoigné leur 
zélé dans cette occafion. Ce 
corps fi redoutable, du tems de 
la minorité , vit nt à prêtent de 
fe rendre célèbre \ car dès qu'el- 
les eurent appris le mal de Mon* 
feigneur , après avoir tenu con- 
feil, elles députèrent quatre de 
leur troupe à VtrfailU s -, pour lui 
faire compliment fur fa conva- 
lefcence. Ces Ambaf&dricts de 
la Halle fe préfentérent à la por- 
te de fon Apartement » mais 
l'Huiffier ne jugea pas à pro- 
pos de les faire entrer > ainfi 
elles s'en retournèrent fort fné~ 
contentes. Le foir on rendit: 
compte au Roi du concours de 
monde , qui étoit venu pendant 
lt jour, & Ton ne manqua pas 

F $; de: 
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de lui parler des Harangéres. 
ba Majefté dit , qu'on avoit eu 
tort de leur refufer la porte , 
& que leur zélé méritoit qu'on 
leur laiffât voir Monfeigneur» 
Les Harangires furent dès le 
lendemain matin ce que le Rof 
avoit dit. Le Confeil fut enco- 
re aflemblé , & tes quatre Ex- 
cellences députées tout de pluy 
belle. Dès qu'elles furent arri- 
vées à VetfaiDey^ & qu'elles fe 
prélêntérent à la porte de Mon- 
feigneur , on les introduifk en 
Cérémonie dans fon Aparte- 
ment , & l'on fot en avertir 
le Roi , qui s'y rendit pour en- 
tendre leur Harangue. Sa Ma- 
jefté les trouva à genoux devant 
Monfeigneur, qui étoit tout de- 
bout en robe de chambre % l'u- 
ne lui bnifoic les pieds , l'autre 
le bord! de fa robe: le Prince 
fouflfroit cela patiemment y mais 
3 craignoit fort que par un ex- 
cès de tendrefle il ne leur prk 
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envie de le baifer au vifage. 
Heureufement pour lui il en fut 
quitte pour la peur. Pendant 
que les ûn^s s'amufoient à lui 
baifer les piez, une autre difoit 
fort élégamment; que ferions- 
nous devenues, fi notre cher 
Dauphin fût mort ! Nous au- 
rions tout perdu* Oui, répli- 
qua- la quatrième , tu as rai (on,, 
nous aurions tout perdu -, car 
notre bon Roi n'auroit jamais 
p& furvivre à fon Fils 9 £*> il 
feroit fans doute mort de dou- 
leur. On admira la politique 
de cette Femme , qui redreflbic 
& Compagne ,. de peur que le 
Roi ne fût jaloux de l'affeâioni 
qu'elle témoignoit à Monfei- 
gneur. Sa Majefté ordonna 
qu'on leur donnât un de fcs> 
Garroflês pour les promener par- 
tout , & qu'on leur fît voir tout- 
ce qu'il y a de beau à Vtr failles.. 
Elles fouhaitérent d'aller enten- 
dre Vêpres à la Chapelle ,. 8c 

' F & om 
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on les plaça toutes quatre dan^ 
un bane de Duchefles. Mon- 
feigneur leur fie donner vingt 
louis, & le Roi autant -, après 
quoi, comblées de biens & 
d'honneurs, le Carroflè du Roi 
les remena à Paris. On leur fie 
traverfer la Ville d'un pas d'Am- 
badàdeur , Se on les conduific 
de ce train-là à la Halle , ou* 
elles furent rendre compte à 
tout leur Corps , de l'heureux 
lucres de leur Voiage. On les 
conduifit enfuite chacune dans 
là mai ion. Le lendemain elles 
s'aflemblérent encore pour voir 
à quoi elles emploier oient les 
quarante louis, qu'on leur a voie 
donnez 5 8c elles délibérèrent de 
les emploier à faire chanter un Te* 
deum^ pour la convalefcence de 
Monfeigneurj ce qui a été exé- 
cuté dans l'Eglife de Saint £«- 
fiache : il y avoit une fort bel- 
le Mufique, & tylr. le Curé 
feur en a donne, pour leur ar- 
gent, 
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gnt tout autant qu'il en falloir.. 
Monfieur^ôc une bonne partie de 
la Cour a affilié à cette Céré- 
monie y Se l'Avanture des Ha- 
rméres a fut ici grand bruit, 
^pendant , la f anl é dé Mon- 
teur eft entièrement rétablie» 
mats on dit que cette attaque 

? a fa,c " n P« u Penfer à fa Con- 
taence, 8c qu'il a promis à fon- 
Weflèur de quitter entière- 
ment la Raifin, de laquelle il a 
déclare qu'il avoit eu deux en- 
"•»-. Je ne fai fi ces belles ré- 
gnons tiendront , & fi après, 
^Penlpaffé, on n'oubliera pa» 
f qu-'on a promis au Saint. Je 
ws hier chez la Comte/Te d'£- 
ft r «des 9 qui eft nouvellement 
jccouchée» il y avoit bonne 
^pmp a g n i e y & entr'autres le 
weutenant. Colonel du Régi- 
rent de fon Mari. La conver» 
«tion tourna fur la Galanterie», 
on demanda lequel valoit mieux, 
ou d'une Coquette qui ne cher- 

P 7 che. 
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che (ju'à plaire, & qui par (es 
manières laide foupçonner touc 
autre choie , ou de celles qui 
avec un extérieur modefte , u- 
forpenc une réputation de vertu 
qu'elles ne méritent pas, Il le 
dît là-deflus bien de jolies cbo- 
fes pour & contre, & Ton con- 
clut enfin comme BuJJî } qu'il 
falloir toujours garder les ap- 
parences, Je montrai là-deflus 
la Lettre, où vous me parlez de 
cette Demoifellc Gafconm y qur 
par defefpoir s'eft aceufée de 
ce dont on ne Tàuroit pas crue 
capable. Toute la Compagnie 
convint, qu'il y avoitdes Fem- 
mes, qui favoient parfaitement 
bien cacher leur jeu. Voilà r 
me dit unç Dame , en me mon* 
trant le Lieutenant Colonel du* 
Régiment à*Eftratles 9 un Cava- 
lier qui en fait des nouvelles } 
allons, ajouta-t-elle , Mr. de la 
Boucbardiére , contez nous un 
pet* votre Hifloire, elle pourra 

faire: 
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feirc paroli à celle qu'on a man- 
dée à Madame. Ce Gentil ho m* 
me y que la terminaifon de (on 
nom me fart croire Poitevin , 
& qui , de quelqu'cndroit qu'il 
foit 9 me parut un fore honnê- 
te homme , ne fe fit point prier- 
11 nous conta qu'il avoit été a- 
moureux dans Ton Païs d'une 
Demoifelle fort aimable , & fort 
riche, qui ne fe trouva poine 
d'humeur de répondre à fa paf- 
fionj qu'il avoir une Sœur, qui 
étoit bonne Amie de cette De- 
moifelle y Se qui fâtfoit tout ce 
qu'elle pouvoit pour le fervir y 
mais que ni les foins de fa Sœur, 
ni (à paflion y rien n'avoit p& 
toucher le cœur de cette in- 
grate i que plufieurs années Ce 
pafférent (ans que fa perfévéran- 
ce , vertu fi rare au tems où 
nous fornmes , fut récompenfée^ 
mais enfin , continua- 1- il : lors 
que je n'efpérois plus, fie que je 
se fongeois qu'à me pendre, je 

xc- 


\\& LETTRES 

reçus une Lettre de ma Sœur T 
qui me marquoit de prendre la 
Potte pour venir profiter des- 
difpofitions où ma Maitrcfle é~ 
toit pour moi j mais qu'il fal- 
loit venir vice 9 quand je ne 
pourrois avoir congé que pour 
huit jours; que ma Maitrefle 
vouloir m'époufer , & confen- 
toit que je la quittafle dès le 
lendemain- de la Noce, fi je ne 
pouvois pas relier plus long, 
tems avec elle -, mais qu'on ne 
pouvoir pas renvoier cette affai- 
re fans s'expofèr à la faire man- 
quer , par des raifons que Ton 
me diroit en tems & lieu. Je 
reçus cette Lettre à Nîmes , oit 
nous dragonnions les Huguenots i 
& je fus fi charmé de ce bonheur r 
fur lequel je n'avois pas comp- 
té y que je croi que fi Mr. de 
Barbé [ter es y qui étoit pour lors 
notre Colonel , m'a voit refufé 
mon Congé , j'aurois fifqué le 
tout pour le tout, & je ferais 

parti 
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parti au hafard de me faire csrf- 
kr. 11 me l'accorda cependant 
fort gracieufcmenc , Se je com- 
mençai mon Voiage avec 1er 
impatiences , que ceux qui fe font 
rrouvez en pareil cas peuvent 
imaginer. La Pofte n'alloit ja- 
mais affez vite pour moi » je cré- 
vois tous les chevaux qu'on me 
doonoit * Se je ne me donnois 
pas à moi-même le tems de man- 
ger , ni de dormir. On peut 
croire que courant de ce train- 
«, j'arrivai bien-tôt auprès de 
ma Belle. Je la trouvai fort ra- 
doucie : elle s'exeufa obligeam- 
ment ^de fes froideurs paffées, 
me dit qu'elle m'avoit toujours 
eftiooé , & que fon heure d'ai- 
^ï étant enfin venue , elle 
avoir été forcée de rendre jufti- 
cc à mon mérite : qu'ii n'étoit 
plus queftion que de nous ma- 
twr au plus vite, avant que de 
certains parens, qui étoient pour 
tors abfens t puflem apporter dès 

ob- 
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obflacles à notre Mariage : qtre 
d'ailleurs y comme Ton change- 
ment ne manquer oit pas de faire 
du bruit , elle feroit bien ai fer 
d'être mariée avant qu'on eue 
eu le tems d'en raifonner. Je 
goûtai fore Tes raifons 9 8c j *en 
avois d'aflez fortes de mon côté 
pour qu'elle put fe fier à mes 
empreflèmens , du foin de hâ- 
ter notre Mariage : aufli n'y per-* 
dis-je pas un moment de tems. 
Je montrai les ordres que j 'avois 
de me rendre inceflàmment à 
mon devoir ; Se en ma faveur 
l'on pafla par-defTus bien des cé- 
rémonies : je fus dif penfé de 
tous les délais, que Ton a accou- 
tumé de laitier écouler en pareil 
cas. Enfin, il arriva ce jour tant 
déliré , où je croiois me dédom- 
mager de tout ce que les rigueurs 
de ma Belle m'avoient fait fouf-- 
frir, & auquel je croiois recevoir 
le prix de ma con (lance. Jamais 
Roland n'a attendu la nuit avec 

tant 


GALANT ES. iij> 
tant d'impatience que moi : elle 
vint, on loupa» & je tôuchois 
quaû à mon bonheur , lors que 
je m'en vis éloigné par un acci- 
dent, qui me caufa de grandes 
alarmes ; car à - peine avoit-ofi 
achevé de fouper , que ma nou- 
velle Epoufe fut attaquée d'une 
colique fi violente » qu'on crut 
qu'elle alloît mourir. Toute la 
Compagnie s'emprefla pour lui 
donner du fecours : les uns 
cbauffbient des (émettes i ks 
autres la frottoient avec de l'eau 
de la Reine de Hongrie : pour 
moi, je ne favois ce que je (ai- 
fois y & j'étois fi troublé y que 
fi Ton me donnoic une bouteil- 
le je la laiflbis tomber à terre r 
je jettois les ferviettes dans le 
feu au lieu de les chauffer : je 
iq'arrachois les cheveux , & je 
pouffais des cris au (fi aigus que 
ceux de ma Belle * jufques à ce 
qu'un troifiéme incommode vint 
auffi tenir fa partie dans ce beaa 

con- 
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concert , fie s'avifa de nous fèr*- 
vir d'Echo. Ce fut un beau pe- 
tit garçon, dont l'Epoufée ac- 
coucha, au grand éconnemenr 
des affiftaro. Chacun fê regar- 
doit (ans parler : on eut dit que 
toutes ces perfonnes écoient au- 
tant de ft&tues , & que la vue 
de cet enfant avoit fait le mê- 
me effet, que faifoit autrefois 
celle de Midufe. Enfin , quand 
on commença à revenir de cet- 
te première furprife, on (bngea 
à mettre l'accouchée au lit, 6c à 
lui donner les fecours néceflai- 
res 9 de même qu'à fon enfànr. 
Bien des gens me firent l'hon- 
neur de croire que j'en étois le 
père , & que ks rigueurs , que 
h Belle avoit paru avoir pour 
moi , n'étoient qu'une feinte y 
pour depaïfer les gens, & trom- 
per les intéreflez. Ce foupçoa 
n'étoit pas fans apparence* mais 
je favois bien à quoi m'en tenir y 
& tout mon embarras croit de 

dé- 
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deoicler quel écok ce Rirai, du- 
quel le * «n'etois jamais douté, 
ftofeoc que je revois à cela, 
& que la confufîon & le dépiî 
ne firent former des réfolu. 
*■ L violentes, la Uame preflëe 
grfe remords me fit appellera 
Japresm'avoirdemtndépirdon! 
tk& ^«ment^u'elle 
ww toujours rendu juftice à 
SJ!^? » & qu'elle m'au- 
*^« heureux, des le com- 
: S^ent de ma paffion , fi 

! 5.T* tfavoit p m * é «»*■ 

?« «sphquce » que par les 

Sf*. «*"*« , perfonne ne 
«en ct olt doQté> & cUe ^ 

5* cette réputation de pru- 

fi "«, oie attaquer* mais qu'en- 
"•» «iMM perdu fon Amant qui 
g» d'être tué , elle mUit 
Pfwré à tous ceux qui l'avoine 
Perchée, cfpéra&t que j'i- 

gnorerois 
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gnorerois toujours ce qui a*é- 
toit pafle avant mon Bail ; &C 
aiant deflèin de le réparer en 
quelque manière, par une ten- 
dreflfe & une fidélité inviolables 9 
que les mefures % qu'elle avoit 
prifes là-defliis, lui avoient paru 
juftes ; que comme elle (avoit , 
que je ne pouvois refter que 
peu de jours auprès d'elle , elle 
comptoit daller d'abord, après 
mon départ , à la campagne , 
& que fous prétexte d'y cacher 
(es larmes , elle y accoucherait 
incognito $ s'étant déjà afluréc 
pour cela des perfonnes, dont le 
miniftére lui étoit néceflaire, 
St qu'elle avoit engagées à lui 
garder le iecrer * mais qu'elle 
voioit bien que s'étant trompée 
dans foa calcul , après la fcéne 
qu'elle venoit de donner, je 
n'étais pas homme à vouloir vi- 
vre avec elle* qu'ainfi fon def* 
fcin étoit d'aller cacher fa hon? 
ce dans un .Coq vent, & de me 

faire 
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tare une donnation de tout Ion 
Iwd. Je lui avois prêté jufqucg 
%^ grande attention , nous 
dit Mr. de la Boucbardiért\xmb 
je I interrompis dans cet endroit 
poar lui dire , qu'elle pouvoit 
Jure de fon bien & de fa per, 
irane tout ce que bon lui fem, 
ùfcroir, que je ne prétendois 
m "en, ni fur l'un , ni fur 
™: après quoi aiant fait une 
gffc révérence , je repris la 
««te po W aller rejoindre le 
régiment, que je trouvai tou- 
jours occupé à faire la Miffion, 
^>mme je prévoiois bien qu'il 
■g feudroit cffiiier quelques. 
JJenci , je pris les devais là-, 
ucau s » en contant moi-même 
«0» Avanture à tous mes Ca- 
marades j & j e la conte enco- 
re, comme vous voiez, Mada, 
J*> wt-ù* , en s'adreflànt à moi, 
• tous ceux qui ont envie de 
■ «voir. Tout le monde con- 
nût qu'U prénoit le bon panî 

dans 
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dans cette affaire j je le renier* 
ciai en mon particulier du récit 
qu'il avoit eu la bonté de nous 
en faire , parce que ç'avoit été 
en ma faveur qu'il s'en et oit 
donné la peine. Chacun fit en- 
fuite lès réflexions là - deffiis , 
qui ne furent pas fort avanta- 
geufes à notre féxc : vous y fe- 
rez auflï les vôtres. J'ai trouvé 
quelque cfaofe de fi plaifant dans 
cette Hiftoire, que j'ai crû que 
je devais vous en faire part. 
J'cfpére auflî que vous me ferez 
une petite Relation de ce qui 
fe paflêra à Bagnéres , où je vous 
fouhaite m bien du phifir. De 
mon côté je vous donnerai des 
Nouvelles de Fontainebleau 9 où 
je compte d'aller, fie où, com- 
me par tout ailleurs , je 
toujours | 


MADAME, 


Votre très* 
L£T- 
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LETTRE XXI X, 

2>£ BAGNERES. 

JE fuis ici depuis huit jours , 
Madame, & du train dont 
on s'y prend, je croi que j'y 
pourrai bien pafler fix femaines 
tans ennui % car depuis le matin 
-jufques au foir , oa ne fonge 

Îju'à s'y divertir. Il y a dcja 
ort bonne Compagnie , & il 
eh arrive encore tous les jours. 
On y voit des pcrfonnes de tous 
les Pais , & de tous les âges» 
& cette diverfité fait >un. côm- 
pofé aflèz agréable, La fituation 
du lieu a auffi (es commoditez. 
Bagnéres cft une petite. Ville bien 
jolie, fur la Rivière d'Adour. 
jenevQUs parierai poinc.de foti 
ancienneté, ni dq .nom Joug le- 

3uel les Bains, étoient connus 
u teças des. Rofiftins y <{ar vous 
Tome IT. G ave* 
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avez eu la bonté de turlupiner 
un pe|i for ce que je jrous ai 
dk $ Avignon t & de tourner ma 
fcience en ridicule j ainfi je n'ai 
garde de vouloir à l'avenir fai- 
re la fa vante: je vous dirai feu- 
lement 9 que Bagnéres cft près 
de 2forj£t* ,' où il y a des Sains 
admirables pour tas Wcflurc*. 
Ceux-ci font pour les maux oui 
tiennent naturellement j & le* 
m» ic les autre* font très fré- 
quentez. Les Invalides /de £*- 
vég4t viennent quelquefois aug- 
menter la bonne Compagnie de 
Bagnéres^ & l'on voie îoqveift 
ici des Officiers ! de Aa'ptémtéve 
volée. On y jade gtes 'jeèy 
on n'y boit auf« bhofe que <Je 
l'eau. L'AnnôUr femet wflï^Se 
la partie-, & 'enfin, on rA fi 
fort occupé des plafârë ,*qué f^âti 
xhe fe donne pas le tertre ^fti- 
tir aucune >rtdtfp<*fitton r fcfc *pc 
je vous -dis eft au pié ât la 1 Kft- 

O .\\ Su;. . |ç 
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le mal iè iW&it fiopjom? £nur 
partout; «aie j'ai vu une cho» 

peu <fe djfipatton «qgoutdit jes 
<to*taus* Lt Gtaralier de 
Grtw , fi&e du Manqua es . 
frw* tû v*nu. ici pour chew 
dw 4i raméifcjà des mua*, 
dont on prétend qu'il dwi main 
accufer!Ma« , /qtte.qttelqu'.Ntt* 
Vhmé. Cm fàwx > idt qael» 
qttepàjjt^«ys;-rifii)nt»t^ loi eau» 
ftntadoi àlulejoa-fiittOTibles dan* 
te j^mbes^ .qu'il cft .obligé jdc 3a 
flmuer œuûMMUement f £c de 
&«fcdcs«cootoi\fiomjefliîotaMesi x 
cepeodftaF * <&> qu'ii^ft appli- 
qué m -jctT} ecsT maareemcni 
cooyaififs ceffirpt, fc:il. f panait 
•"ffi. tmhqfuilb > tpi'un aptre : 
attis le jou , fia^ il &;rdflbwiwt 
& : Ain t^ak, f & te, $û*i semeiiç 
rccommenceiitfit il*. phis tbelic* 
<* qui fiât bien voir , comme 
dit £à i^W^^f y qu'opiniûfl 
chtode* hommes fait tott, Je 

G 2. m f i- 
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m'imagine que la fermeté , qu'on 
a admirée dans les anciens Phi- 
lofbphes , Benoit de ce que Jeur 
efprit ^ toujours occupé de 
grandes chofes , *ie feifoit pas 
l'honneur à leur corps de pcn- 
fer à ce qui ; le ^regardoit , & 
par* îconféquent 4*e fentok ? aucw» 
des maux qui accablent -le vul* 
gake. Le ; Chevalier de~<?0*- 
drm eft très Philofophe au jeu^ 
& Torf .voit bien que *te# te 
paffion dominante. Il a avec 
cdty de Pefprit & de là pofr 
tefle j il fait même des Ver», 
& l'on prétend<ju*il «remplit des 
Bouts rimèi^cè^ilp ^câbc fon 
état dans le tjems qttfop travàtt- 
loità lien tirer par k& remèdes 
les plus viokns. 'Ç'eflr à ua 
nommé Etie*nè r *fà*»oitÀntrer 
pris de le iguéritf, <àt qai'éfcs*afe 
dreffa,: tb»cik*. r Wro.' vn" ?-** 

De mon corps iftkpéje tfH /*» 
. /\ x O Tous 
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Tons mes membres perclus font au- 
tant de glaçon*) 
Pour avoir en Amour fourni trop 
.de Mouflons, 
Tantfétois* au Combat un Cbam- 
• pion Robuftc : 
J'aurois* raffafii la famille d'Au- 

gufte, 

Et mime aux plus vaillant fû don* 

ner des . Leçons : 

A pré font je ne puis que faire des 

Chanfons. 
Hélas/ dans cet état que, ma dou- 
leur eft Juftej 
U rien failoit pas moins pour ra- 
battre l'Orgueil , 
Que me donnait d'Iris Je favoro* 
bit Accueil. 
A mes bridons defirs on a mis une 

Digue 5 
Etienne , mon* Ami , fais jouer 
ton Refloir , 

Guéris moi pfmttment, 6? d'une 
. main Prodigue, 

De tout mon peu de bien je te fais 
un Tranfport. 

G 1 Voilà 
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- Voilà en racourci te Pôrtraït 
<to CJtevalier de Gondrin : vous 
jugez bien , Madame , que ce 
n ? eftr pas un Amant fort dange- 
reux. Cependant* corùrhè U 
faut mettre tout à profit , je le 
fais jouer & caufer tout mon 
îbu. Il eft , comme vous fa- 
vtT 9 Gtrmiû & M*, de Mt+ 
tefpan , & comme moins inté- 
reffé , fl fie fk ftit pas de pei- 
ne de parler de l'Avanture de 
fe chéi* Gbufine : H fl*Vn a eoa* 
lé d& circonftances aflfes parti- 
culières. Ht me dtifor fit** 
tour , qu'il étoit chez le Mar* 
nuis tfAntm fon Ohcle -, Pérv* 
Mr. de Montefean , lors #^1 
ireçut une Leftre de Paris , efcfls 
laquelle on lui marquoit , que 
le Ror étehr ôntoiireux de fa 
bette fille, & que le bon tofta- 
toe avoit- interrompu h teSN* 
eh criant, Dieu foitloué! Voi^ 
ci la fortune qui commence 
4'entrer dans notre Maifon : il 

< - m'a 
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»'a parlé auffi de coûtes les ex- 
navagances , que fit Mr.de Mon- 
fefpm là-deflbs , Ion qti*cnvi(a- 
geait la chofe d'un autre œil 
que fera cher Père , il fut à la 
Cour avec un grand deuil j 
chercha à altérer fit fànté* pour 
pouvoir gâter celle de là Fem* 
me, fi tes précautions, que Tort a 
prifes pour la mettre à couvert 
defes approches, ne i'aroient ga- 
rantie de ce péril. Enfin, coin* 
me pour fe venger de Madame 
de Memtanfut , qu'il croiok a* 
•voir favorite les deflfeine d<f Roi* 
il avoit fait prier , au nom de 
cette Duchefle , une bonne par- 
tie de laf Cour à dkier chez el* 
le , & qu'au 1 milieu* du repas il 
«voit dit à toute la Compagnie , 
que c'ésoit lui qui les avoit fait 
raflfembler, pour leur faire voir 
h plus fameufe Entretnetteufe 
de la Cour, il lui donna mê- 
me un autre nom , dont je ne 
trouve pas à propos, de me fer- 

G 4 vir, 
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vit, il renverfa la table, & fit un 
& terrible fracas , que Ton pré*, 
tend que Madame de Montait- 
fur en perdit l'efprk. Elle crut 
enfuite avoir vu Ton fantôme , 
un jour que fa dévotion l'avoic 
arrêtée à la Chappelle après la 
Mefle du Roi, Se qu'elle s'en 
revenoit feule par la grande Gai* 
lerie , qui , comme vous fà- 
vez , conduit aux Apartemensy 
elle crut voir à fon côté une 
Dame faite Se mile tout comme 
elle. Cette vifion l 'étonna s Se 
comme la Gallerie eft longue y 
après avoir marché quelque 
tems avec fa femblablc, qui 
lui rendoit regards pour regards, 
Se faluts pour faluts , elle lui 
demanda fon nom ? L'autre lui 
répondit qu'elle ctoit la Duchef- 
fe de M ont au fier. Cette réponfe, 
que la véritable Duchefle crut 
entendre , l'épouvanta : elle 
courut dan^ fon Apartement, 
où l'on s'apperçut bien- tôt dq 

dclbr-. 
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dcfordm de fon cfprit. Chacun 
raifonna fur cette AvantureV 
les uns la rejettoient bommç 
faufle, d'autres^ ajoutoient foi r 
& difoient , que Madame de 
Mont au fier étant de là Maifon 
de Lufignan^ pouvoir fort bien 
avoir vu (on. fencôme*. puis que 
cela arrivok ordinairement aux 
personnes de cette Famille, lors 
qu'ils etoient prés de mourir* 
Éa more de Madame de Mon* 
tMfiir y qm arriva bien-tôt après* 
fembldit fortifier cette opinion : 
pour moi , qui ne donne, pas * fort 
dans le merveilleux , je m'ima- 
gine , que Madame de Montât*- 
fier* vit (a figure dans les glaces 
de la grande Gaticrie,. & que 
fon efprit déjà un peu troublé 
par l'algarade de Mr. de Mon- 
ufpauy luiperfuada toute aut^e 
choie*. Mais , pour revenir aux 
Contes du Chevalier de Gondrin, 
en voici uoaflès plai&nc. M^ 

damede:AfMtf^m 9 .apriCS avoir 
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été déclarée Mai trèfle du Roi> 
fiit un matin faire des emplet- 
tes au Pakis, & ne voulant pas 
qu'on mit dans fon cârroflb ce 
qu'elle avoir acheté , elle char- 
gea 1a Marchande de le lui fai- 
re apporter chez elfe , & de 
peur de qui pro qmâ y die lui de- 
manda; fi elle la connoiffcic bien ? 
Oui vraiment, Madame, lui ré* 
pondit la petite Marchande y 
j'ai bietf rhofidaeur cfe vous cotf- 
#okre y frts&ce pas vous qui 
vlPgl achevé la Charge de M&- 
datti* de 1* FaHére ? Je ne faè 
comment Madame de Monttfy** 
prit la chofe * mais je fov bien 
que je à'ai de ma vie tantv n 
que lors que fa Ghevali** sie 
la conta li me dit encore, que 
lofa que Madame de Mêrtieffxtn 
lut difgraCié* * *Hff voulut . ren- 
dre ail» Roi les; Pierreries dokit 
M hu avoir fait préféra 4 & lés 
lui enffoia* dans une Grffette. 
I^priaaier npfftWMKwiifeJlofr 

fi* 
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fut de ne pas tes recevoir $ mais 
Madame de Maint emn ? qui étois 
auprès de Sa Majcfté , k prib 
Couvrir la Gaflèvte, 8c lui con- 
feilla d'ea tirer les Bijoux qu^el- 
Je trouva les plu» beaux. On 
renvoia enftiite k fltflte à Ma^ 
dame de M*mefp** % qui compris 

qu'elle avoit feit une fottffe , fit ^ 

qmi garda ce qui lai refont, ^v 0K ^ 
afen voulant pas faire une fe«£f 1 

coude ew te penvoianc encore! . 
Voflà tout ce que le Chevalier,^ «o 


m en a «t : nais ne» ne me " 

réjouit tant que la Charge de 
k tfrifrr. Il m'a eoctté auffi* 
qu'une Femme, dunr te Marqtiï* 
de Tcrn* avoit été amoureux,; 
devant mariée à un Seigneur à& 
1» Cour v ôt étant accouchée m^ 
peit avant le tetts * c&ottâe m# 
a&ctazâc de confoieF te'Mhifr-An- 
bt perte dé ce pcfci* Avorton' * 
une Perfonne de ta Compagnie 
lai dU tndicfeufetnenr» ne crai~ 
gm% rictr * Pert&nt vivra** «*- i& 
* ^ & eflt 
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eii à Terme. Je ne foi fi le 
Mari entendit l'équivoque > mais 
il y eue. des gens qui eta rirent 
beaucoup* Il y a ici une pau- 
vre petite Femme, dont l'A-- 
yanture me feroit encore bien 
lire , fi fon état ne me: faifoit 
pitié : elle eft tombée en para- 
ly fie par les grâces de fon Ma*- 
ri. Ce malheureux s'avifa, le. 
premier foir de Tes noces , au 
lieu de lui marquer fit tendrefle». 
il s'avifa , dis- je , de lui faire 
les queflions du monde les plus 
injurieufes, fie lui demanda 
fort ferieufèment > fi elle n*a«* 
voit favorifé aucun de fes Amans* 
& exigea qu'elle affirmeroit la. 
chofe par ferment. Il lui dît 
que cette confeffion étoit nécef- 
faireà fon rçpos* fie comme 1* 
jeune Femme s'affligeoit de fcB 
foupçons^ il crut qu'au lieu de 
Içs détruire de la, manière qu'iL 
le fouhaitoit , elle ne cberçhoit 
ya* éluder, la chpfç x de peur, 
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de faire un faux ferment , fie 
commençant à faire le mauvais,. 
il s'écria $ ha ! Malheureufe , 
vous n'ofez jurer , je vois à quoi 
je dois m'en, tenir , &. vous 
n'aurez jamais de repos avec 
moi, que voua n'aiez. dit que 
vous voulez que le Diable vous 
emporte, fi ce que je crains eft 
véritable. La pauvre Femme ^ 
qui vit bien qu'il falloit en paf- 
fer par-làt f dit qu'elle confen* 
toit que le Diable remportât 
fiellcctoit coupable» Mais à- 
ptioc avoit-elle achevé de pro- 
noncer le mot , qu'elle fe fen# 
tic enlever p*r des mains velue» 
armées de griffes» Le Fantd» 
me, qui. lui parut d'une taille 
Gigantefque , la mit fur fon 
cou. Eo • fe débattant elle fea- 
tit qu'il avoit des corne* fur ht 
tête , Se enfin , tout l'équipa- 
ge Diabolique. Elle fit* des cris 
épouvantables. < \ja Mari lui 
difoit du Ut , qu'elle n'avois 
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qu'à avouer le fait, fi elle vou»» 
loic obliger le Diable à lâcher 
prife , & que c'étoit là la puni*» 
(ion d'avoir fait un feux fer- 
ment : mais c'étoit des paroles 
perdues , la Femme n'emen* 
doit plus rien , tant la peur 
l'avoir iâifie* Le Diable la trans- 
porta au plie haut de la maifan r 
où il I» lasfia fans conwoiftn- 
ce, & revint faire feu rapport 
au Mari , qui enfinte ordonna, 
qu'on tâchât de la foire revenir. 
On y eut beaucoup de peine y 
Biais enfin , à- force de foins > 
on la rappel!* à la vie. • Mai» 
c'eft une vie bien mite, puis» 
qutUe et» eft refâe paralytique 
11 eft boa de vo» dite T que ce 
prétendu Diable étoit un Vater 
qu'on avoit aiafi déguifé $ Se 
quiétote caché feus le lit» pour 
jouer fon mie au prétnier figtisS 
du Mari, Tous k» Médecin* 
éifent que cette pauvre Femme 
et mourra) 8c je voua aftre que 

fi 
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fi la chofe dépendent de moi, 
je ferois pendre oe màtbeureux, 
comme bourreau de fa Femme. 
Maïs à propos de pacalyfie , il 
eft arrivé depuis peu un mira- 
cle aflez près d*ici , dam un lieu 
où il y a une Notre-Dame de 
lÀ*fle % qui fait ., dit-on, des 
choies extraordinaires. Cette 
Nôtre- Dame eft fervie par des 
Bénédi&ins de fort bon comr 
mer ce, auxquels elle procure 
un gros revenu % qui ont du 
boa via , & qui reçoivent fort 
bien les gen& chez eux. Ces 
bons Pérès réraloient i» jour 
on nommer Monteur Difwr 
lier y qui tes étoic venu voir >( 
& qui n'aiant pas apparemment 
ce qu'on appelle la foi des mira* 
clés , ré voquoit uo peut en dou* 
te ceux donc les liloinqs ft van» 
voient. La difpute s'éch^ufta de 
part fie d'autre » & enfin.,. Me. 
DifiMier leur die : fi fous ave* 
tsoùi le pouftQtft dont- vous vous. 

van* 
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vantez , pourquoi ne guériflez* 
vous point un Païfan de ce Vil- 
lage-ci qui eft paralytique de- 
puis dix- huit ans ? Cette cure 
vous feroit honneur Les Moi- 
nes fc retranchèrent fur le man- 
que de for du malade. Hé bien ! 
dit Mr. Difautier , qui « a voit 
quelques verres de vin* de trop * 
je m'engage moi à le foire mar- 
cher dès- ce foir fans eonfulter 
ià foi* ; On fit là-deffus une ga- 
geure, & M iv DifauHer nie de* 
manda pour fon expédition , 
qu'une robe de Bénédiâin 9 qu'il 
accommoda d'une manière ex- 
traordinaire ; après- quoi * il • fe 
rendit chc2 le thaladfe , dans le 
tems qtrtl étoit fëiri avec une 
petite fille qui le gardoit. H 
donna ea entrant une commiF- 
fion à la petite fille f & s'ap- 
procha d'un 'pas- grave da 
lit où le Paralytique gtfbit de- 
puis dix-huit ans % il lui dit qu'il 
avoit ra piti& de^fon état-, 3t 

qu'il* 
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qu'il étok venu dans le defleia 
de l'en tirer , à condition qu'il* 
fe donnerait à lui : & qni êtes* 
vous? Lui dit le malade en trem- 
blant, je fuis le Diable, répon- 
dit Mr. Di faut ter , en faifant 
deux ou trois grimcaes û ter* 
ribles, que le malade épouvan- 
té fanta du lit en bas, fans con- 
ftlter Tes forces y 8c la peur lui 
*q fournit aflez pour s'enfuir 9 
& courir par tout le Villagei 
On eut même beaucoup de pei- 
œ à l'arrêter* & quoi que fon 
©al lui revint enfuite, Mr. Di* 
J**tUr ne iaifla pas de gagner la 
gageure , puis qu'il tfavoit fait 
pon feulement marcher,, mais 
même courir, Ccft un feit qui 
*«nt d'arriver ,. 8c que perfon* 
»e ne peut révoquer en doute* 
Voiez ce que peut faire la peur L 
J'ai oui dire à îouloufe , qu'un 
jeune homme aiant été condam- 
né à mort , 8c l'exécution aiant 
«é par quclqu'accident «en* 

voiéc 
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voiée au lendemain ,• fes che- 
veux, qui étoient noirs comme 
du geai , devinrent en une nuit 
tous blancs comme neige* fi* 
bien que les Juges fnrpris de 
cette métamorphofe , trouvè- 
rent qu'il falloit que la natnre 
eût terriblement foufFert, pour 
produire un pareil changement, 
& firent grâce au Criminel , etv 
faveur de cène foufFrance. Au 
refte , je fuis fort aife que l'E- 
véque du Pus m un peu rabattu 
le caquet du Duc de B. . . *, yen 
ai ri ici avec Mr. de Mombeï ^ 
Sindic de la Province du Lan- 
guedoc , qui m'a conté , que 
ÎEvêque du Put avoit trouvé 
à qui parler à Ton tour dans ce 
Païs-ci, & que feu Mr. de 
Cent , Evêque de Ntmes , lui 
Avoit donné fon refte dans l' Af- 
(èmblée des Etats. Vous rc* 
, marquerez en paflant , que la 
' Ville de Nfmes eft heureufe en 
Evéques. Celui dont il s'agit 

étoit 
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éroit an des plus beaux efprits 
de (on rems; mas s homme d'u • 
ne fort baffe natâmce f & qui 
ne de?oic qu'à . ftn mérite., le 
raiift auquel il étoit monté. Cet 
Evêque, tel cpie j£vicns de. vous 
le dépeindre y dîfyuroit contre 
celui du Par* y qui ,, fier du nom 
àe Métmte qu'il parce, & cha- 
grin de ce que PEvêque de 
Mm l'emportait fur lui par 
fo® éWtyience, fe retrancha fus 
fiûvcâive , fis ku reprocha, en 
pleins E&tts la baâeflb de foa 
ttfcaâion. Mais: l'Erêque de 
Wms , f an $ fit fâcher v lui ré* 
pondît d'un ton de mépris * fi 
*w*viefcéfléfited**o*Péie J * 
wtit gatdwhcx k* çochoifc 
"E*** les Seigneurs* des Etats 
«foirèrent cette réponfe , qui 
^wplii l'Evêqoe du Fm de con* 
fcfioa, 8c je bt avivai fi plie * 
que j'ai CJ $ que je dewwvô» 

** feire part. En effet * ii n*eft 
tien de fi ridicule, que ces gen* 

qui». 
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qui , pour fe reridre recomman» 
dables,, font obligez de fouiller 
daps le tombeau' de leurs Aïeux. 
Ceft Ki ce qu'on appelle fe pa- 
rer d'un mérite empruntés Se 
H eft bien plus glorieux de fe 
faire valoir par fou propre, mé* 
rite: du moins, à mon choix y 
î'aurois mieux aimé jouer Je 
rôle de Mr. . de Cens r que celui 
de Mr. de Betune. Ou attend 
ici tous les jours l'Evêque de 
S... appelle . Mr. de B>.. les 
Médecins l'envoient aux Eaux 
pour tâcher de dîflïper fà mé- 
lancolie. Ce pauvre. Prélat fut' 
député des Etats pour porter le 
Ciier au Roi * Commiffion qui > 
outre qu'elle rapporte de Par- 
:nt , procure encore l'honoeur 

le haranguer Sa: Majefté. No* 
tre Eve que s'y préparait à grand 
force , Se comptoit déjà d'eflfc- 
cer toute l'éloquence de Mu 
Flichhr; mais quoi qu'il eut un 
an devant lui, il net put jamais 

ve*- 
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tenir à bout de fa Harange, OC 
n'eut pas le courage de la pro- 
noncer. -Cela Uexpofa aux ri* 
fées de la Cour : il en Tevint 
dans une efpéce d'égarement de 
raifort, qui a enfin dégénéré en 
mélancolie. On dit que ce n'eft 
pas la première fois que fon ef» 
prit lui a fait faux bond, & 
qu'un jour qu'il faifoit l'ouver- 
turc des Etats de la Province, 
il demeura court devant cette 
itluftre Aflèmblée ^ au milieu 
et fon Sfermon * ce qui donna 
heu à ce couplet do-Ghanfon, 

Petit Homme vain \ - ' ' î 
&ffcfnf*mfnY- y : ' f ; s| 
Pour vous faire < taire* 
V unique foret, • ' 
A te yu'vn ÎH , eft 
Servons tàetfréthCbdirt* ' 

Vous vôiez , Madame j qu'ôq 

n'épargne . pas plus '-les. prélats 

que fcs autres- gens. Auffr né 
v.- .* fe 
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fe diftinguoqt-ik guère, pour h 
plupart , du reftç de* Jiôname^ 
Ils fe donnent ici beaqcoiip jjus 
de libertés qu'ailleurs - & s^ 
vous en fouyïent 9 le £bjrcBei£ 
dû Duc de, la Feuillade* tort 
qu'il vouait affirmer, wplqps 

cjhofeau&oi, «prit^ .4^*? 
Sire, je veux être tfaijpnp cqw 

lue un Evêqoe dp l*4U% u *&f* 
fi ce que j'ai rhçaaoçr de dire 
i V^trp Maje£é rieft jw véri* 
çable^ Il s'jf an «roffie pour- 
tant qui font . gens 4e feiefty 9» 
qui paroiffent tels, &-4 ! i£v<êgu6 
de Mirepoix pafle ici pour un 
petit Saint. Ulut VHgMnniifc 

renient une Ayaof wp wM'CfP* a 
barraflà beaucoup i il aHoit. voj 
l'Evêque de Pamiw > *fltt <eft 
un dévot comçpp^ . JE^ç çjî©-. 

mins ^^^^c^^^Wi^^ 
toient fort mauvais, fi- bien que 
fon carroflè wrja dian? J* : J?Afie , 
feus qrf'U f$j: poïSlple ^ Gp* 
fiber^eje relever. ..Àjjr. & 4f*« 
,,-> repoix 
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têpoi* fe tira canne il pût du 

bourbier , & s'dBt &r une picr- 
te 9 pesant que i« gens ai- 
doteet 4e toute Jonc: force au 
Cocher, qui dcfcfpémut de pou* 
voir rfbrtir d'aflfaircs, dit à fou 
M*$tr«* Maafieur, il but paf» 
fer ici la suit ; car tant que 
veu* feiw prefent je me puil 
poiflf faire aller les cbevam. 
Mr. de Afirefaix rfarpris de ce 
qBA \é difiwt fan Cocbçr 9 hji 
a» Uçnwnda ht raifon? C'cft, Té* 
jfcaadicltattae, parce que ije>n\> 
fe jurer devant vous , & que fi 
je ne jure , nous ne pourrons ja- 
mais noup tirer d'ici. Le bon 
Evéque ne pouvant en tirer au- 
tre chofe , lui dit , hé bien ! 
Puis qu'il le fkmr, jurez donc, 
mais bien peu. Le Cocher pro- 
fita au plutôt de la permiflion, 
fie les chevaux accoutumez à ce 
\argon fe relevèrent au plus vi- 
te. On a un peu ri de la cotn- 
♦pJaJaice du Prélat , mais le tout 
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& été fait à bonne fin. Comme 
je n'aime pas beaucoup le Jeu 9 
je le quitte dès que je puis troir- 
ver à caufer , ce qui n'eft pas 
difficile : car nous avons ici 
quantité de Conteurs. Leurs 
Hiftoires me réjouiflent 5 mais 
comme vous ave* des occupa- 
tions plus agréables à Parts , 
.vous pourriez bien vous lafler 
enfin de mes récits. C'eft pour- 
quoi je vous foubaite le bon 
foir , & je vai me coucher , auffi - 
bien . il cft deux heures après 
minuit. 

Je fuis. 
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/^\Ue je fols aile, Madame, 
\) que vous n'aimiez pas le 
.^S! jeu! Ce plaifîr; ne feroit 
que pour vous, & j'ai ma parc 
de celui que vous prenez à voua 
faire conter les Hiftoires du 
Pak où vous. êtes; vous mV 
vez même . apt>ri$ <te circon*- 
/lances deûc$Hç de Madame de 
Moatafpan ,q\ic je n'avois jamais 
lues. Votre Evêque de ifc- 
zigrs o^éiiseiOjt bien qu'on lui 
jottâtie txwty qu'on fit ici à un 
Abbé du gnrod air * qui après 
*voir prié la Cour & la Ville 
à un Sermon d'apparat, qu'il pro- 
nonça dans l'Egale des nouvel- 
les Catholiques , dciaeura court 
au milieu de cette belle Aflera- 
blée. Vous poflvçz juger du 
Tom IL H cha- 


chagrin que cela lui fit j & pour 
l'augmenter encore Y il fe trou- 
va & perfonaes charitable q/à 
lui écrivirent une grande Let- 
tre là-dêfii*, <dont Eadttdë té- 
tait , w# Mon/leur VAbbé *** 
demeurant ** Cbtir* aux fuwelhs 
Gaîkëumn. Cette adtgflb. w- 
foit eu» bien convenu 4 J*Evê- 
que de Bêzitrs qu'A toi * &vw* 
voies; bien qu'on eft guffi tné» 
ehaitt ki qu'en Ltmgmiêc. Je 
croi mette quelu Pnéiat* y 
font tout suffi lihmiw^ témmm 
notre défont Archevêque. J'ai 
oui dire que daos le tenu qj#fl 
aimoit Madame de Jtatfftwiiïtfv, 
le Mari le furpric *»- jour un 
peu en defordre mptés de:***» 
te Dame, 8c qu'en &a>me&ge 
H referma la porte ic (onk * 
niais aiapt rencontré de* gens 

2 ui montaient , il fit de gqiade 
gnçs de 4*ebcr avec le nais, 
2c donnade» bénédiéÛoiisà dtok 
Se ' à gauche 4 pow de qttfii 

*. ren- 
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tnçotxn, Ua de fcs A*wJ,qw 

fc tn»W» fa la montée , for f 
(W9 de cette «puveauté, cq d*r 
WWfc Jft jrajfi»? C'en;, rj§pgnr 

jnoj§vo*r , qui Mf. TArchévir 
qilf ftt£ là tout fna peJJbgne» 
le qu'il eft jwfte , -pui* q\?û 
]mnd cette peine , que je ftflp 
4¥<S k ÛOflW- Le Glecgé <# 
«ofrovpu. paiHMit, & l'on ne 
j'occupe paj plvs ici qu'ailjflws 

4ntotYmm, L* Çeu* ejft pxé- 
Antqmeot occupée à pleurer la 
pote d* Monfiwr , & je ne 
4auw pa* que vous n'y ibjcz 
ftofiblf » puis que ce Prince a 
COBJomi marqué avoir beaucoup 

4e coaâtémm »o«r wm • Mr. 
de Cbartrts «ft à prévôt Duc 
d'O/ttW, honneur que Je Roi 
t'étoit engagé de lui continuer 
m ftvtur de fou Mariage. J-es 
Charges OOP épé çonfcry<fcs atut 
Officiai de Moufieur. Ce bon 
eft Açrt fubUeipeqt d'un 
H * &ns 
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fang échauffé par le Lanfquenet ~ 
"qui lui a caufé une efpéce d'à» 
poplexie : il y avoit long- teins 
qu'on lui prédifoit , que le jeu 
lui feroitun mauvais tour* mais 
il ne pouvait pas fe réfoudre à 
le quitter. Le Roi a paru fort 
touché de (à mort. Madame 
prend le parti de la retraite» 2c 
Mr. le Duc d'Orléans fe Con» 
foie avec Mademoifelfc de Sert 
Fille d'honneur tde Madame, 
dont il fait présentement fa^Mar- 
trdTe déclarée. C'eft une fort 
jolie perfcnne , qui apparem- 
ment le fixera, & lui fera en* 
tiérement oublier la .petite Def- 
' mare : vous feVefc que cette 
Comédienne avoit fuccéde dans 
fon cœur à la Florence ^ Danfeufe 
de TOpéra. Mais vous ne 4 fa- 
vez peut- être pas qu'elle faifoit 
infidélité à ce Prince en faveur 
• du petit * Baron. La chofe a écé 
ùvérée , 4Uç n'en a pas discon- 
venu, & -Mr. le Duc d'Orléans 

* Baron eft ufi Comédien. lui 
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lui a été an fils qu'elle lui 
avoic fait , & cous les préfens 
dont il l'avoîc comblée. Elle 
a tout rendu avec joie » s'efti* 
mam trop heureufe de ce qu'on 
lui Iaiflbtt la liberté de fe don* 
net toute entière à Ton cher Ba+ 
ton 9 prétendant, pdr desfemi-* 
mens auffi defintéreflez , donner 
à corps perdu dans rhéroïfme. 
Mr. le Duc d'Orléans l'a quittée 
avec regret , mais ije croi qufà 
pîélênt il n*y penfe plus , * fif 
que la charmante ; Sers le cou* 
foie de tout- Au refte , r on fait 
de grands, préparatifs 'de Guer- 
re, oc l'on ne doute point qu'el- 
le ne fe déclare bien-tôt. On 
n'a pas voulu reconnoitre en- 
core ici l'Eleâeur de. Brandi» 
bourg pour Roi de Pruffe y Se 
l'on pourrait bien éprouver ion 
refèntiment là-deflus y car fi 
ce Prince fe joint au Roi Guil- 
laume il fortifiera bien fon Par- 
ti» On dit qu'il a tontes les quar 

H 3 liiez 
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fictz rteCeffaires à un grand kw* $ 
le que Madame foû Epoufe eft 
une Priocefle incomparable pour 
k corps & pour Pefprit. peu 
m oui dire tous les biens du 
monde à Madame. Elle m'* 
même fait rhonneur de me mon- 
trer de fes Lettres, qui fout d'un 
ne beauté enchantée. On nous 
contott f autre jour * que cette 
Cour eft ai prêtent la plus polie 
fil la jrius brillante de l'Euro* 
p*l j&de la manière dont j'en 
entens parter ^ je crains bica 
qu'elfe n'efface 1a nôtre , & ne 
s'élève fur fes ruines. Je vou* 
drôis fort que le Roi ne fà 
breuillftt poidt avte detf Allie* 
û piriflans* maïs tel eft fon bon 
pfcufir, & il n'y a pas le petit 
mot à répliquer à cela. Les 
Matooticn (ont toujours, fort à 
la modes mais toujours fort bats 
des honnêtes gens. La Cour 
les protège pour le befoin f U 
l'on peut, dire que tfcft ici leur 

rc*- 
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règne» . On faifott là-deffi» une 

affex plaifaftte remarque* Mm 

ri IV. difoitron, était I* Pc* 

le de fini Peuple», auffi a-fil été 

Îkcé fut le Pout-neuf :. Lf<wi 
HJI. au milieu de fat Place 
Roiafc, parce qu'il aimait ht 
ttbbVeflè} 8th Scan* de £**» 
XIV. tH ao mîtieii de la PI* 
ce des Viârôe*, entourée de* 
maitbns des Mal totiat > doutée 
quartier eft tout rempli.: ce» 
cluez de-UL Cefc Mf. de /to#« 
tbartrain f qui a mis ces gtffts«là 
ibr te pié qu'ils font. Auffi a-* 
t-il eu fa part de la haine pu- 
blique. 11 a fur - mut «cocarde 
une prâeeâba toute particulier 

rc à un nommé B qui eft 

l'horreur du Genre - humain* 
Yops po xxtrvt apotr vû'fbnnotô 
for votre route r car il eft écrie 
dans tous les Cabarets i côté de 
eeloi de Pilu$ B$gffi % fie je coev* 
sois destoem qui [l'ont la juf* 

qoci kCvnpàntimifk. Ce JB 

H 4 * 
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a porté, ici la mandillcvfes En- 
nemis prétendent inêmelqu'il a: 
ét£ Valet de <Bomrcau $ .9b de 
qu'il, y: a de Jûr v : rfeft que fan: 
Carrofle éclaboufiè à prêtent les 
Ducs & Riis ^ : & qu'il a un 
Hôtel magnifique dans , la tuû 
du Boulais.,' au jbifinsge . de kl 
Statue de JaiPiao^dei Viébire*. 
11 y a quelque teins qii'un #p* 
pelle Cordiirj donc toute la fa* 
BiHlc fcit sau Palais ftoial^fuc 
trouver À./..» .&> lui.fib .œoœ 
un Projet pour faire venir de 
l'argent au Rok Le Malcotkr 
fe chargea de préfenter ce Mé- 
moire a Mr. -dafantcbartruf* y 
fit promit à Gautier* de lui don- 
ner,: fi raftkite réuffiffbit s quin* 
ze mille francs pour fan droit: 
d'avis. Il Jaiflàcnfuicc épauler 
quelque jtems^ ^pecs^quaLit/ oh-, 
tint v« par ifon crédit', 1* Arrêt 
dont il étoit qutfiion, & chan^ 
gea quelques termes du Projet* 
pour ùite croire, à Cêrdiet que. 
.\ : . ce 
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ce a'étoic .pas. le lien qui avoit 
àéfuivi. Çordier ne, pvïl point 
k ctange, & n'entepdapt nulr 
kment raillerie là-deffUs , il fut 

chez B & l'obligea , le piC- 

toJec à la gorge ,_de lui teqk 
« qu'il lui avpit frproifi. ,#<; . w 
itaic:£bul daps fofl $partqmeiH> 
•CMbr le preftoit 4e près , & 
le menaçait de le jtuer s'il s'a- 
•vifoic, d'appcllei? du fçcoi#s j &- 
( bien^uç pour fe t (iper d^ffvrej^ 
.il fut.QbÙgé de Qg&çr ji)Q . Billet ' 
au Porteur*» de la (bonne en ques- 
tion : çnais Cprtfier njp fut pas 
P^tpt forp, qu'il fit .couck & 
•Wr . îfr yo{etp après lui , & 
l'pn arrêta ce pauvre malheu- 
œiix dans, le mojpent qu'il al- 
lait entrer au Palais Roial, par 
k, porte; , de la cocu des Cuifi- 
J#** Gopime ont Je trouva oan- 
«i du Billet & du Piftolei^fon 
Prqccs iur bientôt expédié r * 8c 
on )e condamna à être, pendu, 

*<èLqu^:&*e& B?cbé: que daa* 

H f h* 
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la ferme r fit que B. .... fat «o**. 
pabJe dans- Je fcttd, Madame^ 
«jyi eft kl tftdlkare Pràtefiè 
du monde , fie tout ce qtt'eUc 
pût pourte feuver» à la coo- 
fidératiôrtdefeB parti» défote**, 
<& tors qu'il fot condamné die 
effroi* prit* te Limtéùsat Cri- 
minel de fidre iu(pe«df* de qael- 
Srs heure* l'ttéctitfoft, fit pet»-, 
ntââtem? elkrtfwtotà / > V-- 
y*7Tw demander la grtceau Roi, 
qt}Ma40i refofc, parce que Mf. 
4e Pmftmrttam reptéftrtt* à Sa 
Majefté y qu'il falloir ménager 
ml* q«i fcifoiew *ar* Kl Fi-. 
tonc*. Madame fin «es mot*- 
tifiée de ce ftfi». £fciir* fât 
pendo ,. fit regttté de tome la 
Ville, & cette Avarmire « beatt- 
«oop «mtrfboé à ta haifle q«e 
Ton a pour £..... Voés pô*- 
y«i juger par-là dtf <*édtt <fc 
Madame : aoft difoifr-tlft Patt- 
tre jour à «ne ?erfoofie, 4qtrL 

'«&. fitm Vf*: m**ta* & 

- c«ur; 
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ofbutt û vont voulez gfeervofc 
aAirm., voua A'aVcz, qu'à kp 
iûfd falliftjter par moi* Ettc 
«fiât dt vérité Winûfbnfcot 
h prcfctt k rocofdtnaofktum, da 
notafeb petite Comtois du Ito» 
setti Uctoportora toujours fat 
«Vtodu prétriier Priûcedti StAg. 
Vokz où 1* Cour eu cft logàd. 
Hé kqte dirot &4*pfr L s'il- 
ittctrâ* <fc voir Ja Nobtefle 
J&abùfiëe? Lue qttf jaroit tôt* 
]0m y FoidèGetàii)<nmrff. FrafH 
cbeoan* aorte Coof dégénère 
6rt*. c'dlprefeiaanént on Pais 
tien ttifle, IcRoife ftit vâtifc*. 

fe* le Dttc â& B4mr£pg*f't& à± 
*0t v & il-jtfjr a qik Mfldatte 
JbntfifHHift* êtta Doc <fe Jïi*- 
«èyiqui tinrent jtâtovm qûd- 
dBtytaîftr t;& iMne M^wrtriqcJn 
nies (Betiftifem fe bèrnr préfett- 
•ttttflrâ<tfcriOTrô4ti* nc^MBcte 

SqpfefrV uiii|«l iU'MHii; Le 

•::oi3 ' H.ft> fiukr 
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fam /rie? Perfomice îjrïil .lut 
plaie V &; il *aty a;<que le* éfas 
tjùi' puiflent atpirer àutoè ban* 
heur. LenoxiibEccn eft petit* 
& pour que chaemi piiifiè avçàr 
«fon tour > le* Priuccq ditifaflg 
font r quelquefois ncjcduàl iFeo 
.Moftfieur étrik charmé qvand 
Texclufidn étoit pour lui :' if ve- 
noit pafler ce tems-là à P^ris, 
:ravi, l<irsjqu*iL*llaito entendre la 
Mqflc araj Pifts de VOrâtoireV 
de fe voir précédé par - qad^ 
ques Tambours & Haut bois, qui 
joUoient devant lui Jei2V/ir/itf» 
&.le CïUntàrnptài&ç, «feie .voir 
4alucr :pàr tés Ha^angiépçB ^iofe 

s qu*il traverfott Ja rHaiié; Fi** 
chôment il n'avoir pas tort d'av» 
«er /V»^ fcaiiil.y étoicfohrai>- 
taé$ & il y eÛfprt tt^DCpt é. pA^ais 

à> propos des Voiagcs -de: àjfi»#> 
il ôrrira derménraitemLaiàe<^ 

fes plailame Âvantture. 3js9àh 
«fle de ^^«qdU»\fâdîéa/^p 
» ? ivoir jaatoifôxiammfejoAic 
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tromer ." la Prt ncéfle iïffyrcvurt 9 
& loi oflfcit, iflfateréc»,' à Con- 
dition quteHe lut: céderoifc "Ô 
place au premier Vôiage de 
AAr//\: La Prmceflè àtHêttoutt^ 
dont tout le reveau aottfifte 
dans Ton fa voir faire, accepta le 
Parti ^ : mais on avdit encore 
befoin de l'agrément do Roi 
pour cet échange : c'eft pour- 
qooi.dk lui dît dès le foir : Il 
me fetnble-, Sire» que la Prin- 
cefle de Montauban n*a jamais 
été à Mawli. Je le fai bien, 
dît le R>pi $ jçèpeoJfmv, ajouta 
la Prmcefiêf je croi quelle au- 
rait grande eàyié d'y altefl Je 
I n'en douté pas, répondit le 
' Roi. Mais , Sire r - continua- 
t-elle f Votre Majefté ne veut- 
elle point ta nommer? Cela 
a'eft pas nécefiàire, répliqua 
encore le Roi. Mais , Sire , 
dk enfin la Princeffe d*Harc$urt f 
cela me vaudroit mille écus, & 
'Mtyte Majcûé fait que j'ai be- 

H 7 foin 
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foin d'aigebn Le Roi rit i 
coup de cp.mancfcé,. Stconfe» 
tic à, TéfihMigS. Vûtexmi pcufi 
•n ne fait pas ki argent de tour. 
Adieu , réjouiflbs Vous à, Bd- 
f/iérts j, ftÎKs yoirt conter inca 
desi Hiftoiretti à condition qde 
vou» m'cto «ontore* oufli ,va ; 

VflUsplftÎE. i. 

I; ■ ■ Je**- ■. 
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Lettré xxxl 

D E. S, A G N E.R E $, 

• • ♦ 

• • • 

VOue *U*fc êtsebjfp conteur 
te de moi, Madame» le 
Jeu s'eft avife de me rtaltraltter* 
& comme je ne l'ai jamais beau- 
coup aime,* je l'ai planté 14 v 
r^ur me dottadr toute taxifyft 
la CoiwerûtSott., On en a ici, 
de (on reniflantes, & Mf . de 
Mêmkl* Stncbc de la Provin- 
ce du Longteé* f &* coatétte* 
de petit»* Ay&mittes aflte pia* 
fimres» il eftfàKi ici. pou? re- 
médier à une Scttftkpie , & la 
Femme de fon Fils ,, pour tâ- 
cher d'avoir Famille vfUe a été 
cttfukar uae Mocie^DM^e^qui, 
icod fat Oracles d'une mattieie 
stffêa, pttkuUéft. ; il . £wt lui: 
Jatte cbie traCjNeuvaiàey enfuie 
« b jgçmme» .qyi c d*M*bdt fc- 
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gnee, s'approche de l'Autel, fit 

i v un certain endroit de la neu- 
êéaa^Aft^elfe tàmbe ; c'dk 
à cette chute que Ton connok 
fi Tes prières fan exaucées, ou 
non : car fi elle tombe fur le 
ness, c\tft uïie marque de : {kê- 
nlité", 8c ^ fi ,a» contraire elle 
tombe à la renverfe , on . ne 
doute point qu'elle ne deviens 
4te féconde. La ÇeUbfiUe de 


Mr. de Mombéi e& tombée fin: 
te côté , ainfi la tféponfe eft 
équivoque, & les Médecins lui 
-ont ordonné de . venir à bdn 
ttttftpfe prendre lés Eaux» i C'eft 
-ôri£ fort jolie Femme y à si* 
pour trop de crédulité! près: car 
-elle pouflë la dévotion jufques 
mi Baptême des Cloches y traites 
d^HéréèicjQés eeuxqui ot trakbt 
pâs< qtrtl y a des Sorciers» &a 
Mille petites > erreurs, de- cette 
Aàtûve^ i^ui font- voir , qu'elle 
*»'a pae beaucoup veiage» EUc 
tae ditot^ ifpr c OKj&pfe f.qup 
e : -\l ^ueU 
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quelque malin enchanteur l'em- 
pêchait d'avoir des enfans i fie 
que l'on avoik trouvé -dans fon* 
lit de plume des nœuds d'une 
certaine manière , qui prou- 
voient tout- à -fait l'enchante* 
Aient. Et comme elle voiok 
que je n'ajoutoîs pas beaucoup 
de foi à l'on difeours* vous fe- 
riez bien plus furprife , ajouta- 
t?ctte, fi vous faviez ce qui cft 
arrivé à un Gentilhomme de 
notre voiânage.'Ce Gentilhom- 
me, continua* t-elle, étoit dans 
h fleur de (on âge 9 il fe cou- 
choit tous les foirs en parfaite 
fanté, & fe réveilloit les matins 
fi foible & fi épuifé , qu'à * pei- 
ne pouvoit^il fe foutenir. Tous 
les Médecins du Pats furent 
appeliez pour remédier £ cet ac- 
cident, & pour en découvrir, la 
caufe> mais U n'y ait pas moien» 
cela étoit au-deflus de leur 
feience. Enfin; y < un Valet af- 
fedionné- découvrit toqt le piyfr 

tére> 
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tére \ & «prés avoir demandé 
te fecret à foa Mgrue , lut coâ« 
tu que d& qtfîl étok enterrai*. 
Madame 6 femme y ap#os avohr 
prononcé quelques paroles tut* 

Siques, tirait d'une cafictteune 
ride avec un petit Mords doré ^ 
qu'elle lui mettait à là bouche, 
& qu'ainfi bridé il deveooit dans, 
le moment un très beau cheval %i 
for. lequel fa Femme montait*, 
fealloit courir le Guilltdm toute 
la nuit: Qpe le matk* elle te 
faifoit rentrer au lit par la for* 
ce de fes charmes, & que tfé- 
toit cette fatigue nodurne, qui 
caufoit tout (où accablement. JLcl 
Gentilhomme furpris dû dif^ 
cours de ce Valet , fe fiûfit de- 
là Cadette de fa Femme, où il 
trouva le Mords & k Bride * 
&ungrimrire oùéeoknt lesco»* 
jurât ions magiques? après, quoi) 
convaincu du £ftit * il fit coucher 
ton Epôûfe la ptféniiére» fit» 
q|*km<J protetun* & dès qtld- 

le 


GALANTES. 187 
le fut endormie il la métamor- 
phofii en jument, de la même ma? 
niére que les autres fois elle IV 
voit^ rendu cheval , T la fît mettre 
à J 'écurie f & envoia prier les 
Frères de cette Dame de le ve- 
nir trouver pour affaire prèflee. 
Ils n'y manquèrent pas , & ce 
Gentilhomme leur propqfa d'a- 
cheter la nouvelle jument , qu'il 
dit lui avoir été amenée le mê- 
me jour d'Bffogin. Comme eU 
le étoit fort belle , le marche 
fiir bien- tôt conclu : mats avant 
délivrer la jument, il la débri- 
da, & ces Meilleurs furent fort 
iurpris de voir que c'étoit leur 
Seeur* Elle eut beau pleurer Se 
fe jeuer aux pie* de ton Mari * 
il n'y eut point de quartier, 8c 
Tes Frérel furent obligez de k 
ramener chefc eux, où il» l'ont 
traittée comme elle le méritoit, 
Que dites-vous à cela , Mada- 
me ? dit-elle t c'tfl un faitr Je 
di$, répondre, qu'aparara* 

ment; 
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ment le Coq chanta , & que 
vous vous éveillâtes. Elle vou- 
loit quafi fe ficher contre moi 5 
mais Mr. de Mombel fon Beau- 
pére nous vint joindre, & in- 
terrompit notre converfàtîon 9 
pour nous dire qu'il venoit de 
recevoir des Lettres de Mont- 
pellier , par lefquelles on foi 
marquoit entr'autres nouvelles 9 
que la Faculté de cette ViYîe- 
là venoit de perdre un de fes 
plus célèbre» Membres, fc'eft-à- 
dire , le fameux Médecin appel- 
lé Barbtirac , qui malgré toute 
(h feience venoit de mourir. Il 
me dit encore qu'on avoir trou- 
vé parmi fes papiers, des Let- 
tres de Monfeigneur le Dauphin , 
par lefquelles il lui recommai> 
doit la Marquife du Reurt^ qui 
dévoie aller accoucher à Mont* 
pellhr 9 le chargeait d'en pren- 
dre foin 9 & lut difoit que , 
fes enfans étoient de (à façoa. 
On peut voir , d*t»on, par ces 
: Let- 
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Lettres , qu'elle y en a fait trots 
mognito. Si cela eft 9 voilà le fe- 
crée un peu éventé j mais les 
gens fages n'en parleront qu'à 
l'oreille ,' & imiteront- la .dif» 
crétion du Comte du Roure^ 
qui 9 quoi que bien inftruit de la 
conduite de & Belle-fille, fait 
fiemhlanç de tout ignorer, & 
en fin Politique ne voit que . ce 
qu'on veut qu'il voie. On 
marquoit encore à Mr. de Mom- 
bel y que la Comtefle de Gan- 
ges outrée de l'affront que l'E- 
véqoe de Montpellier lui. avoit 
attiré, vouloit vendre & maifon, 
& aller demeurer à Parn\ t & 
que cette maifon,. qui , oomtne 
je vous l'ai déjà dit, eu bâtie fur 
les ruines àst Temple des JProttf? 
tans,aiantéteaggrandie r par où 
on avoit été obligé de reculer une 
Croix de picrre,qui avoit été au- 
trefois plantée fur lçs mafutes de 
ce Temple; que cette ,tnaîfon , 
dis- je, avoit donné lieu à des 

Vers 
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Vers ktifiquef , par lofi^wli 
*a difoit y m apsftf ophmi» h 
Croix, 

??«*/, S tri/h Croix, t?$ rUu qui 

vous nffimkk f 
Cepeadami près d$ vûu$ aab frit fin 

Palais: 
Partt* d**c de m faux, flattez 

lu pour famaii% 
Car Vkm (ff la Créa m Jhu* 

fwu$ étn tnfemUa* 

Vow voies qu'on ne pardon 
11e rien dans ce Rafc»ci, & que 
la pauvre Cotmefle de Gambas 
y aflbie bien des defagrémens* 
cela s f oiibMera avec le cens. 
N'avons-aous pas vu comment 
Mr. Ptnautur, Thoéforier de la 
Province du L%ngueio€ ta du 
Clergé, cft revenu fur v l'eau ^ 
après avoir été aecu$ d'empoi- 
fonnement $ il tient préfente- 
ment Table aux Etats , & les 
plus grands Seigneurs fe font 

hon- 
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kMMMNT d'y UMHgOT, ilM de <JUi 

fr* difeft ^ peo&oc nuH était 


C## etftf <wm fé fi déféwt 
& P**r p*r titre mm cmuM* 

Vs0 ftfti prévrit Hmfm f* téUt 
if 4 l*i tçMfêjmMi ru*. 

Après 411e fait un p» per« 
<aw9i sauttt ta Atittv*lfo 4 qu'ai 
imu&tf à Mr» *te Mmhi % je 
nf avifti & lui &re dei quef» 
Ûps, Je lui itaninto* «ntfei^ 
tm choit»* rétyineiege #9 
no» 4e MontptUïerî 11 me dît 
ont JVptwoo H pïi» gpfttate 

ctoit « que MowtpiWtr aymi: np* 
paitcuu #w trefoie i 4m Filles * 
& que octte Ville émut bfete fi» 
ime Mpafcagw, op revote «^ 
pdtâe le 4&*f Ai Mrtfc* d'où 

étoit 
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écoit venu Je nom' dé Montpel- 
lier. Il me conta <enfuite <juc 
ç'avoit été autrefois -utfè petite 
Souveraineté , & qu'une Prin- 
cefle tiAragin , mariée à ♦ un 
Comte de Prwtnt$ , aiant éré 
attaquée fur mer d'utoe fttrieufe 
tempête , lois quelle alloit trou- 
ver fon Epoux , fot jétfée par 
les vents dans ce petit Etat $ 
que le Comte de Montpellier y 
qui en étoit Souverain, la reçut 
le mieux du monde, lui donna 
des Fêtes Galantes, & ^ou/ les 
fècours qui lui étdient néceflïti- 
res > mais que lors qu'après s&» 
tre fuffifamment repofée , < & 
avoir réparé Icë Mébtiï'de^fon 
équipage , eljeàvok vdûlu'prerH 
dre congé ; de lui , ît lut aTOic 
paru réfolu à ne pas kifler écha- 
per une bonne fortune, que le 
Ciel avoit lui-même jfettée dans 
tes bras, & que n'étant -pas ma* 
rie il n'avoir eu garde de là céder 
à un autre. La Princdfe aflèm- 

bla 
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Ma ion Confeil , Se comme h 
ntifon du plus fort eft toujours 
k meilleure^ elle fe renaît à 
celle du Comte de Montpellier. 
Peut-être fut-ce une douce vio- 
lence * il étoit bien <fajt , il é- 
toit préfent , avantages fort con- 
sidérables en Amour. Enfin * le 
Mariage fe fit, & le Roi d'Àr* 
ragon n'en fut averti que lofs 
qu'il n'étoit plus temps de s'y 
oppofer. Le Comte de Provin- 
ce prit patience , faute de pou- 
voir faire mieux , Se nos nou- 
veaux Epoux réitèrent contens 
Se tranquilles à Montpellier. Mais, 
ajouta Mr. de Mombel, l'Amour» 
qui fe lafle ordinairement du 
repos , troubla bien-tôt celui 
de cette petite Cour. Le Com- 
te devint éperdûment amou- 
reux d'une Demoifelle de fit 
Femme, & fit tout ce qtfit 
put au monde pour ibr&nler fa 
vertu * mais fes foins aiant été 
inutiles , il prit un fi grand de» 

. tome IL I daiit 
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<Uin pour la Pritxjefie, qu'il 
gtrdoit «coalise le Irai obftacic 
i fa leliate, qn U rompit: cotiez 
pecneut commerce avec elle. Ce 
divorce dura plttficors années ^ 
U Derooifclle qui le csufok vou- 
lut -dctûânder Joo congé ; nais 
tt ne loi lut pas ppflible dé l'ob* 
vmu La. Pràiccflfe « farffrott 
cela {Kuiettflieot $ m» le Peu* 
pic en uHirœurc«:$ 4c eîifiu les 
principaux Magiôrats a»ta te- 
nu Cotifeil» jtts,dçpoir*ront qnei- 
q*ea-tMH de leur Cprps à ht 
Priaoefle t pour k crier de coa* 
feocir à lSn«acciK artifice , dont 
jfc avoient ré6A+ de ik icrrîr, 
qui croit d'obaroir. de h De* 
naoHelle : qu'elle 4ç rtndQuokatc 
MB peu i qu'elle ftiodrok en- 
fin de vouloir iwtfrifer les feu: 
du Cookc 9 & lui donnèrent 
cela ua renier -vous noc- 
, qu'elle cxtgerok , fous 
3>rétexJ£ de pudeur; qu'il y 
viendrait fiws lumière , & qu'à 

la 
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la isveur des ténèbres elle foin 
ûhueroit & MaitrcÛfc à & place* 
La Pf iûcefle «rofc de h peine 
àfe rcfinidre à écciudre des feux* 
qu'une autre suroît alluaacx» 
ttile fc rendit pourtant aux. m* 
fous d'£cat qu'on lui allégua * 
Bc peut- toc même à d'autres 
plus prefiantes» La Detnoifeile 
voulue bien de fisn côté laiffiar 
douter pendant quelques heu- 
res de là vertu « pour la faire 
esiiite briller d'un nouvel é» 
dtf . Aioû la choie fut eaéeu- 
fée comme eUe avoir été ré* 
foloe ; & lors que le Comte & 
eroioit au comble de Ces vœux* 
il entendit ouvrir la porte de & 
chambre* Les Magistrats revé- 
cus de leur Pourpre vinrent fe 
mettre à genoux auprès de fou 
lit, Se après lui avoir fait con- 
noitre fba erreur , lut demau- 
dérent pa/xlon de l'avoir caufée. 
Le Comte fut d'abord lâché du 
dt , que Von avoit voulu prea» 

li dre 
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drefur fcs plaifirs* mais reve- 
nant à lui-même, & touché des 
marques de tendréfiè q*'il ve- 
noit de recevoir de fa Femme , 
dans le temps qu'il lui donnoit 
des preuves convaincantes de 
celle qu'il avoit pour une autre, 
il lui demanda pardonà Ton tour, 
loua le zélé de (es Sujets, & les 
remercia du foin qu'ils avoient 
pris de le faire revenir de fon 
égarement. La vertu de la De- 
moifelle fat , récompensée. On 
lui dprnia les éloges qu'elle mé- 
ritoit , & fon congé. Le Com- 
te ne voulut pas même la voir , 
& fit toujours depuis le meil- 
leur ménage du monde avec (k 
Femme. De ce raccommode- 
ment il vint un Prince , qui hé- 
rita enfui te duRoiaume d'ddfr- 
ragon $ & ce ^ut par*là que 
Montpellier appartint , à <c Roi- 
aume , & que plufieqrs Familr 
les Arragonnoifcs s'y tranipor- 
tére'nt. 11 y eto a encore à l'heu- 
re 
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1* qu'il eft* que Ton distingue 
ious le nom de Mamns y parce 
qu'on prétend qu'ils defcendent 
des Juifs, ou des Maures, dont 
les Roiaumes à'Efpagne étoient 
autrefois tout remplis. Mr. de 
Akmbel finit là fon récit. Je 
le remerciai de 1& peine qu'il 
slétoit donnée r & j'allai .rejoin- 
dre fa Belle-fille, qui étoit avec 
une jeune Dame r qu'on me dit 
être la Marquife de Vergnac* 
J'appris même qu'elle étoit d'au- 
près de Touloufe : & com&e je 
lui demandai, après les pre- 
miers complimèns , û elle n'ai- 
loic pas quelquefois dans cette 
grande Ville, & fi on ne pou- 
voit pas efpérer d'avoir l'non- 
neur de l'y voir*, elle me répon- 
dit, qu'il ne lui étoit par permis 
dy entrer. Et par quel Arrêt 
en avez-vous été . banrfje , - lui 
dis* je alors toute, étonnée ? C'eft 
par un ferment , me répondit- 
elle ) dont je me fuis liée * Çc 

I j pour 
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pour ne Je pas rompre , j^i 
préféré un érabliflfemenc de 
Campagne • à un Mariage fort 
avantageux , que l'on rue piopo- 
foit dans cette Ville -là» Je 1 trou- 
vai quelque chofe de fi extraor- 
dinaire dans lé difeours dit ect> 
te Dame, qoe comme 1» liber» 
té, que l'on a daas ce Jku r don- 
ne celle de faire biei^rôt cor*- 
noiflanec, je k pmi^dc voukit 
biefc mt conter par quelle avan- 
twe elle a voit feit ce ferment. 
~Votftfiers, me dit-elfe r IsUdefi- 
{vis nous nous détacMtaes Ai 
vtût de la Compagnie, & «w* 
cfe&me» toutes deux du câtê de 
k Fontaine. Vous voulez donc* 
médit alors Madame de Virg**^ 
ftvok tffon Hiftoire, je; vais 
vous la conter. Je fuis née à 
la Campagne dane une <k$ Ter- 
res de mon Père, qu'on appel- 
le le Marquis de ta Sombér*. 
Cette Terre n%ft pas lofa de 
5Fû*tfi*/k Je fo* raiie «r Cou* 

vent 
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veut de Sainte Claire 9 qui eft 
dans cette Vifte-Ià, de* que 
\ 9 cm atteint ma feptiême année. 
Comme j'avots été un peu en- 
fant gâté., je m'accommodois 
avec peine des manières des Rc- 
ligicufes $ le f avois gnjnd re- 
gret à me» petits phifirs die Cam- 
. pagne* * Ce qui me renouveHa 
encore mes chagrins, ce fut la 
Tifite d*ane Femme de chambre 
de ma Mère, qui étoic venue à 
Sîukufc pour voir la Proccf» 
San du dix-feptiêtne de Maiï 
efle me Tint voir à mon Cou- 
vent, êc eut l'imprudence de 
me propofer fi je voubis m'en 
retourner «vée eîle?^ j'acceptai 
d'abord le parti; 8c des qu'elle 
fut fortie, je trouvai le moien, 
pendant que les Religieufes c- 
toient an Choeur, de pafler 
par te tour , & de fortir du 
Courent fans qu'on s'en ap« 
perçût. Dè$ que je fus dehors, 
je courus tant <poe terre pût me 

I 4 por- 
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porter par toute la Ville , croiant* 
toujours avoir toute la Commu- 
nauté à mes trouflès , & cher- 
chant par -'tout la Femme de 
chambre , fans pouvoir la ren- 
contrer. Enfin, la nuit me fui- 
prit dans un endroit ^que la mau? 
vaife odeur me fit croire être 
le marché aux . poifibns : ce ré- 
toit effectivement', & je pris le 
parti de mie cacher fous un banc, 
où je me deftinois à jpaffef # bi 
nuit. Mais après que j'y eus 
refté quelques heures , j'énten- 

- idis parler & marcher affez près 
de mois .La curiofité naturelle 
à notre fexe me fit fortir. la tê- 
te hors de taon nid, & je vis 
trois Demoifelles avec une in- 
terné. Comme jç les T vis, elles 
me virent aufli :% & je fus fiiri" 
prife d'entendre, qu'elles difoient 
entr'elles , prenons cette petit* 
fille pour finir notre difpute. 
En même temps elles me di- 

, ' mandèrent ce que je faifois là î 


G AL A NT E S. lof 
je me fuis perdue, leur dis-je, 
en cherchant une fille qu|pn 
appelle Janeton y ne la connoiÊ 
fez* vous point? Vraiment oui ! 
répondirent- elles , noirf la con* 
noifïbns; venez feulement avec 
nous , Se nous allons vous me- 
ner où elle eft. Vous pouvez 
croire que je les fuivis avec joie-. 
Elles me firent encore faire bien 
au chemin , & me menèrent 
enfin dans un endroit que je ne 
connoifTois pas ; & après avoir 
levé avec peine une grande pier- 
re, elles me dirent de defeendre 
dans ce tombeau, où il y avoitune 
Inorte, à laquelle il falloit que 
l'otafle des bagues, 2c des bon- 
des d'oreilles. Te compris alors 
que la difpute,donc elles av oient 
parlé , étoît de lavoir laquelle 
auroit dû defeendre dans le tom- 
beau * & comme la commiflion 
n'étoit pas de mon goût, j'au* 
rois bien voulu me difpenfer de 
la faire : mais i\ n'y eut pas 

Lj. , moien,, 
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moieu , & Ton me menaça , -en 
cag de refus, 4e me jetter dam 
la tombe & de m'y enfermer, 
Ji &llut dooe céder à la force : 
ie de(ceadi»au fond du tom- 
beau * je dépouillai la morte , 
& voulant profiter de quelque 
chofc de cette dépouille, je 
cachai me bague dans mon Sun 9 
& portai le» autre» trois à ces 
Demoifeile». Mais elfcs. en fa* 
voient k compte : allea * pake 
firippoiroe * me dir ent^ette» , al - 
lia ctafcfar la cpairiêmc > ou 
now alleux voua enfermer ici. 
Je ne me Le fis pas redire $ je 
defcendi» encore au fond» fis 
;ès avoir fait feœblantde cher* 
% j'avançai ma petite matu 
pour leur doooer la bague, que 
)*avois voulu garder. Elles la 
prirent & Jtuttm la cruauté de 
fermer eofoite la pierre Cor moi, 
& de me latôer dan» ce lieu 
pkiu d'horreur | afio que je ne 
pufle jamai» révéler ce quelle» 
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veooîen( de faire. I) ne me fc* 
roit pat poffible de vous expri- 
mer tout ce que je feotis dans! 
ee moment- * je n'y pais enco- 
re penfer (ans frémif. Toute 
feule enfermée avec un cadavre, 
preique dans le centre de la ter- 
re f (ans efpérance d'aucun fe* 
cours humait» ; car outre que 
te lieu n'étoit pas fréquenté r 
il n'auroit pas été poffible, que 
de et tien fcuterrara on eue 
pû entendre mes cris». Ce fut 
ak>rt qm je connus qu'il y a voie 
quelque ebofe de pis qu'un 
Couvent. Enfin, je pris le 
feul parti qu'il y avoît a pren-* 
dw, qpi étok détendre pa* 
ticmrocnt la mort s" & je ne 
comprens pas comment la fra- 
wneme fit pas mourir mille 
fois : mais ce que Dieu garder 
cft 3 comme o» dit , bien gar- 
^- Après avoir partie une heu* 
œ dans la terrible fituation donc 
JS vknr de parler , j'emendii 

I 6 m«- 
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paarcher fur ma tête, & rouler 
la pierre qui couvroit le tom- 
beau. Je fus fort alerte à mon- 
ter , & je parus toute droite à. 
1? porte de cette grotte , lors 
^ue trois hommes qui venoient 
dans la même intention des De* 
Hoilelle$,quilesavoioent précé- 
dez , fedifpofoient ày entrer. Dès 
çju'il me virent y ils mirent 
que j'étois la morte » qui m 9 étoift 
rélevée pour punir leur audace, 
ôc fans autre réflexion tombé* 
igni par terre tout de lejp long. 
Je n'ai jamais fû s'ils étoienc 
morts , ou évanouis j car je ne 
me donnai pas le tems de les 
examiner % & je fii'is au plus vi- 
te de ce trifte lieu. Je me: 
trouvai à l'aube du jour dans 
les rues de Toulon fe : & com- 
me je paroiflbis fort épouyan* 
tée , il fe trouva des nerfonnes. 
charitables, qui me demandè- 
rent ce qyej 'a vois, & tâchèrent, 
far leurs foins, de. me foire je?s 

TOnir 
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venir de la fràïeur qui m 'a voit 
faifie. Je leur dis qui j'étois y i 

& comme le nom de mon Pè- 
re leur étoit connu , on me fie 
conduire promptement dans la 
Terre où il demeurait.. J'eqs 
là une maladie v de laquelle on _ 
ne croioic pas que je pufle re- 
venir, Se ce fut alors que je 
m'engageai ^>ar ferment 4 ne 
jamais remettre les piez dans 
T.ouloufe. Je l'aL rcUgieûfement 
obfervé ,. fie pour ne (es l'en* 
faindre, j'ai refufé de me ma- 
rier avec un Préfident très ri- 
che 4e ce Parlement-là. Des 
que Madame de Veryiat eut fi- 
ni fon récit y j? convins avec, 
elle que l'averfion » qu'elle avok 
conçue /pour Touloufe v étoit» 
très bien fondée. Je lui deman- 
dai enfuite fi on n'avoir pas de- 
couvert, qui étoit les DemoU 
feUes qui avoient eu la bonté de, 
L'enterrer vivante ? Elle me dit, 
<iuc Tes pgrens n'en ayoient faits 

au? 
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aucune recherche, fit que mê- 
me elle aurolt éré inutile , 
puis que toutes ces fcenea s'e- 
toient paffées de nuit , fit dans 
des lieux, dont elle ne (avait 
nullement h carte. liai trouvé 
quelque chofe de fi étonftanc 
dans cette Hiftoirc, que j\* 
crû que tous ne feriez pas fâ- 
chée, de h favoir : je vous I* 
donne pour très véritable, pms 
que je la tiens de la peiforme 
à qui elle eft arrivée. Je ne 
vt>i plu* à l'heure qu'il eft le 
Chevalier de Gtndrin, les par* 
«es de Lanfquenet l'occupent 
entièrement , fil amfi il n'eft 
pins des miennes* mais je m'en 
cottfble avec de nouvelles côn- 
ooiffanefs que je feis ici' tons 
les jours. Il nous vient d*am~ 
ver un Gentilhomme du Jto***- 
g* , voifin dé ftn Madame de 
fto***gti qar Pa beaucoup eoà- 
nue v fit qui m'en a déjà corne 
bien d« ptuticulamcz. Il dit 

' qu'elle 
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qu'elle étoit très belle : cela 
nous le (avons, & que le feu} 
défaut qu'elle avoit 9 étoic Tes 
cheveux tirant un peu fur te 
roux * mais ce défaut étoit ca- 
ché par la poudre & toutes, 
les autres précautions dont elle 
ufoit- « Ses parens comptans for 
& beauté, & voulant la mettre 
à profit , la deûinérent dès fon 
enfance à l'illuftre conquête , que 
nous lui avons vu faire 5, & pouç 
la mettre en occafion de cela, 
lui ménagèrent * par l'entrçmi* 
fe de Madame k Ducheflè 
Dsrpapu f urne -place de Fille 
d'tanoeurcbez Madame. Peut- 
être qu'elle fe (croit deftinec à 
toute autre chofc, fi on lui 
avait laUTé fuivre fon inclina* 
tbn : car ce Geariïhommc me 
diloit qu'elle pajoifliât avoir du 
çanchant à la vertu* Son b*** 
aeur étoic douce, & un pâ» 
melaucofique | plus- langui0a*>* 
te que bji&nu : mai? crofin, fa 

defti- 
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deftinée, ou plutôt l'ambition 
de Tes j>atens , l'emporta fur 
fon tempérament. Elle fut 
menée à la Cour par le Comte 
de Peire , Lieutenant de Roi 
de la Province du Languedoc : 
& dès qu'elle y fût arrivée > 
Madame de Monte fpan , toujours 
portée à fe détruire elle-métae, 
vint dire au Roi , qu'on avoit 
amené à Madame une Provin- 
ciale , qui* étoit * une- vraie Agnh , 
& une idole de\ marbre. Le 
Roi fut .curieux de voir cette 
nouvelle débarquée: & comme 
on étoit pour lors à la Chaflc, 
où Mademoilelle Fùntange avoit 
fuivi Madame % Madame de 
Monte/pan l'appella , la préfeh- 
ta au Roi , & pouf la décon- 
certer elle lur découvrait h 
gorge, 8c difoit^ voier , Sire, 
que cela eft beau! Le Roi le 
remarqua fi bien, & trouva la 
ftatue fi belte , que , comme 
Pigrnalhn , il en devint fort 

amou^ 
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amoureux. Ceux qui étoient 
attentifs à la fortune de la Fon- 
tany , ne manquèrent pas de 
lui donne* les confeils ijéceflài- 
ics pour achever de profiter de 
fes avantages % & amfi fa defti* 
née fut bien - tôt remplie , -au 
grand regret de Madame de 
Montefpan. Dès* qu'elle fut Mai* 
trèfle déclarée du Roi , elle fe 
donna toute entière à la gran- 
deur » & ne garda pas même 
beaucoup de ménagement pour 
ks perfonnes » qui lui avoient le 
plus aidé à y monter. Ce Gen? 
tilhommc me contoit > que Ma^ 
dame la Ducheffe Darpajw* 
après lui avoir demandé pendant 
long-tems une audience parti- 
culière V obtint enfin qu'elle la 
pourrait voir à fept heures & 
demie du, matin * mais feulement 
pendant une demi-heure. Ma- 
dame Darpajou. ne manqua pas 
au rendez- vous, & trouva. Ma- 
dame de Fffffwifhorsdeifa Toi- 
lette, 
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Ictte , coiffée & étalée connue 
s'il avoit «té plus de midi, Elle 
W die que fes motnens étoieme 
Masques i qu'à huit heures die 
ftuoic des affaire* qu'elfe ne pou- 
voir pas remettre, fit q^'et- 
je avoù pris for feu fommeil 
» demi- heure qu'elle lui don- 
noir. Mafifetne Darpqm> pour 
aç pas perdre tu» cems fî pré- 
cieux , lui. expliqua Je fujet de 
ix vifite, & lui dir que détoit 
jpQU* loi recommander t» die 
leur* Compatriotes, qui pofta- 
kit une Charge à la Cow , & 
qui levait priée de lui deman- 
der & Çlrote&ion auprès du H<& 
Madame de Fontange répondit à 
ceia qu'elle n'oferoîr jamais par- 
fer à Sa Majefté en faveur d'un 
jeune homme* que fe emenris 
pourraient tirer dè-là des eoo* 
féqoences à fon defavantage* fit 
qu'enfin ette n'emptoioit le cré- 
dit y qu'elle poavoîk avoir t qu'à 
tâcher de coafcrver le bonheur , 

que 
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que ion Etoile lui avoît procu- 
ré, âpres cda elle fit remar- 
quer à Madame Darpojwj. que 
l'égaillé de fa Montre appio* 
choie de hok heures f & lui 
donna ainfi (bn audience de 
congé. Madame Dsrpêjou dit 
ca Sortant au Gentilhomme de 
qui je tiem fout ceci y qui 
toi avoît fervi d'Ectber dans 
cette Vificc ,. que la fomme 
avok fiât tourner k tête à Ma* 
daœc de Fomauge , & parut fort 
mécontente d'elle. Vous arc* 
û tout ce qui eft arrivé en- 
fafc à cette belle Ferfirane » 
& comme fon règne, qu'on peu* 
j^fttmeut compara à celui der 
r °fe* , a été beau , nais de 
Q*me dbree. Bien des gens 
^ cru r comme vous favez, 
9*W jaloqfc râale avoir aide 
•f* Parques à trancher le cours 
™fr viei & le brait s'en eft ré- 
V*àa en Province , aufli-bien 
^à Pon&Dieit fenl feit ce 

qui 
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qui en eft. Quelque tems* avant 
mourir elle fit prier le Roi de 
la venir voir: Sa Majefté crai- 
gnant que fa vue ne l'empêchât 
de fe détacher- du monde , De 
vojiloit pas- lui -accorder cette 
dernière grâce y mais enfin il le 
fàlur pourtant. Son Confef- 
ftur dit au Roi, qu'elle mour- 
ront contente après cette entre- 
vue § ainfi il n'y eut pas moien 
de la refufer. Le jour qu'elle 
a'attendoit à cette vifite 9 elle 
demandoit à tout moment l'heu- 
re qu'il étroit. Enfin 9 ceHe 
qu'elle fouhai toit arriva:. Je Roi 
vint , & fut furpris de la voir 
dans Tétat où elle étoit , n*a«n* 

2ue la peau & les os, & fi dé* 
gurée , qu'il eût été iœpoffi- 
ble de la reconnoitre. Elk 
pria Sa Majefté de païer fes det- 
tes , & de marier fa Sœur. Le 
Roi lui promit l'un & l'autre, 
& lui' tint parole icar & $oeur 
époufa bien- tôt Wftès Mr. & 

Mo* 
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Molac , à qui on doana toute 
la dépouille de Madame de Fon- 
t ange y qui mourut au jflus beau 
de fes jours. Voilà ce que pro- 
duit le crime * car enfin il y 
en a avec les Souverains, tout 
comme avec les autres hom- 
mes. Voici une-Epitaphe qu'on 
lui fit , qui me paroit fort 
bonne: 

Beautez f - qui ne fongez qu'à don* 

ner de V Amour 9 
Un foin plus • important dans ce 

lieu vous appelle i 
Approchez &f votez 'dans ce mi* 

roir fidèle 
Le véritable état oh vous /irez 

un jour 9 
Jaldu/ès autrefois du bonheur de 

ma vie y 
Aiez pitié d'un fort dont vous eu* 

tes envie : 
Si F Amour m' éleva dans un il* 

lufire rang , 
7e fus de *et Amour auffi fit la 

viHime ;' Et 
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Ht fi Partition m y engagea dans le 

crime, 
II m'en a coûté tout monfang. 
A la Cour tout d'un coup Peu 

me vit fans égale j 
Maitrejfe de mon Rêi > je défis 

ma Rivale % 
J mai* untemsfi court ne fit un 

Jertjî beau * 
'Jamais Fortune aujji ne fut fi-*ôt 

détruite. 
4b l que Ia dïfianu vft petite 
Du faîte des Grandeurs à fbor- 
. reur du Tombeau. 

Vous direz, peut-être. Mada- 
me, que je ne vous dfc ici que 
de vieilles nouvelles j mois vous 
remarquerez que je ne vous par- 
le que des chrconftaaees , que je 
croiois que vous ignoriez atifiï- 
bien que moi : car je n'enavois rien 
fû avant de voir le Gentilhom- 
me de JRouergue) qui tient tout 
ce qu'il m'a conté + de k pre- 
mière main» • Te fois. 
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DEFONtAINEBLEAU. 

LEs nouvelles, que tous vous 
ête$ donné 4a peine de tfie 
conter, foot très nouy-elkis pour 
moi $ ai n fi , Madame , vous ne 
à&Kz vous attendre qu'à des 
reaercknens de ma part. Je 
n'avais jamais fâ foutes les 
nrconftaoces , que votre Gentil» 
homme de Routrgue vpus a di- 
res de i'Hiûoire de la Fo*ta*~ 
ge , ni foo Epïtapfee, que je 
trouve trèsjufte. Je .plains Je 
fore de cette belle JPerfonne* je 
blâtae avec vous ït conduite | 
mais plus que tous, les malheu- 
reux parens qui l'ont facrifiée 
à kur ambition. Je n'aurois 
pas crû que notre Dauphin eût 
poufië la confiance fi loin avec 
la Marquife du Route. Je fai 

qu'il 
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qu'il l'a beaucoup aimée , & 
guemême, un jour que le Roi 
eioic avec kii à Cbviji, & qu'il 
lui die 9 que pour de bonnes 
ttifons il avoit jugé à ' propos 
d'exiler cette Dame f ce Fils 
refpe&ueux lui répondit s vous 
êtes le Maître s Sire j mais fi ' 
votre Majefté l'envoie au bout 
du monde , je partirai dés de- 
main pour y aller vivre avec 
elle. Le Roi furpris de cette 
réponfe, à laquelle iF ne s'étok 
pas attendu , ne dit mof * & 
Monfeigneur monta à cheval for 
tecbaœp^ôc s^en vint à Park. 
Le Roi envoia après lui * Mn 
Dumont , pour Je ramener' & lui 
faire entendre raifon. Il revint , 
& le Roi lui dit , que la Mar - 
quife du Roure lui étoit infidè- 
le, qu'elle méloit le fang Roial 
avec le Roturier , que o'étoît 
là la véritable raikm , qui avoit 

caufé 


« 


C'eft un Efcuier de Monfeigneur , 


Scion Favori. 


caafé> Ton exil: Monfeigncur 
parut k goûter , & depuis ce 
temps -là on l'a voit crû détaché 
de cette fieUe » peut-être ca- 
chojril fa, marche i car bien dei 
gens difent que ce Prince cft un 
iecond Brut us , qui par politique 
évite de briller 5 6c de paroitte 
tel qu'il cft* Eu effet , on Ta 
toujours va fournis à Ion Père, 
Eus s'embaraflèr du Gouverne- 
ment, & jamais A n'a marqué 
dé la vigueur <jye dans ce qq'fl 
dit au Roi à CbéiJ, Ce n'eft 
pas qu'il ne fe tojt trouvé des 
gens, qui out voulu lui gâte? 
Fefprit* mais ils n'y ont pas 
réoffi., & quoi .{ju'il toit en âge 
d'avoir de l'impatience de mon- 
ter fur le Thrône , il, n'en a 
poimratjamais rien marqué. Le 
Roi jaloux de «Ton autorité s'eft 
tout réfervéj Ans que ce Fils t 
fou unioue Héritier ? en . ait 
murmure* & il <a'a jamais été 
fiché coup* aucun Miniftre, 
ïmt IL K " que 


ita t/fe' *t t 4t E-'s ' > 

4oé «ouvre kir. 4GMM*;* Il ftt* 
èèn¥ttrir auffi que fc âoftp «é«Hfc 
jriqéant. Le Prince êe t2**ti 
atoit perik* *u jeu Une femme 
COfifidéraMe j qu'A «ftwrbfc *pa» , 
8c «u*3 Méit ^ëtirtant ptfkr 
êttBto tf ngt-qtutre fata««. Oe 
Prince !etit «feceëta * Motffci- 
£neur, «jtri de Te tftfetatt pas 
en argent eompttBt^noh pfâs* 
tria Sir. Ctfftri», de 1m ***** 

èu*B A'WulMt *b «br : fc 
iS^lè^ne* i%« %*k*t ^to%n 
*0o>Wlt r «cft**fiïbé*'cétiJe!>fdRi* 
ate*r «su ptifytc &éëk , fe fe- 
- cfta r B«aùc«ué ( cefctite 4ai, *l 
vert «nflifte >è«;>ânW ! fe fWft- 
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Yâvaàx Jfes Billets feraient xe- 
fâs à PPfarjgnfu Je ne crqi 
pas que ce Pnoce.cn ait abu£e : 
nais enfin il eu toujours ^grç- 
aWe de pouvoir ce gu'oa 
veut , quoi qu'on ne veuille , 
pas toujours tout ce qutai g>eut. 
J4r.de ZU*v*ir* qui a toujours 
été l'antipode 4e Air. Gilbert , 
ne laiflâ pas échaper cette oç- 
ctfian de iaire fiiÇour à Mqo- 
Sàfpa$x$ carabes s'être, f^frint 
i ce Pxince^dç ce que ^ans les 
petits beioins il ne lui ûàùùt 
pas Thonocur de s'adreflèr à lui , 
il loi eiwoia deux mille louis,, 
au lieu des mille que Mr. Ctf- 
far/ âwqit lefufcz, Il , y a cop}- 
ae cela des Courtifanss rigides t 
qui ^croiraient faire un crime, 
s'ils décidoient de la moindre 
petite choie fans eu parler au 
Roi, ou Ans .faire proirc qu'ils 
loi en pai)en& Le { oop hom- 
me Jtonum ^prêmiar Vaktjde 
cfaaabre était de oç nombre 9 

K * on 
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on ne pou voit loi rien demai*» 
der qti'il ne répondit, j'en par- 
lera -au Roi : fi-bicn qu'un jour 
un petit Maître 9 fatigué de cet- 
te <réponfe ^banale, lui dit, 
Monfieur» comment fe porte 
Madame votre Femme ? Â 
quoi Mr. de Bonté fn$ ne man- 
qua pas, machinalement, de 
répondre .encore , j'en parierai 
au Roi. Effeôiveroent* te Roi 
en entendit parler} car la ebofe 
étoit trop plaifante pour; né lui 
être pas contée» Çc le petit 
Moitié eut foin d'en divertir 
pendant quelque temps la Cour. 
Mais pour en revenir au crédit 
de Monletgneur , on peut dire 
qu'il a été fort petit jûfques ici. 
Onmecontoit loutre jour, que 
ce Prince paflant à la Grève, 
.dans le temps qu'on y expédiait 
un Courier pour l'autre Mon- 
de , la prtoiable Populace 1 lui 
demanda d'abord grâce pour # ce 
pauvre tnalheu*epx. Mtofo- 

gneur, 
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gnctor, qui (avait, fore bien 
qu'il* ne lui convenoic pas d'en 
donner , dit que tout ce qu'il 
pouvoit faire éiolt de l'aller de- 
mander au Roi , & tourna d'à* 
bord bride du coté de FerfriU 
Us. Dès qu'il y fut, il pria 
le "Roi de fouffrir que fa pré- 
fence portât bonheur, puis que 
e'étoitr la première fois, que le 
cas lui étoit arrivé. Le Rai 
lui dit , je le veux bien pour 
cette fois-, mais n'y revenez pas. 
L'exécution, qui avoit été fyf- 
pendue,ne fe Çt point, le Cri- 
minet eut fa liberté \ mais \%. 
manière, dont le Roi confentit 
à cela ,' feit bien voir , qu'il efl; 
de l'opiniou de Don Japbrt 
$ Arménie qui dit, quo deux 
ScUUs en un lieu trop étroit ren? 
dent trop, excfjpf k contraire du 
froid. t A infi, fui van t cette ma- 
xime, notre Monarque veut 
S'il n'y ait que lui qui brille 
notre horifon ; auffi «ft-U 
K } bien 
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tenrfero à & mode: 
McmattjLJC n'a été fi t 
fus cetanl* , fe peu ste» fini 
<l*V>it ne lai tende te» bomm*+ 
«s dès * la Dimfté; Mr. de 
€*votx , qui, coftmc vdbi fe* 
*e&,eft Aéaréchal des Logis de 
h Ma&ii , lui dk l'autre jeu» 
ttecfofejqu* aorbit c^û le dtf» 
graciçr y & qui bien km* dc-fà 
teHAvata des récoâipenfe& Sa 
ftfajefié & ptargnôit à lui, et 
ce que les Seigaews de k Cbw 
étoient tréi mal loges cette a»» 
née-cî. Mr, de €*wwr rfexefe* 
Jbitjfiir ce que le Château n*é* 
foie pa» afle* g*afld pottr eoa- 
fleni* «me Cour fi nbwbreafe* 
«air, dk le Roî, Fèntsimbleau 
tfcfk pas hàti d^ujotmffr«i * 
On y tcwok €ow do cernés de 
FrafcçoJr Préwiîer : fou» le Roi 
Henri mon Grand -père , tl y 
troit afflbt de place , de même 
ewe fou* le feu Roi mon Père. 
Àhî Sire, dit alors le Marquis 
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k Cavm, Voue Majcfté m* 

parle là de pfeùfam Rais, Cet* 

fterêponfe,q|ieije a'èoipi* afin» 

renient pn* toul* fauè* ( a été 

très bien kttenprését,:& le Roi 

i trouvé là-dedans ooe manier* 

de louanges, qui k£ » ftk pfadr» 

fir , quoi qtfaux dépens de. fes 

Aacéiaca. «iVoiHL comment -né 

Jtaferde quelquefois des chnfits 

qui aéufif&m v maïs pouç ntfq 

jeadcrou pas afin hardie, pon* 

vouloir courir k* rifqnea d'âne 

pareille réponfe, La Cbar eô 

ici depuis c^ièUjuc: tec^ie i J&il 

$tn &i*t têauGnop- que :I*oi* no 

ty dârertïib aofli agréablement 

qne vous Aises à Magriter* On 

flou» donne im jour Comédie* 

on jour. Aparecmem , ;*c }W 

oc jo% ricntfh & .cetieiinaniét 

de fiwe TedoattnenpQ.tQ** 

^n ; châcuc* efti attrapé dp 

fcia de fa foàuàc: Les * Mal* 

tocrers font tenr Cour à Mr> dé 

&amill*rt atompiwnttaft me* 

K 4 k| 
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les gens de guerre , - les Abbcx 
au Père XiCbaift * ainfi on ne 
fctige guère *u Rlaifir. Pour 
ttfoi quand il fiir beati je. trou- 
vère mten ,à la promenade & je 
V&is auffi voir mes Amies , ce 
uelquefois le (bir je vais au 
ibuper de Roi. Sa Majeftc étok 
hier; de la meilleure humeur du 
monde; Elleikdçi conte* tous 
pku plaHynsles qns que ks au* 
OMS ? «Elle die qu'un* jour au re- 
tour de h Chafle , après avoir 
donné ion fufil à un Page pour 
le Reporter au Château 3 Elle 
entendit tirer ua conjp r ;& uû 
moment après; on vit venir Hft 
hotamc tout fanglant & tour dé* 
figure 5 qui fe pkignoit dfun 
coup jdc fufil qu'on lm avoir 
tiré» odans le .vil^ge. Je ne. 
doutai point f dit alors le Roi>. 
que ccjh fût là un top de 
moriPagd: je le fis appelle? , ôc 
lui demandai pourquoi il avoir 
ainfi Uofl&fit pauvre Païfan, & 
*> ± Zi pris 
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mris la liberté de f irer mon fu- 
£1 ? Sire v me répondit • il :» Je 
demande pardon à. Votre Ma- 
jèllé, cet homme avoit la tête 
dans un buiflbn quand je fuis 
paffé, & il eft fi noir que je Wi 
pris pour un merle, c'èll ce 
qui m f à obligp à lui tirer dans 
le nez. Le Roi dit, qu'il avoit 
eu bien dé là peine £ s'empê* 
cher de rire d'une fi' plaifante 
manière dé s'tacuièr. Il conta 
enfuite» que pendant Ie$ Guer- 
res de foixante & douze il. ai*i* 
va une fort pLufadte Aventure 
à une Bonne femme, qui ven- 
doit de la 5iére à Y Armée de 
Hollande pendant qu'elle crioit 
de toute fa force , à deux foui 
ma bonne bière , à deux fous» 
un foldat crioit derrière fa, 
Tente \ à fix îiards ma bon- 
ne bière ? à fix Iiards: E& 
las X difoit là bonne, femme , 
-voilà un malheureux, qui s'efc 
venu camper près de moi, pout 
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tffùtet tous mes chatans y i 
tout le tooftde courait au meil- 
leur marché i enfin, après avoir 
bien lamenté fur ce quelle, 
croioit que fa bière lui retteroit^ 
die fut coûte étonnée de voix 
ïpi'iï n'y en avoit plus une goû- 
te dans foû tonneau V & cela 
$arce que te foWat avoit trou- 
vé le fecret de le jpercer de l'a»* 
tre coté de la Tenter $c ei* 
feifank deu* lîards meilleur mar- 
ché , if avoit tout debïiSé avant 
que là ïfùntit fenpme fe Bit ap- 
fcerçûe du tour. Le troîfiêiûe* 
conte que le Roi fit étoit à peu 
très de ce temps -là : Sa Majefté 
4ît , que. lors quelle fut à Sx. . 
0«wr, l'Evéque de ^ette Vilfe^ 
là voulut chanter une grande 
MeflE en fà pféfence*» & comr 
nie il n'étoit pas fort accoutu- 
me à ce faint exercice, il craN 
taoit fort de n'en pas fbrtir à 
fort honneur :: il chanta pour- 
tant la Prçfice tant bie». que 

mai» 
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mal , 'ASr qâoi ft* AtiroôÉiefs, 

pour PtMrtftqgft* , ' ta* <firenc; 
Mtodaift qtftl rdJuknt, allons, 
Itoofeigni**', cela ift bicoj 
vous vtoft^étes riréè metTeiHqt 
4e ^Pféftdc . Oai , féjkmifit 
It ^a^PréTat^ )é m* fow tfr* 
de li^.îWce'j ' owts ce 1 (èra H 
Diabte au i f«*«', Voilà ce que 
k>Rôi die k*ok va *8e entendu ♦ 
& v0ilfttes i freis-eoMes>oue'?etta 
Wtoftfteup ^'etrténdre hier defk 


bbitthèjRdiâlè:' i>* aveïc Jenè 

tët&ps-qt/bn lie Pàvoh vft de I 

èeUe humfcàr-î* on- prétendent 

que dette 'txfte humeur étoifc 

isauiée par «wé Aventure aflfefc. 

fHaHàme. - II >a»<i?t parti' le- jwr 

jH-ééèderiç > W°CQOr ' un Bora- 

abe <fa^«B éairtf>atft rriine',' qui 

a*oit falvi le Roi par- tout, & 

qtit à ta Meffe , Se' i la table*, 

«fafrott- jamais 6cé tes-yeaufc tte 

defluS S* Majêlté: une k'gran- 

de aefentrori de M? ; part dHttt in- 

«fcrtjMi.te** pnjfconomk n'eV 

K. 6 toi». 
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toit jffîjpi&vçmmp «Onuwwir 
ça i- devenir f^fpeéfe. .. . Le Rot 
a'cn intrigua , & donna ordre 
qa'on fuivit cet homme , fie 
qu'on découvrit ce qu'il >voi» 
<jW fyinej «jr il m parojffoit; 

Tes uoufles . un Offiqiej? <& 
Gardes. du Corps, q«i le trouva 
rêvant au> n>ilieu , du Parc , • en 
attendant qiffiilP R*i viat porc 
a*y promener» Qfit Officier L**r 
cpijb ^graciçM^mçflt j, & apr$f 
«judqwes o£rp| de frrvice qu'ij 
lui fit , parce , , dit-il^ qu-il le 
conçoiflbit étranger,, le boa 
homme en recannoiflance lui 
apprix fqp nq^y fou Pâïs, & le 
iujetfde foa vjoioge à la Cquiv 
-Citait un pauvre Di^le d'At*- 
Vur Provincial , qui avoit dé* 
dié-qn, afltz, mauvais Livre au 
Roi r & qui attendent le mo- 
«^Vf a vwablte pp^r lç lu^pré- 

.fejtuièc.1 ï;Q%ier vhk : pendrç 
. CQingtp de & ÇopHii<Bon, à, Sa 
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J&Mfè* quiittarmée dfen~4too 
quiçe pour une Epure dédic*f 
toirc, ordonna qu'on, fit venir* 
Moniteur l'Auteur + qui eut 
l'honneur de Ici €ure la. . rêvé* 
rençe. Oi* Je prcfeqta enfuit* 
à Mpnf^igwur 4 & aux PriiH 
ces > ôç lç / Pjcoviacial , qui ne 
croîpit pas devoir ce bon ac- 
cueil , à fa mauvaife mine , s-cii 
«tourna fore content çic lui- 
même v & de, toutes; les i bonnes 
tetez xjmM avoit J"eçués^ & dont 
il s'iqaagjnqk «voir toute L'oMi* 
guion à fop mérite, .Cette ter* 
teur panique. > ainfi tournée en 

ijlaifamerie, réjouit le Ro% & 
ui donna ce fouds de gaïeté, 
dont nous eârae$ l'honneur de 
nous prévoir le foir. Voilà;, 
Madame, ce quife page àTheu» 
le qu'il eft à Font aine bltau^ & 
toutes les» nouvelles q»c je 
puis vqus n^nder , en échange 
des jolies Hiftoiit», q^e yons 
^ve» eifc 1% Jtrçnt* : de. «e ^fcii*, 

&7 CeL- 


Celle àt la fcmttejOment tfàfr 
bienfait rire». eUe<poUMëit *Btë 
tatàopmtai Je» Cw wti des Fieésf 
* ne oompww ** ctfftMneift. 
«m femme «fefpht a p& *éè» 
k-ddooer youc ^rgànf C0mpfttot$ 
te:j«admire *vcc :«eu*:tii febhnè 
fia deJce«ieiDttmeÙMàis-)e tottl 
•voue v èjue • l*ï*veitture : dé /%*• 
jatk m'a fort? imértflee, & que 
je he fuà r^ncorc na^cih^hcf 
dc.ftéiit ^eahd- je pehïe • *'<***. 

fihnée mate vtokriiëâëiif feft 
•feu* tombeau , fie en fort 
éofactiéaMe !; compagnie. : Etté 
«ft£ieft~ béuwttfc'de s'en être 
litéc),j'«i foi* eiêft* fi touché* 
à Pfcewwr «jult **- r "^aé pot» 
bahtr /les wirtes Idées' que edij 
tteiidbtiBt- , it faut" que je vous- 
coiMft'fltaefailKe dé ; l'Abbé Cw*- 
jft* CfaepekMt'de M Cew. Vous 
feUftiqtfdn rfm-W fdV'qosr+ 
tien rAbb^€>^ d^nc', atee 
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Et; & ft pronottciâdd» Gflf* 
ccnmc > *im Pautfe tour ttw* 
rcr le Roi y de lai dit ,- Site , 

6 demande une grâce à Votre 
ajefté ? Et quelle grâce ? dit 
le Rot, c'efr répondit le Cha- 
pefain, de me faire changer do 
quartier, Ôc au Bd* que jt fa» 
pendant les mois de Juin, Juft. 
Set Bc Août ,. de me frire don- 
■cr Septembre , • Qftobrc 8t 
Novembre. Et qWlfc mif** 
avez- vous "poor demande* céli fc 
dit te Rot f Sue/di* fAUbi 
€rûi/at- f je fae comme un porc» 
& je gâte tôt» les Ornement 
de Votre Majeflé : cette flaifon^ 
fetaatriére 8f le tondent H Pal* 
légua ^fit hier* ûte le Rm, & 

Klfentemént cch eft tourné '«à 
overbe à la Cour,: dé* qu'on 
* chaud nos petits Afàitre* l ne 
Manquent pat de dire, je fce 
«orçme un poeè » & je* gâte tous 
fcs. Omemete de 1 Vôtifc Maje£ 

^ Qfct Abbé &»#** » ç<*trrifit 

fi» 
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foli mérite, tant il cft, vrai <joe 
chacun a le fien ,, & jamais 
homme n'a (î-tot expédié une 
Meflè que lui : il la die même 
vite», que Lulli s'en plaignit 
autrefois au .Roi r parce qu'il 
m crouya pas de temps pour pla- 
cer fa Mufiqgç : $c Jors /que le 

- Roi dit i notre Abbé, qufe £*J- 
A , étoit mecontçnt de lui j Sire, 
{épondit-il ., ûLuili me fâche, 
j^twts toiite la Mefle dans le 
Pawiu {tfvumfac Regm. En- 
$t% j n'y aiant pas. moien. d'en 
tirer d'autre raifon ,JL«///, qui 

.. youlok trouver de. la place pou* 
faire chanter fe* motets r > s'avi- 
ïk de danger un Clerc à. LVlbbé 
Crùifai,, qui réponde* auffi len- 
jemenL que l'autre demandait 
vi;e. Aîné le roue feroit rêvé? 

-ou au même,. fi l'Âbbe Croifat 
ne s'en fut apperçu $ mais dès 
gli'll y prit garde $ il cria tout 
Jwu* y avec ton. jargon, ah f je 

{fa kn4i %: & l'on- ne ÎZy iat- 

-.<u?„' "' trapa. 
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tiapa plus : car H ne voulue 
pas qu'on lui donnât une au- 
trefois 4e Clerc inconnu \ ainfi 
il fallut que Mr. de Lulïi prît 
patience. Cette diligence de 
l'Abbé Croi fat, qui fîifoit enra- 
ger le Mufieien , frit le plaifir 
de nos Cou rti fans > tant il eft 
vrai* que ce tjui plaît aux uns 
dépKt ordinairement aux au* 
tres.V Maïs à propos de Lulii> 
os me dît l'autre jour une 
Epiraphe, qui fût faite pour lui , 
& dont il faut que je vous ftflè 
part y en échange de celle de 
la Fomiangt , que vous **êfc eu 
la bonté de rtfttfrofcr. • Vous 
vous fouvenez bien que l*on 
a attribué à Lulli toutes les qua* 
lkca d'Orpiéây tant bonnes que 
imifoaifcs y aînfr vous n*autfea 

S de peine à conîjgetidrc le 
s de PEpitaphe , la voici : 


Ueft donc mon, infi* % ut Or- 

:i G* 
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£kp mm tbéi*}mt t sar fît Ai**. 
Q truitit faUtitiï . ; . ; 

Sidu mHMsiiJM.mrt cmmttt 

F* mérité, 
Qm e$U fé jprdtr ik ft$ cendres* 

Vow, voie* * Madame? .9» 
>e voue 4is auffi à mon tour de 
vj«ilk* iKHwtiten j 'tfpâft qutàr: 
1(1 ne m e* feront pas moinr 
af^é&bfe$r> &; je fotthai» qrtsl-. 

ftr que j'ç$t> wçw(-ëci to*:ror 

tend ici à :W» tUnnrtr oicrtfer* 
fibto Gaerrç » PrJotQBM p»- 
dwéo > 8{- Fon fctj déjebkar 
cfes pmpawliftr poyt.cçk*, voilà, 
came d* 490* aWmçi^k Ror* 
*■*», www <ju'ii ait/cute ttmfK 
de fcj^Wr d^, deffr dote afel 
la Guerre p&flëe y 8c franche» 
âme jq çtat qne mus païetoo* 
cher la Couronne d*J^^«^iqpc 
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te Roi a achetée à (on Peut- 
fils à nos dépens. Il nous en 
cftUtcnT bos pouf emp échet 
qu'on ne la lui ôte* & fran- 
cheaeàt nous foaraes do grands 
fous, de nous ruiner pour l'ag- 
grandfëment cïaserui , & pour 
des gens, qui bien Ida de nous 
feirc rhomràf de noue en fit» 
roi» gré, nous regardent com- 
me k femteur mutile do l'E* 
fsmgife 9 o«i œ fait qoe ce qu'il 
e# ofcKge de finira mais je me 
Mis de peu* dfai trop dise* 
Adieu donc, Midi c, 

Je fins* 


i ; 
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DR fQULOUS M. 

ENfin y Madame , me voici 
de retour àTùulou/e. Le 
Parlement y a repris féance , Se 
les plaifirs vont reprendre leur 
train ordinaire; jfei pourtant re- 
gret à ceux de Bagnérts ; mais 
il faut fc pafler de tout: ce qu'on 
a'a pas 9 & quand» on eft Huflï 
ambulantç que je le fuis v on 
doit tâcher de ne prendre d'at- 
tachement pour aucun lieu. Il 
vient de pafler ici une jeune & 
belle habitante delà terre, qui 
fuit parfaitement bien cette ma» 
xime, & qui n'A: du tout point 
l'air de prendre encore racine 
nulle part : elfe fait l'admira* 
rion de toute cette Province ,. 
fie je ne croi pas qu'il y. eue 
plu? de monde à ht fuite de no- 
tre 


A 
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tre Seigneur, lors qu'il & dm 
entrée en Jérufakm le jour 
des. Rameaux , qu'il y en a 
«*a a la fuite de cette P£ 
*ra*. La foule étoit fi erande 
«•près d'elle , que dés qu'on 
Êvoit qu'elle alloit à quelque 
■S», toute la ViHe couroit 
après, y y ai couru comme les 
«ww, &m favôir pourquoi, 
«jat été plus de* trois • jourt 
««pouvoir en approcher. Mais 
«et temps de vous dire ce que 
c.« que cette Péittim, & voï- 
° « que j'en lai. Elle eft. 
J» <»u moins elle dit ètte nièce 
ae ce -fameux Comte Starm- 
*Tt <m deffcndit Pimne : elle 

Ignde & bien fcite, tgée 
^environ vingt ans* blanfhe 

* wonde , apparemment corn» 
jeune .Allemande» je dis blon- 

* <PP«rçnfment , parce que fe 
"« Point vu <b cheveux : fon 
*« eft un peu pâle , & tel 

«lue 
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gue peuc Tavoir une petk*mc f 
qui pratique toute forxè d'au- 
uéritez» Voici de quelle ma- 
nière eHe èû habillée: £lk por- 
te, au lieu de cheraife, la 
taire, le duce, & topt ^'atti- 
rai) de pénitence > là^leflus *m 
corps de jupe laflë bien fcaoe* 
2c pour robe de chambre ua 
fac de toile noise, tel que iooe 
ceux que panent les Jféniteœ 
soïxè. . Ce&cefi: Un ^an« 
pie , il pend depuis le eau 
jufques aux- pkz 9 r & e& mmé 
à la ceinture par une corde par 
xeffle à celle des ConJeUess* qui 
forme quelque eipécp 4 e J^ s * 
ce fac t âc lui djanoe ua .aie de 
manteau : il pend à ceqie cçinr 
Xure un grqs chapelet* avec itae 
tête de mort & quantité 4e Mé- 
dailles* &C d'un autre rôté* des 
bottes de fer-Wanc pkÙQgg de 
reliques £c autres coU&qheçs dp 
B*>me: Elle aiixr le <;ou , t» 
guifc d'écharpe, ua ipçhct 4e 

cuit 
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coiv tout J>r*dé 4e jceqoîlim, 
fi coiffure oépood iortièicmo» 
rcfte de 'ftytiûemenc * tfle gm- 

fifc «0 Ofce GWWOIîC cfëpgEK* 

*û iwwavrt le 4effor d« k 
Âe 9 *toe . coofiedb tafitaf *bw- 

Keià.datf]sv lfc » chapon 
tririgmid tard* noué tâtt 
le montoQ iaytc oie» canton*: 
*R tout oot âf&poge die «ft 
| naée d # on igquutfcwcton ;*out 
^«gc «corel de 'irhqoes & m- 
N«ts $ luette fpkte xiîiauffi 
»we gmcc jqrtwet ÀtàaTofe 
pHtimk ponerfi lamce* <&***» 
fifenacbée & «uds pin, eUe 
*>Bft fettoode dcpuii^udkpiûs 
*»ée*, .fins uq^Aii haï taie «tu. 
wé; i^n&u^fijwi 4'tti croit, 
«K:ittwtm«rr^fe Avtmure, liés 
<p*otte mira, à àtomptUtêr , le 
Qenite die <Br<g£*yqui eomnash 
fe fes croupes efaps^oe >Pajt-&, 
*f fui^ .oomwe jç *mstlhri>d4- 
fr dit,.* <maîé ici fe4|lk ! *wfc 
fc tttfidoat irtipwrv **r, 4e 


«' 


JircgUtj dis* je , à <jui on avok 
déjà dit des mcrvcilka.de no- 
*re Pikrim , fachafit qu'elle 
jMéooit le chemin de SWw 
/* , l'obligea à s -embarquer fur 
k Canal* & toL donna, des gçn* 
pour la defraïer de tout fur la 
coûte $ il :1a Tcodmmanda. à fon 
Geddrc & à fa Fille, qui l'oot 
Ici comblée d'honneurs j & c'dk 
<» qui a beaucoup, contribue à 
im étonner tout, le retef qu'el- 
îc âeu daps^t'Païs; mais il 
faut enfin A>»ds ( dire quel xSt le 
iùjet qui lui Êat aiafi arpenter 
la terre. Nos Dames Toutou- 
faines ont été curieufes de le 
Avoir* & nôtre PMerjne leur 
a conte, c'cûnàndirc aux prin- 
cipales , car il n'appartenait pas 
à tout le monde de rapprocher 
de fi près; elle a, dis je > con- 
té à celtes,. qui tiennent ici Je 
premier rang , que dès fa phis 
tendre jeunefie eue «voir eu k 
tpalheur d'être pofledétdu Dé* 

\ mon. 
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iùoh , & que fouhaitant fort 
d'être débarraffée d'un pareil hô- 
te, elleavoit, dans les moment 
de relâche qu'il lui laiffbit , fait 
un vœu à Dieu , s'il l'en déli- 
vroit tout' à* fait, d'aller en Pè- 
lerinage vifiter les faints Lieux 
de la Paleftine. Le Ciel reçut 
favorablement fes Vœux , & el- 
le fe mit en même temps en 
chemin pour les accomplir. 
Comme elle dévoie faire ce 
Voiage en Pèlerine, N on ne put 
pis lui donner un équipage con- 
venable à fa naiflance, & l'on 
fe contenta de ohoifir doufce jeu- 
nes Demoifelles pour l'accom- 
pagner dans le même habir. 
Cette dévote Troupe ainfî uni- 
forme , malgré toutes les me- 
fares qu'on avoit prifes pour (k 
fureté, tomba entre les mains 
des Turcs , qui fâchant que 
c'éroit des Allemandes, les con- 
doifîrent à ConftantinopU , où oii 
les aceufa d'être envoiées par 
Tome IL L l'Em- 
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l'Empereur pour , Fous prétex- 
te de dévotion , faire quelque 
complot contre les Ottomans. 
La- de dus on leur fit leur pro- 
cès » & elles furent toutes con- 
damnées à avoir ia tête tran- 
chée. On les conduisit au lieu 
dû fupplice, où lés douze 1 Com- 
pagnes" de notre Pèlerine ftibi- 
rent leur Sentence.* & comme 
celle-ci alloit avoir le même 
fort, uiT Bâcha, qui avoit été 
pris par les' Impériaux , fie qui 
avoit reçu mille bienfaits du 
Conjte Star ember g) \* reconnut) 
& en même temps retint le bras 
du Bourre.au, qui l'avoit déjà 
levé pour lui faire latiter la tê- 
te i ce Bâcha fe chargea de tous 
les événemens. Je ne fai pas 
comment il s'en fera tiré* mais 
Mademoifelle de Bilbiane fe tira 
^'affaires par fon moieh % & for- 
tir au plus vite du Pais bar- j 
baré*/ Dès qu'elle fè vît en ) 

liai "de^ïuretéV elle fbngéa à re- 

- mercier 
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Acrcier Dieu de cette féconde 
délivrance , & fit vœu d'errer 
pendant dix ans fur la terre en 
habit de Pékrim, & de vifiter 
ainfi cous k$ feints Lieux de 
l'Europe * après quoi elte doit 
fe faire Carmélite, pour le refte 
de fes jçurs. Elle vient à pré* 
lent dY/*te, & s'en vk eo £y£ 
Mpr. Elle ne fait jamais de 
provifions , & ne le charge 
point d'argent \ elle mange des 
fruits & des herbe?,, qu'elfe 
trouve fur fon cheaitt*S£ quand 
ce n'efi pas la fcifon d'en trou- 
ver elle detgabde ftus façon 
un morceau de pain f & après 
avais orangé ce qu'*U* croit lui 
fuffire 3 eUe do«rve dfabfcrd, le 
Rite aux paavrsr qu'Ole ' ren- 
contre, fans $'e«a«lwniflfer de 
ce qu'elfe mangera utoe autre 
fois. Pour le* gués* elle dit 
que quarçi ellç arrive lès, loirs 
dinijdps.liottx eiUt? Aftea Hô- 
Pkw», en-qvvtiré <fe RinKm 

L 1 clic 
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elle y va demander retraite, (mon 
elle paflè la nuit derrière un 
buiflbn % ou fous le premier ar- 
bre qu'elle rencontre 5 & elle 
aflure que jamais perfonne ne 
lui a fait de propofition fcabreu- 
fc. Je veux l'en croire pieu/ê- 
ment? mais je (ai bien que je 
ne voudroi^pas m'expofer à 
courir le même rifque, & qu'u- 
ne pareille dévotion ne fcroit 
nullement de mon goût/ Com- 
me elle n'a pas donné de fes nou- 
velles à fes Paréns, on l'a crue 
périe avec fes Compagnes à Con- 
fiant inople : fon Père en a été 
fi touché , que de douleur il en 
a quitté le monde , & comme 
il étoit Veuf il s'eft allé, faire 
Prêtre en ïtàlW\ & notre Pèle- 
rine dit avoir communié de fa 
main à Pàdwe y (ans qu'elle ait 
voulu le (aire ronnoitre à lui : 
elle dît que c'eft pour fe mor- 
tifier, qutelle'at votflu fe réfuter 
cette fatis&dian ': . «aïs je trou- 
. - wi . ye- 
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vc qu'il y a de la dureté de l'a- 
voir refulée à fon pauvre Père, 
Encore un coup , chacun a fe 
dévotion, & la tienne a été fort 
admirée ici , quoi que » peut:* 
être 9 touc le inonde ne Taie 
pas approuvée^ quoi qu'il en 
ibit,on Ta toujours bien courue. 
Elle a fait quelque fejour dans 
cette Ville àcaufe du nota qu'elle 
porte de Touloufe la fainte \ el- 
le y a vifité toutes les EgUfes,de 
même que les , Corps faints , Se 
nos Dîmes de haute volée ont eu 
^honneur de la promener ' dans 
tous les Lieux de piété : pour 
moi y. après ravoir galopee pen- 
dant quelques jours fans pouvoir 
en approcher , je m'avifai un ma- 
tin^ que j'appris qu'elle étoit aux 
Cordeliecs 9 de m'aller camper 
dans le carr.oflèqui les avoit coh* 
duites , & qui les attendoit à 
la porte de l'Eglifej c'étoift ce- 
lui de la Préûdente de B*ffit* 
qui accoippagnoit ce. jour- là, 1&* 
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Pèlerine : cette Dame me con- 
noiflbit fi-bien, que lors (jumel- 
le me vît elle dit mon nom à 
Mademoifelle de Biïbitme % K qui 
ne pouvant pas reculer fut obli- 
gée cTcfluier mon compliment.' 
Je lui demandai^ bériédiâion 
& le fecours de fes bonnes priè- 
res, qu'elle me promit ^irplas- 
vite , pbttr fe débarfafler appa-' 
remirent de moi : j'eus pour- 
tant tout le loifir , avant d'abàn- 
donner mon pofte , d'examiner 
& fa perfohhe êc ion ajuftement y 
ainfî je Vous eh puis parler ïa- 1 
vamàiéntj après cela je defeen- 
dis de fon carroffe , oc rentrai' 
dans le mien , fort glorieuïe du' 
ftieeès k\\it j'avois eu , gai me* 
fit bien des envieux ce jour-Jà* 
car il y eut bien des gens qui 
coururent ' en vain : quelques 
Dames voulurent enfuite tenter' 
lé même moien dont je- m'étois 
fervie j mais îl ne ïeur fut pas 
piflï&le d^en Venir à bbut , car 

on 
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on fit toujours faire garde au- 
tour du carrofie , afin que perfpn* 
ne ne pût y entrer.* Enfin , u 
vous aviez vu cela, vous auriez 
trop ri » & je croi que la Pè- 
lerine doit avoir bien ri elle-mê^ 
me de la folie des ! gens de ce 
Païs-ci , & de toute l'admiration 
qu'elle y a caufée : pour moi je 
vous avoue que je ris à mon 
tour de ma folie , quoi qu'elle 
ait été autbrîfée par le grand 
nombre* Enfin la Pèlerine, 
eâ partie > on lui a donné ici 
une litière, qui doit la conduira 
jufques fur les terres d % E/pagneï 
Elle ne vouloit pas accepter cet- 
te voiture $ mais nos dévotes la 
lui « ont fait ordonner par des 
Confefleurs, ainfi elle a été 
obligée, d'obéir. On youloic 
auffi lui donner une femme pour 
raccompagner > mais elle s'en 
eft deftendue y parce que cela 
auroit pu interrompre fes mé- 
(îitatipns: elle a pris feulement 

L 4 pour 
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pour toute compagnie un petit 
mouton , qu'on a mis auprès d'el- 
le dans la litière. Les Dévots 
de Touloufe ont écrit fur les 
frontières aux Dévots de leur 
connoiflance, pour leur recom- 
mander la Pèlerine: ceux-là la 
recommanderont (ans doute à 

• 

d'autres > & ainfi d'étape en éta- ^ 
pe, on continuera 'à lui rendre 
les mêmes honneurs qu'elle a 
reçus ici,. Enfin , c'eft une fu- 
reur! On ne parle par- tout que 
de la Pèlerine 5 & comme c'eft 
à préfent l'Evangile du jour, 
j'eipére que vous ne trouverez 
pas mauvais quelle fafle la ma- 
tière de cette Lettre. Je con- 
te que vous me marquerez $ 
votre tour ce qui fe pafle à Pa- 
ris. Je ne vous parle pas de ce 
qui fe paflè dans mon cœur fur 
vôtre chapitre , je me flatte quç 
vous en êtes perfuadée f & je 
yeux bien me flatter auflï de 
trouver dans le vôtre des fentk 

mens' 


o. 
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mcm pareils à cea* que j'ai pour 
vous. Adieu* Madame, 

Je fois. 


LETTRE XXXIV. 

D E. PARIS* 

• 

VOus m'avez fait un vrai 
plaifir , Madame , en me 
donnant de vos nouvelles,. & 
en me contant PHiiteire de vo* 
trt illuftxe Pèlerine. Je fuis de. 
votre fentiment fur fon chapi^ 
tre> ces fortes de dévotions ne. 
font nullement de mon goût r 
&c c'eft encore un de ces exem- 
ples, que j'aimerois mieux ad- 
mirer qu'imiter. Vous avez ,rai- 
fon de yous.j moquer de la fo- 
lie , que Ton, a de. courir après- 
cette Fille;, & ç'eft ici le cas- 
d'appliquer le Proverbe qui dit, 
que tops, les badaux. ne font : . 
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pa$ à Paris : mais larflfops le 
monde tri qu'il eft^ il itfeft' 
.plus queftion de cela, & j'ai 
des chofes bien plus importan- 
tes à vous conter à l'heure qu'il 
eft i c'eft la mort du Roi Guil- 
laume'/ cat ,on ne l'appelloit 
plus ici le Roi d' Angleterre de- 
puis qUé lft affaires avoient 
commencé à fe brouiller, & le 
Roi avdit reconnu f a^rês la 
mort du* Roi Jaques > te petit 
Êànce de Galles pùùt Roi de 
te<jiWade Bmaghe ftnrt 1e nom 1 
de 7*£fr# ^Troilïême: c'eft donc 
h mort dû Roi Guillaume , qûL 
fait prêfentemeàt le lu jet do 
toutes lès tonvetfations : esta- 
cun rrfifontie lè-deflus à 6 do* 
dé | \\b Peuple dévbt fc*en : ré* 
jouit * les nouveaux Ganitettï* 
en paroiflerrt un peu corrilernea j 
ils ne, peuvent pKis dire à pré* 
fent rëpéc de Gédéon ! liés Voi- 
là appuiez for un bras pin* 
foibfc , puis que ç'4& fiir ce« 

lui 
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lui d'une Fqaimci car les An* 
glois ont Proclamé la Prînceflè. 
de Dannmark à là place dé 
fon Beau - frérç , & on l'ap- 
pelle la Reine J/mç. £lle a 
fignolé le commeucerapnt de 
fon Rogne par U déclaration dp 
la Guerre , dont Ton Prédécd- 
feur a voit jette les fondemens 
avant de mourir f en faifânt une 
Ligue ofFenfî vc & deifënfive avec 
les Hollandais , & quaqtité d'au- 
tres Souverains , qui ont tous 
intérêt que le Traité de Parta- 
ge de la Monarchie d y E/piffte 
iubfifte : on prétend que cette 
Partie eft fi bien nouée , que 
la mort du Roi Gutilauqie.nt 
faùroit y apporter de dérange- 
ment 5 & G cela efl on a tort de 
s'en réjouir > il efl pourtant fur 
que le Siècle, perd un grand 
Homme, 8c que yOilà un Hé- 
ros de moins. On dit que c'eft 
une chute % qu'il a faite à la Chaf» 
fe, qui a nâté fa fin: je ne fat 

L 6 pas* 
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pas ce qui en eft $ mais il eft 
iûr qu'il ne pouvait pas aller 
loin, if étoit accablé d'infirmi-. 
tez afmatiques, & c'étoit uçi 
efprk bien fore dans un corps 
très foiWe.Il y a quelque temps 
que le Roi dît à. table , qu'il . 
croioit que le Prince &Orange 
nfourroit avant le mois jà'jfvril. 
La chofe eft arrivée* & comme 
je ne croi pas que le Roi l'ait 
iû par. révélation , je m'ima- 
gine que c'étoit fur le rapport, 
dé quelques Médecins qu'il en. 
parloit. On n'a pas «fait danft. 
cette occafion toutes les folies, 
qu'on ''fit aurrefois lors qu'on' 
crut qu'il avoit été tué avec le 
Maréchal de ScbombergîM paG- 
fage de la Borne : vous favez 
qu'on fit des feux de joie dans 
toutes les rues de Pàris s y que 
les Bourgeois après avoir vuidé 
leurs banques les bruloient de- 
vant leurs portes * qu'on rrai- 
juyt fur le Pont-neuf des figu- 
ra 


resde paille, auxquelles on don- 
noit le nom de Prince d'Orvw- 

^i&qu»enfiq chacun préténr 
doit fîgnaler fon zèle à force 

d extravagances,: pour ce coup 

la joie a ete plus modérée, & 

n a point tant éclaté au-dehors. 

Je nefai fi c'eft parce que la" 

hame, que l'on avoiç pour ce 

ftince,eto,t. diminuée, ou par ; C J,rx 

1T • °V a pl f g^rc en- ,^ t 
vie de rire dans ce' Pais- ci t & r 

cette dernière rajfon pourroit Vr v ~t 
bien être la meilleure : mais à '^~o* v 
propos de la haine , que l'on 
avpit pour ce Prince, on me 
contoit l'autre jour une a/fez 
plaifante chofe } une Dévote fut' 
le confeflèr à un Prêtre de Saint 
Lazare, que nous appelions 
Barbets , qui faifoit une Miffion 
dans la Paroi/Te de la Dévote. 
U«e bonue femme, après avoir 
fat une Cpnfeffibn générale de 
tous f es péchez, & reçu l'Ab- 
Jpiution, s'avança vers l'Autel, s 

*i 7, pour. 
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pour communier 5. mais un fcru- 
pule l'arrêta 'tout court, & lui 
fit rebroufièr chemin du xàté 
du Cônfeffionnal , ou elle fut en- 
core fe jetter aux pieds du Prê- 
tre , pour lui dire qu'elle avoit 
un Ennemi qu'elle haïffoit ,dont 
elle fouhaitoît la mort , & qu'il 
lui étoit même impoffijble de 
furmonter cette haine , ni de 
prendre pour lui des fentimem 
plus humains > . que fi elle 
pouvoir elle lui donneroit cent 
coups de poignard de fa propre 
main. Le pauvre Barbet fean* 
dalifé d ; une pareille faillie , dit 
à fa Pénitente , qu'elle tfétoit* 
nullement en état de commu- 
nier, & révoqua TAbfoiution 
qu'il lui avoit donnée ^ à moins 
qu'elle ne voulût étouffet le$ 
fentimens de haine Se de ven- 
geance, qu'elle nourriflbit dao$ 
Ion cœur. La Pénitente n'en 
vouloitrxen faire, & les choies 
auroient relié ainfi brouillées 9 

fi 
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file Confeffëer, poufle par un 
dprit de curiofiié, qui comme 
vous five& cft aflèz naturel à 
ces Metfeurs*là> ne fe fût avi- 
fé de demander 1er nom de 
cet Enfceiûi ? C'eft , répondit h 
Dévdtè, le Frinde d'0r4«g^ 
A œ mot le yifege du Confet 
&ur déviât fefcain , il loua le 
*éle de fa Pénitente fit lui prev 
°»t en fhveur des fentimens^ 
^il avoit crûs un «ornant au* 
payant} daàinablefc , un degré 
* gloire dans^ le Gei , & des 
Indulgences pour toas tes pé- 
chez quelle pourrait foire: voie2 
ce que c'eft que de ne pas s'en? 
tendre, fie comment tes circon* 
fonces changeât tes chofts* 
Vous alkfc peut-être croire, qfûe 
cH ici un [conte fait à pfaifir > 
toais je vous aflui* très férieu* 
&*Knt> que la chofe eft arrivée 
tout comme je viens de vous k 
*»j U Dévote cil mon aMiêe, 
°û l'appelle Madame de Àfer*. 

foliery 
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fi>tier, 9 la fcéne s'eft paflee à^ 
Cbanjueily où elle a une Maifon 
4e campagne , & le Million-- 
naire eu un nommé le Père des- 
Mortiers , Prêtre de la Maifon 
de St. Lazare à Paris. Enfin , 
le voilà mort cet Ennemi fi re- 
dourable ! je ne fai pas fi nous 
en ferons mieux ? Ce qu'il y. a. 
de fur, c'eft que voici une /an- 
glance Guerre, qui fe rallume 
tout de plus belle , & qui va 
trainer à fa fuite des Impôts y 
dont on achèvera bien - tôt de 
nous accabler :. pour moi je 
vous répons que je n'en ferai 
plus la dupe * bien loin de re- 
trancher mon train & ma cui- 
fine 9 cornue je faifois autre- 
fois en pareil cas^ je fuis réfo* 
lpe d'augmenter Tun & l'autre"» 
& d'aider au Roi à manger 
mon bien , afin que cela foie 
plutôt faits. à quoi bon languir!: 
t£ç ou tard on nous tirera ; juf- 
cjues à notre, dernier, fou , ainfi, 
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faifons bombance tant que cela 
durera , fauf à entrer de meil- 
leure heure à l'hôpital , du 
moins c'eft mon avis, le Cuivra 
qui voudra. Tous nos petit* 
Maîtres font em prêtiez à cher- 
cher de Targent pour faire leurs 
équipages. Le pauvre Comte. 
^Albert voudrait bien à pré-. 
fent avoir le Régiment qu'il a, 
perdu : je ne &\ fi vous étiex. 
encore ici lors que ce. malheur 
lui arriva y ce fut, ut), petit dé«* 
mé/é, qu'il eut avec un Gentil- 
homme Danois , qui eau (a fa diP 
grâce $ on donna à ce démêlé,, 
auquel la Duchefle de Luxérn* 
four g avoit fervi de prétexte^ 
le nom de Duel y le Comte. 
$ Albert y Çc le Comte d'Uzés^ 

3ui étoient auflî compris' të-de- 
ans, prirent le parti de la fuite:, 
mais Mr. de Barbefieux jyà\ étoit, 
comme vous favez , Beau- frè- 
re du Comte à'Uzés , trouva, 
çjoien de donner un autre, tour 
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à cette affaire f & obligea ces 
Meflîe^rs â le venir- remettre 
dans les priions de la Goncier- : 
gerie. lis en fortirenc quelque 
temps après \ mais le Comte 
d 1 Albert en fut pour fon RégU 
ment , qui lui avoit coûté qua- 
rante mille écu$ , & que , le 
Roi cafla avant toute autre œu- 
vre } ainfi le voil£ à prélfcnt un 
peu dérangé. Il n'en a pas tant 
coûté au Comte à'Uzés ; & le 
Danois en a été quitte pour fouir 
du . Rohume , où: apparemment 
il n'avoit pas eu deffeiri de s'é- 
tablir.. . La pauvre Duchefle de 
Luxembourg ne s'en eft pas tirée 
à meilleur marché que ces Mef- 
fîeurs, puis que par leur grâce 
elle a été un peu. tjmpanifée. 
Cette.Avcntiïre lui en attira mê- 
me une autre aflez defagréable. 
La MoptKy qui fe pique de bel? 
le paffion pour le Comte d'-rf/- 
berty prit martel en tételà-clcf- 
fus, & un jour que la Duchef- 

fe 
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feentendoit la Meflè à S. Rocb, 
elle s'approcha de fon prié-Dieu % 
pour lui dire d'un ton mena- 
çant , que fi elle s'avifoit d'é* t 
coûter encore les raifons du 
Comte é!Albîtt -, elle pouvoir 
conter d'avoir la cervelle brû- 
lée d'un coup depiftolet. Tous 
ceux qui cormoiflent la Mopin 
font .perfuadez, qt^lte Tauroit 
fait tout comme "elle le difoir. 
La Ducheflé de Luxembourg en 
prit l'alarme, &; cette algara- 
de de la Mèphî fit encore eau- 
fer la : Caur & là Ville f & tou* 
jours fur le compte de la pau- 
vre Daihe; Voila à quoi on eft v 
e*pofé quand- on eft beHe ', 8ç' 
que l'on veut faire ufage de fes 
attraits ! Heureufetâent pour 
die le pauvre 'Savari fut aflafli-' 
né à peu près, dafts ce temps-là * 
8c cette Hiftoire tragique fit 
changer la théfe : comme vous 
pouvez l'avoir fu , ie ne vous 
la conterai pas i en échange, en 

voici 
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voici une, qui vient d'arriver 
tout novijjtmé à Mademoiselle 
"de B. . . . Vous favez. que Ma- 
dame fa Mëre donne à jouer y 
Un Gentilhomme appelle le Mar- 
quis de Saine André ^ que la. 
Bafiètte Se le Lanfquenet a- 
voient attiré dans cette maifon^ 
trouva la Demoifelle en guet» 
tion fort à fon gré -, & jprès 
avoir poufle quelques foupirs à 
la petit Maître , & dit quelques 
jjevoue aime* à propos, il eut 
foin de faire briller une Bague, 
que. les uns eftimoient mille 
louis , & les autres davantage :. 
Mademoifelle de £. . . éblouie 
par r éclat du brillant , après, 
l'avoir admiré , comme 4e refte 
de la Compagnie, dit au Mar- 
quis de Saint André y pour cela* 
Monfîeur , il faut avouer que 
vous avez là une bien belle Bar 
gue ! Elle eft fort à votre fervi- 
çe , M ad e moi fe lie , lui répon- 
dit fort gracieufement le Cava- 
lier ^ 
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lier : vous êtes bien honnête * 
die la Demoifelle : mais vous 
jugez bien que jç n'abuferai pas 
de votre honnêteté , & que je 
regarderai votre offre comme 
un complimept que je dois à vo- 
tre poiitefle. Non 9 continua- 
É-ft , Mademoifelie ., en abaiC- 
fent la voix , vous avez tort de 
le prendre fur ce ton-là, v6U* 
ae fauriez m'obliger plus fen- 
fiblement , qu'en acceptant l'of- 
fre que je vous fais de cette 
I Bagne ; je Itérai charmé que 
vous vouliez bien recevoir cfct* 
re marque de ma teiidrelïè, & 
condition que vous me donne- 
rez auffi en même temps quel- 
ques* aflurances de la "vôtre : 
enfin , Mademoifelie , vous é* 
tes Fille d*efprit , voiez fi cela 
f vous accommode , & donnez , 
' moi les moiens. de mettre moi* 
• même le Brillant (ur. votre Toi- 
■ Vette, je ne vous en dis pas da* 
À vaotage* ç'aft £ vous à ménager 

, ♦ 1 *v 
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le temps, que vous jugerez pro- 
pre à cela , & dés que vous 
m'aurez doftné votre heure 9 
vous jugerez de ma paffion par 
Pempreflement que j'aurai à me 
tendre à vos ordres. Mademoî- 
(elle de £. . trouva ce difcours 
très éloquent $ jamais les Billets 
doux du bon nomme Paget ne 
firent plus de plaifir à Madame 
éTulotme $ aufli n'eut-elle point 
de peine à s'y îaiflêr perfuader 5 
& moitié plaifanreric , moitié 
férienx, elle répondit à Saint 
JÛtdré , que lé plaifir de voir 
un joli Homme comme lui à 
fa Toilette fufliroit pour l'en- 
gager à l'y recevoir, quand 
même il foudroit rîfquer quel* 
que chofe pour cela , & s'ex- 
pofer à être grondée de & Mè- 
re i cependant, dit- elle , je fe- 
rai bien en forte qu'elle n'en 
{aura rien, & j$ puis m'en 
fier à ma Femme de chambre 9 
dont le {avoir faire, nous ga- 

'' rantira 
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rant/ra de tout : ainfî j fi vous 
voakz veqir demain à huit heu- 
«s au matin , vous la trouve- 
ra dans mon antichambre , el- 
le tous oavrira ma 'porte $ & 
comme ma Mère ne le lève ja- 
fflaiï avant dix heures , vous 
ponrnarefter jufquesice temps- 
» avec moi fans qu'il y ait rien 
» craindre r & je vous prie, 
ajouta-t elle , d'être perluadé 
que dansr ce que, je fais- pour 
V °W, je n'ai en vue que votfs- 
ffleoes, & que le brirlant n r y a 
point de part: apportez le pour- 
tant, continua-t-elte en riants 
J» je ferai bien aifè de le gar- 
der pour l'amour de vous. Le 
Warquis de Saine André fut un 
fa «orme de fe voir ainfî fer- 
TOle bouton de prèj}-& après 
j^oir écouté la Demoifelle-avec 
jeaocoup d'attention , il lui dît 
fl «nafr défolé* ahf que je fuis 
malheureux de ne pouvoir pas 
Profiter des favorables diïpôfi- 

notw 
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lions où vous êtes pour moi, 
il faut que j'aille demain à Ver- 
failles , & que j'y refte jufquçs 
à mécredi, que le Roi partira 
pour Marti \ s'il ne s'agiflbit 
que de m* fortune je la facri- 
fierois de bon coeur à celle que 
vous avez la bonté de m'offrira 
mais J'ai donné coa parole au 
Miniftre , & c'êft pour des af- 
faires, qui regardent le fer vice 
du Roi , ainfi il n'y a pas moien 
de- s'bn dédire , fçn fuis au def- 
efpoir ! Mais , charmante Per- 
fonae, faut-il que je perde mon 
bonheur , parce que je fuis obli- 
gé de le reculer ? -Ne ferez- vous 
pas aflez bonne pour me con- 
ferver ces tendres fcntimens 
jufques à jeudi matin ? Plai* 
gnez moi d'être obligé d'atten- 
dre jufques à ce temps- là , & 
comptez fur mon exactitude * 
à moins que je ne meure d'im- 
patience avant que cet heureux 
jour arrive! La Demoifellc char- 
mée 
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mec du ton paflïonné avec le- 
quel le Marquis lui parloit 1 , 
confentit à remettre la Partie au 
jeudi* & àinfi convenus de 'leurs 
faits , nos Amans fc rapprochè- 
rent de la table ou Ton j ou oit, 
de peur qu'une plus longue 
converfâtion ne devint ' firfpet?- 
re à ii Compagnie. Remarquée 
que c'étoit le Dimanche au fofc 
qu'ils prirent cette belle rélblu- 
tion. Dès que le jeu fut fini, 
le Marquis le retira comme les ' . 
autres, & le lendemain màjtin , 
au- lieu d'aller à Ver faille s ^ il 
fut fe renfermer au Tetnplfc 
chez un Jbuaillier , qui lui fit 
une * Bague fi pareille à la fien- 
ne, qu'il étoit aifé de s'y mépren- 
dre. L'ouvrage fut achevédans 
les trois jour s, que Saint André 
avoit eu la précaution de pren- 
dre pour cçla ,' ainfi il fortit 
triomphant du Temple j & fe 
rendit avec ce rare bijou , le jeu- 
di au matin , à la Toillette de fit 

Tome IL M Belle*; 
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Belle : la Femme de chambre 
après l'avoir introduit le laiflà 
fcul avec elle y & en fille, qui 
fâvoit fon métier , alla fe met- 
tre en fentinelle pour écarter 
tes fâcheux Mr. de Saint J%- 
dré débuta par le don de ta Ba- 
vgue 9 & la Demoifelle de fon 
côté fe fit un point d'honneur 
de tenir fa parole, quoi que ce 
fut aux dépens de fon honneur; 
ainû les conditions du Trait te 
aiant été exécutées de bonne 
foi , chacun fe fepaja content \ 
h Belle l'etoit fort de l'aquifï- 
tion qu'elle venoit de faire; & 
comme il falloit,tot ou tard^ 
que fa Mère fut qu'elle avoit 
cette Bague , elle l'arbora des 
je piéme jour à Ton doigt, ne 
pouvant pas fe reïufer plus long- 
temps le plai/ïr de s'en voir pa- 
rée. Dès qu'elle fe mita table, 
fa Mère ne manqua pas de re- 
marquer ce nouvel ornement. 
-r*x Quelle aventure^ lui dk-el- 

le» 
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le * avez- vous aujourd'hui . ' a 
Bague du Marquas de Saint jrffc- 
dré? £Ue n'eft plus à lui, ré- 
pondit la Demoîfeite^. .& la 
dernière fois qu'il a été ici il 
m'en a fait ^réibk. Cclain'eft 
pas poffible, loi dit & Mcrc, 
on ne Êrit pas de» préTens de 
cette conféquence, & vous au* 
riez même eu grand ton de Tac* 
cepter fans m'en avoir dama- 
dé la perauffion. Ma Mère, 
il eft vrai, dit h Belles niais 
je ne croiois pas' d'^bottd >quc 
cela fût ferieux; je lui dis que 
fe Bague étoit belle! Il la tira 
d'abord de fon doigt ♦ & me dit 
qu'elle étoit à mon fervice. Je 
l'acceptai pour l'eoibanraflèr , par- 
ce que je comptois au'il me 
l'offrait par Gaiconnade: mais 
il me pria fort gracteufemene 
de la garder. Je crûs qu'il la 
viendrait chercher le lendemain } 
nais comme il y a plus de 
t»» jours de cela, 6c qys je 

M z n'ai 
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n'qi pas entendu, parler de lui, 
-j'ai été, bien aife de vjous la fai- 
re voir , & j'etpére que vous 
.ne: ferez, pas. fâchée que je la 
1 garde, fi on ne me la redeman- 
Jde pas. ' Volontiers, ditlaMé- 
( re; tnais je doute fort qu'on 
• vous là ;lai/Te; & ou je fuis 
-bien trompée, ou il y a du 
«pour ou du contre là- dedans j 
-encore un coup,- on ne donne 
rien poui* rien,; 8c des préfens 
de cette conféquence ne fe font 
.. pas '. fi galamment. La - deflus 
-elle envola chercher. un Jouail- 
lier de. fâ conneiflànce , qui, 
après avoir examiné le Brillant, 
\ en. reconnut la feuflèté. Mada- 

- me de B. . fe moqua de la'cré- 
: dulité de fa Fille: je fa vois 

bien, lui dit-elle , que de pa- 
reilles aquiiitions ne fe font pas 

- :à fi* peu de fraix, & que des 
~; préfens de mille louis ne font 
~ nuàleipeoj: à k mode: cela rois 

apprendra à nç pojnt accepter 

une 
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une autre fois les offres que l'on 
vous fera : les hommes de ce 
temps- ci ne font pas dupes, Se 
Ton doit toujours être en gai>! 
de avec eux. Rendez cette Ba- 
gue \ car quoi qu'elle ne vaille 
pas grand chofe , ceux qui l'ont 
crue fine regarderaient celle-là- 
comme unprefent de conféquen- 
ce, dont, le Marquis ne man- 
quèrent pas de fé faire honneur. 
La pauvre Demoifelle fe feroit 
bien paflee des réflexions de fa; 
Mère , elle en faifoit d'aflez- 
rriftes, fur cette Aventure, dont 
toutes les circonftances étîoienr 
accablante^ $ aùflr s^bandonna»- 
t-elle à fort defefpoir: elle s'eh^ 
ferma dan* fa rfiambre^ & tantl 
que la journée dura, elle ne fifêj 
àutte - r chofe que pleurer.' ! L& 
loîr'i lfc jeu recqrtiriiença , 'ôp 
Madame de B. . fit f appellera fa 
fille. • Il fallut qu'elle obéit 1 ÔC 
le premier objet, qu'elle rencon- 
tra en entrant dans l'ApparteJ 
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ment de fa Mère fut le Marquis 
de Saine André, qui la vint 
aborde* d*uù air de confiance: 
Vjoui devez croire qu'elle le ré- 
lança de la belle manière. Voi- 
là, dit-elle , en lui rendant la 
Bague , l'indigne préiënt que 
vous m'avez fait! Je ne vous 
Pavois pas. demandé j vous la- 
vez ce jqu'il m'en coûte, Se 
vous, devez ijtre perfuadé que je 
vous le ferai païer chèrement.. 
Le Marquis reprit froidement 
la Bague > & en fâifant un pe- 
tit tour de paflè-*pafie la' mie 
dans la poche, & reprit la vé- 
ritable , (ans que la Belle s'ea 
appérçut y après quoi il s'ap- 
procha des loueurs f 6c prit une 
carte.. Dès qu'il mit la main fut 
U table y - chacun s'écria ea- 
cqre fur la beauté de la Bague., 
Hé fi donc ! JVfcffieurs/ leur 
dit-il ^ vous vous moquez, Ma* 
demoifelle dit; qu'elle eft fou/Te. 
Qiipoyr cela,.. Mr. le Marquis, 

dit 
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dit Mad. de B. . qui ayôit en- 

we de ïe mortifier > ma Filte 

n'a pas tout le tort , te uq tef 

jouaillier , qui s'çft trouvé ici 

tantôt par hafard , Ta déclarée 

très faufle. Je parie , dit un 

connoifTeur de la Compagnie, 

qu'elle eft fine 5 Là-deflus la dit- 

pute s'échauffa* & pour l.a ter? 

miner on envoia chercher, les 

Joailliers -ks plus entendus de 

ftwi , qui convinrent tous 

qtf elle étoit fine , & qu'il fal* 

toit que le Jouaillier de Mad* 

<fe B'. , fût un animal. L'a De* 

moifcllç eut alors regret à 1% 

Rague, 8c voulant la racrochec 

elle fit des exeufes au Marquis* 

6c lui dçmanda pardon de Pin- 

cartadp qu'elle venolt de lui fai- 

^. Ce n'eft . rien % Mademow 

felle , lut répopdit-il , j'efperc| 

<ju y à l'avenir vous me rendre^ 

plus de juftice : & po^r vousy , 

feîre voir que je. fui$. galant 

Jtomme , je veux &én voua 

M 4 rap- 
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rapporter encore demain la mê- 
me Bague *ux mêmes condi- 
tions de lf autre' fois. La De- 
môifëlle , qui n'avoit pas fait le 
premier pas pour reculer, con- 
vint d'un fécond Verideï-voùSj 
Ce reçut encore une fois le Dia- 
mant faux y airifi la voilà deux 
fois' dupe. Je ne croi pas qu'el- 
le s'avife de demander encore 
fbn refte." Cependant, l'Aven- 
ture a été fûe 5 je ne* fai fî 
c'eft par rindifcrétion du Cava- 
lier , oif par la fienhe. Quoi 
qu'il ert fdit , là voilà 'perdue' 
de réputation ,'& il faudra qu'el- 
fe prenne le parti du Couvent , 
ou qu'on la cfépâïfe :' car je ne 
croi pas qu'il lui fût foif aifé 
de fe marier ïd'àTbyara qu'il 
èft. Quoi qu'elle ftYiit attirée 
ce malheur,* je neMaifïe pas de 
la plaindre , parce que je con- 
nois fa Famille 5 je croi qu'el- 
le vous fera aùffi pitié, quoi que 
fon Aventure foit fort propre à 
"* : vous 
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tous faire rire. Je n'ai pas vou- 
lu manquer à vous la conter^ 
& li l'on pouvoit la rendre pu- 
blique fans nommer les maf* 
qttts * je, croi que £on rqjdrçit 
un bon office au public , puis 
mie cet exemple jponrroît/fervjr 
de leçon aux Coquettes , qui, . 
comme dit la Chanfon, n'en 
veulent qu'aux écus. Pour moi 
je vous' avoue , que je me fen? 
tirois quelque indulgence pour 
des foiblefles , que TAt^our fçul 
pourrait caufer*. mais je rie ftu* 
rois 'pardonner ce que l'on fait 
par intérêt , il entre là-dedans 
trop de baflèfle. Adieu. ' . . 

. • Il r 
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: >2)> B T W L ô & S X* 
t f 

L note du Rai GuiHam* 
_ a été bientôt fueici.» tnt^ 
quelque fom qu'où ait eu de h 
publier partout, c'eft de mai 
qu'on ta a appris la première 
ittoipette r flt je voœ fcrâ tt es 
obligée r Madame r de irfavoir 
doriné te mokn de feiée l'im- 
portante là-defius); car enfin * 
comme on Hurle parmi les loups, 
il faut auffi faite un peu ta Gaf- 
tmn* avec les Gafcons y il faut 
voir l'idée qxt ? oo a de moi dans 
ce Payis y on me croit initiée 
dans les fecrets des Grands y & 
je ne dois cette haute opinion 
qu'à la bonté que vous avez de. 
m' informer de xe qui fe pafle. 
On faifonne eh Province tout 
comme à. Paris * fur la mort 
V ». ' ' : " da 


du Roi ^i^^^lçs uns s?ea 
réJQuiflenf > fà autres, staft^f". 
fligçat y Sç mai, qui ae foi* % 
pouvétfc, Convertie^ 54 Çkg9* 
« ft jç làiÇe rire &-> P^WS 
fons prendre de p^m : car* çyi* 
traque les ^fl&irq puJWiqvp* 1» 
m'intfreflènt pa$ « beaucoup 
mes autant qija . celles de ma 
Famille , je vouj dirai encore , 
que Jet ne çrpi pas qqe cette 
iUftHt pqjfle ^pppftsr rçri grajnd 
c%gçwm dairç la fituatjon 
preieme; car qq dit, que la nou- 
velle Reine à' Angleterre a été 
proclamée d'un cQpimun coor 
ftnteiçent, & (î q^ellç réupit ep 
fa Petfaiw rjjfcji^atiqo dç tqqs 
fes Sujets. Ceux qu'on diftin* 

guoir çiwrefois fou$ te mm <Je 
Jucptttis , font à prient çqi*» 
tens de voir far le Throne une 
Princeffc iqiji vpxtp çdu\ de 

à ce, qfi^p ..dis > ï* toutes, lçs 
i)g;4it£* requifes pour bien re- 
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£ner ï les/ Angldis efpéreht que 
Ce fera une féconde Elifabetb % 
dont ta mémoire leur eft enco- 
re en* véqératiôà/ , Ojr remar- 
Ç&ey^e-le Régner des Femmes 
& toujours k été bh Regric florif* 
fan t. dan s cePayis-làj aînfî fi çêi 
la eft nous n'aurons pas ici tes 
rieurs de notre côté r mais que 
nous importe , fi nous étions 
affèz Tàges pour laRIçr chamail- 
ler les ' Sduverains ,- 6ns nous 
mêler dans leurs querelles, nous- 
-en ferlons beaucoup mieux ': 3. 
faudroir 9 comme vous Pavez ju- 
idicieufement penfé , aider au 
♦Roi à manger - notre bien , 8c 
'chanter pendant ce temps* là , 

: Yo*tefl en fèu fur la terre &hndt 
'Tandis qu'en paix mus buvws ici. 

- Je conneïs tin Gëhtiîhomme» 

c^ui vient 1 ât faire une-Compa- 

( gnre de -Dragons , & qui a un 

peu déf afigé Tes affaires pour ce- 

lax 
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la : il me confcoit l'autre jour,; 
Qu'étant allé demander du fe- 
courS là-dcflusàun de fes On- 
cles , le bon homme luîavôitt 
répondu \ . mon . Neveu , ctofez-' 
vbus qitend -le Rai' prendra une 
Ville en Ffanclïes y oti en Ca- 
talogne y . qu'il vous la donne 
pour vous dédommager de tou- 
tes les depenfes que vous faites? 
Noir, mon OWélfe, dit lp "Gen- 
tilhomme , je tie tompre point 
là-defTûsj vous' êtep dbnc uri 
grand foc, répliqua l'autre, de 
rifquer votre vie & „de vbui 
ruiner pour rien. Croiez moi f 
allez vous, en djins votre Châ- 
teau , & fi l quelqu'un * vouloit 
vous en tirer, ou vous en dif- 
puter la propriété , alors voua 
pourriez "compter fur mon Te- 
cours & for celui de mes Amis y 
mais je' vous prie de- : ne ^ pas 
, m'en demander d'autre. Le 
Capitaine de Dragons fe retira 
fart confus | & en me failant 

cette: 
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cette HWïoirç U pettoît fort* 
contre fon Onclç^ dont le ku~ 
fbnncment me parait pourtant 
très jufte * & & juft* * que.ee 
bon homme- là me p^roît le 

premier FwnçpÎPt m ajf.PWté 
de bon feps Uir lipe aft^irq dp 

cette nature Mai? pour rete- 
nir , à celles tf^^'ftmr , Je 
vous dirai qu'il g. pafle par ici 
yn Gqntjljioqjip/* .'Siuiflè.» <p*i 
vient tfe cfc raprjà ,' & <w> pa 
â apporté ops.npyveltes fau*: 
récentes*. Voirç ûyci que les 
Suites font Ami's de tout le 
monde aufi^blen qi^&yfo, aio- 
fi poux n^dejrçz p^s c êtçe j»r- 

frifc v <yw cjelùirià ,ait eu U U- 
. çf té Je £f»agqr dafls, de* Payis 
eunenjis les tins dçs autres | il 
>*cfl: trouvé à Londru Iprs qye 
le Prince ii'Or^* e$ worfv U 
à vu. (qn Çnterçeqw»Ç , pre^te- 
jjipr la nouvel le* Reine * & i) ? eft 
jpartir : qu>pr& $voir afljftf à ja' 
iféiçmonie de (on Ça^roope* 

mentj. 
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IttCi il nous a fait ds$ Réla* 
tàoos de tow cela ;_ fie comme 
je voua ai promis de vous faire 
parade tout ce que j'apprendrai 
dm me* Voiflge^, je/vata youf 
répéter çç que je lui su entendu 
<fe* » # . comptât , biçn que m» 
flairatio* vous fera plaifir, puis 
V'f coup fur vw# n'avez ja- 
mais rien va de pareil en Fran- 
«• À régird delà mort dy Roi 
Gmilanm?, M dit qqo la chute, 
^il fit à.U çhafle ,, poijvoi& biej? 
co avoir été la caufç prochaine,, 
pois que cela a ébraqlé un corps,, 
qui étoit déjà très mal djfpofé. 
Quoi yi'il. en foit, ce Prinç? 
*'e& yuï mourir fftns fraieur 5 il 
afoogécnl>Q»Cbr(Çuen è,met r 
ja* ordre à fa çonfckaçe*, ôç en. 
bon Politique i pourvoir ji &, 
fâretéde fea Peyptea,. en prépaie 
fc )ttfte* taefws pw >n>aiiv;e- 
Mr l'union ««rc fes Alli?ç,,Ay 
rtfctot voua vous fçu viendrez. 
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que dans tout ce que je dis ici 
je ne ibis t]ue l'Echo du Gentil* 
Jîomme Suifle^ ainfi mes éx? 
preffions ne doivent pas vous 
fcandalHer/ Enfin, ajoucâ-t-i/ f 
ce Prihce , après avoir' - réglé 
toutes : chbfes , Tfe {entant affoi- 
blir, demanda que l'on Te hâ- 
tât de lui donner la ; Commu- 
nion. Ce n'eft pas k manière 
de la Religion Anglicane de 
porter le 1 St. Sacrement : mais 
lie Prêtre va dans la chambip 
du malade confacrer, ou bénir 
le pain & le vin qu'il doit lui 
adminiftrer. Le Roi Guillaume 
feçut ces Symboles du Corps 
& dû Sang" du Seigneur-, avec 
beaucoup de marques de piété, 
& mourut peu dé temps enfui te 9 
après avoir eu- foin de fc fer* 
mer lui-même les yeux. Lors 
"qu'on ouvrit fon corps- on t n'y 
trquva jttefque point de &ng* 
'& 1 rien- de fam que^ le cotur fie 
le: ter veau i on Je porta de Ken- 

fins}** 
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fington , où il étoit mort , à Wtjl- 
minfttr pendant la nuit , & on 
renièrra ' (ans pompe dans la , 
Chapelle de Henri PI J. Mais % 
on peut dire , ajouta notre Suif- 
fe , que chaque cœur lui a dref- 
fé un Maufolée digne de lui. 
Cependant , continua- t-îl \ la. 
Princefle , Anne fut proclamée 
d'une commune voix* le Prin- 
ce George de Ùanntmàtk Ion 
Epoux fut le premier qui la fa- 
lua Reine : mais lors qu'il lui 
bai/a U ,main pour .lui rendre^ 
fes premiers Jxqjtnmâgês ? c elle.] 
rembrafla fort tèndrejnèny Le 
foir comme' Elle çtoit fvtiguée 
de tous les Complimeûs, qu'Èl- : 
le a voit été obligée" d!eflvuer r 
pendant' cette première journée! 
de fon Règne , Elle envoia aver- 
tir lé Prince dfc venir fé cou-' 
cher, & fe plaignit même obli- 
geamment à lui de ce qu'il fe 
laifoit attendre: mais il lui ré- 
pondit, qu'il n'avoit pas crû 

qu'un* 
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qu'un Sujet dût prendre la li- 
berté de venir couchei- ivec fe 
Reine, à moins qu*Elîe ne le lui 
ordonnât. La Reine lui fit 
connoitre,que les droits, qu'El- 
fe venoit d'aquerir,ne diminue- 
roient jamais ceux qu'il avoit 
fur (a Perfonhe* & ils fe cou- 
chèrent de fbçt bonne amitié 
tout copme auparavant, car 
c'eft lé ftieilléut ménage du 
monde , & jamais Mariage de 
Bourgeois n'a été mieux uni 
que celui-là. Enfin , ajouta le 
Suiflë , âpres qu'on eut réglé 
toutes chofes , on fongea à cou- 
ronner U nouvelle Reine , & 
Ton prit pour cela le jour de 
la Fête de St. George, qui eit 
fc Patron & Angleterre. L'E- 
glife de JPeftmnjler ^ qui eft 
le lieu deftiné pour -ces Céré- 
monies , fut tendue magnifi- 
quement : on dreftà par -tout 
des échafauts,où lçs places fu- 
sent louées biea cher, & d'où 

Ion 
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l'on pouvoit voir la marche du 
Couronnement : car le Sacre fe 
fit dans le Choeur fous un Pa- 
villon drefTé exprès pour cela* 
La Reine partit du Palais de St. 
J anus 9 où cft préfentement la 
Cour, parce que Witbalîxxx 
brûlé il y a quelques années» 
Elle traverfa le Parc pour fe 
rendre dans l 9 £gH(é au Ton des. 
Timbates, Trompettes, Se au- 
tres inftrumens. Les Femmes 
des Barons $ Angleterre ou- 
vraient la marche i les Vicom- 
teffès venoient eniuite fuivtc* 
des Comteflêsi après cela le» 
Marquifes , & les Duchefiè* 
toutes les dernières, les unes 
& les autres coiffées & habil- 
lées à la Romaine,, avec des 
Corps de Robes & des Mao~ 
teaux 9 qui pendoient derrière , fie 
qui étoient attachez fur les é- 
paules avec des nœuds de Dia* 
zbans : toutes ces Dames étoient 
parée* d'un grand nombre de 

Piec- 
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Pierreries, « portoieqt chacu- 
ne â la main • une couronne en- 
richie de Perles Se de Diamans , 
plus ou moins grandes, fuivant 
le rang qu'elles teooient : car 
dans ce Pay is-là chacun ne prend 
que ce qui lui eft dû» Après 
cette nombreufe 8c brillante 
Troupe , qui màrchoit deù* à 
deux en bon ordre, venoient les 
Barons , les ; Vicomtes ,• Com- 
tes, Marquis & Ducs, habillez 
aufti à la manière ancienne f 8c 
portant' chacun auffi (à cou- 
ronnera la main?. Deux Sei- 
gneurs V âorit 1 Tùn repréfentoit 
le Duc de Normandie., & Tau- 
tre le Duc d' Aquitaine , fer- 
irioient 4a marché r its avoient 
des chapeaux de .jtajlle, ou du 
nîoins «co^vtrts d\ln tïflu d*or 
qui paroiflbit être de' paille j car 
il eft eflentiel que cela foit ain- 
fi, parce qu*aparemment ceux \ 
qu'ils repréfcntent en portoient 
de même. • Le Prince George 

mar- 
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aarchoit enfuite immédiatement 
avant lai Reine. Cette, PrinceG» 
& était dans les Habits Roiaux, 
& trois jeunes Demotfelles des 
premières du - Rotaume por* 
xoient les. bouts de fon Man- 
teau RoiaJ. Elis entra avec un 
air doux 2c majeftuciur, regar- 
dant avec beaucoup de bonté 
toute la foule qui l'envirrinnoit , 
& fut fe placer dans le Chœur, 
où, Elle entendit le Sermon de 
l'Archevêque d'ïor k , ■ qui yrè* 
cha fur ces paroles , G? il leur 
donnera des Princes pour Nourri- 
ciers 9 fcf des Princ&ffes pour 
Nourrices. Enfuite Ta Reine 
communia & fit le Serment, 
après quoi Elle fut facrée par 
P Archevêque de Cantorberi ,1 & 
couronnée Reine dé la Gran- 
de Bretagne. On entendit alors 
retentir l'Egliiè des acclama- 
tions du Peuple , qui marquoit 
. fa. jpie ipar des cris de Hou fi ^ 
le boleil mêmp , qui n'avoit pas 

paru 
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para dcpuis^pluficurs jours far 
rhorifon^brilU dans ce mbmem- 
là tout d'un coop pour venir 
éclairer la Fécè , ce qui parue 
d'utr fort boa augure. Enfin, 
la Reine forrit ome ^ la CoOron- 
œ Impériale fiiHa têce , por- 
tant dans: une maia le Globe» 
3c temaitt de l'autre te Sceptre. 
Les Dames, qui la précédotent, 
avorem auffi (lir leur tête les 
couronnes , qu'elles tenotent 
«dans leurs . mains en entrant. 
La Reine fat s'afleoir dans la 
Chaife d' Edouard \ après quoi 
Elle entra dans une grande Sa- 
le qu'on appelle la Haie , où 
le dîner étoit préparé. Il étoit 
fept heurtes du foir lors que Sa 
.M?jefié fe mit à table* Pendant 
le repas le Champion parut, 
foivanc la courume ,- à cheval, 
armé de pied en cap* & après 
avoir jette un de fes Gantelets 
par terre il dit tout haut » que 
£ quelqu'un précendoit que 

jînnc 
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Anne Stuard ne fut. pas Reine 
légitime delà Grande Bretagne 1 , 
il n'avoit qu'à ramener le* Gan- 
telet y & qu'il auroit à faire à lui? 
Vous croiez bien que personne 
n'accepta le défi l Le Champion 
fie en fuite quelques ' ca'rafcolés 
fans tomber 9 ce qdi eft éiico* 
te un forç bon préftgé en An- 
gleterre; car on a remarqué 
qu'il étoit tombé lofs que Ja- 
fues^If. fut couronné | 8t il 
jetable que ce iRegne L cia cotft- 
rnencé foqs dé bons âtiipicei t 
auffi les Alibis efpérttit qu'il 
fera lieureux. La Reine but 
à la fanté du Chunpion dans 

une coupe 4'or 9 qu'flfie lui pré- 
fijnta enfuît e ,. &* q(p*il tm foin 
de "mettre '^ùfe^ft poefe après 
Pavoïr vuidée. Enfin,, le re- 
pas fini , la Reine fut prendre 
leançe au Parlement & s'fcn re- 
tourna enluite ï'St. James dm* 
le même ofdre quelle étôitvt- 
»ue. Àiîciû finit h Cérémonie, 
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.& k le récit <|ue le Gentilhomme 
nous, en fit /qui étoit peut-être 
.un peu plus circbnftancié j 
; irlaïs j'ai crû que je idevôis ab- 
bréger,de peur défaire un Vo- 
lume au lieu d'une Lettre. A- 
près cela il nous dît} que par- 
mi, toutes les Dames, qui acorri- 
pagqoient la Reine , My Lady 
Jtrafyrdi Fille de la Comteflè 
jfe'Roye 9 & par conséquent 
t Françoile , fe faifoit remarquer 
par (on } grand air , & par fa 
magnificence. Cela nous fit 
{beaucoup de plaifir pour l'hon- 
neur de Ja Nation : mais une 
Dame de ' Montpellier 9 qui étoit 
préfente à ce récit, tira dans le 
montent un mouchoir potir ef- 
; fuier quelque^, laïînes, qu'elle ne 
pouyoit retenir. Nous voulû- 
mes d'abord fa voir ce' qui les 
. çaufoit; & la Dame' affligée , 
après s'en être deffendûe quet- 
. que temps , nous dit , qu'elle les 
f cfoonoit au fouvenir d'une per- 

fonne 
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tonne qui lui avoit été chérc, 
& ajouta , -en fe tournant vers 
le Suific , quelques années au- • 
parafant -Monïieur auroit- pu 
voir la Comteûc 4e Lincoln ma 
Sœur, tenir fon rang dans une 
pareille Cérémonie. Quoi, Ma- 
dame , dit - il , la Comteflè 
de Lancoln étoit votre Sœur ! 
|e connois ce nom 'là. Oui, 
continua la Dame , c'étoit ma 
wor $ elle étoit comme moi 
aile d'un bon Gentilhomme de 
«Wince, qui, comme il avoit 
*» Garçons , ne pouvoit trait- 
ter tes Filles qu'en cadettes j 
j?nû il ne falloir pas compter 

f-r une « roffe doCe i mais le 
défaut du bien étoit réparé en 

? a n Sœur P ar les «grémeas de 
« «ilonne. Le Comte de Lin- 
<w», fuivant la coutume des 
°C}gneurs de fa Nation , vint 
voiager en France , & par un* 
inclination naturelle à tous les 
Anglois , il voulut faire quel- 
Tmt II. N que 
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que féjour à Mo^fiilUer $ <ar fitf 
R qu'il, Y& ma SœjiJU- qu'on 

•appelloit MadcwQifelte de la 
Èwun*\ die- lui. plot: & <wra- 
me elle écoit trx>p. bimii uie^pwr 
qu'il pue ofpéfer dfêœch heumux 
auprès dfeljje que parles bosum 
voie** il n'héfita pus, à Ja. de- 
«nrate m mariage: à mû* Kérc : 
\c Farci, étok trop zvmtegeixx 
jpoiic le. refiler. Quoi qu* k'4- 

v Ipigriemeat fit beaucoup de 
peine £ ma Mai?* elle; ne. v.our 

x lût pas %ire nawtqijer mie fi 
bonne fbstiutë ai fi Filjs v a«&fi 
Je Mariage, fe fic v $ Mr. te 
Comte >apr& avoir rcflé encore 
quelque temps dtea ce Payis, 
cm m en* fon< Bpoufe chez/ lui M 
où il' la fie rqcQDOoiurdL Co*m 
ttât àc> Lituoin , mv\gré\x tèpur 
gftanoe de la Comteiïb fa Mère, 
qui Q'aaroit pat voulut donna* 

, loi» mainsrà cet Mariage;. &' qui 
dàn» les; Cuite* y charmée des 
boires manières \ dfe ma S<?ur, 

tft 
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eft devenue fa meitteure Amîe> 

& a même pris fou- parti coH*- 
tre fon Fils • car le Comte dfe 
Unnto pas un* irtconftlHtee , à 
kqudk la* plupart dès hommes 
ion fiijett y cefla d'aitaet ft 
Femme, & fc fepaGttnënlfJ cf *• 
vec elle $, oui* il lui donna* unb 
pcnûon convenable ata rang 
qu'elle devait tenir r & flêtf la- 
quelle 'die cpargpoit tour Ids 
an» dequoi foire uni fbficte peur 
lesèaix de fil Pompe funèbre : 
car eitfc a ordonne dam fon Te£ 
tamerrt r qu'on l'enterrât avec 
tous les honneurs dûs? aux Com- 
teflos d'Angleterre , priant Ton 
Epoax , au cas que le bien qu'el- 
le latflbit pour cela ne Tut pus 
fuffifant y dé vouloir bien y Sup- 
pléer : ce qu'il a fait , lui ta- 
chant bon gré de ce qu'elle 
avoit aitâî pourvu à porter fon 
nure airéc honneur jufques dhtts 
le: Tombeau. Apjw que la Da^ 
me eut fit» bù récit T & qu'on 

N z l'eut 
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l'eut remerciée de ht peine 
qu'elle s'étoit donnée de le 
faire, on fit des reflétions fur 
la fortune de la Cemteflè de 
Lincoln. ,Onhlâma l'inconftan- 
ce de ion Epoux, & enfui te 
jon fit encore -des queftions au 
-Gentilhomme Suifle, fur ce 
qu'il avoit vu en Angleterre. 
Il nous dit bien des choies, que 
j'avais remarquées dans les Mé- 
moires xk la Comtefle Daunoi , 
& il nous parla fur* tout de la 
fermeté, avec laquelle les Anglois 
affrontent la mort: il n'y a pas 
jufques à ceux qui par leurs cri- 
mes font expofez à fouffrir celle 
qui çft la plus ignominieule, qui 
ne la reçoivent de fang. froid & 
iàns^ émotion : ces malheureux , 
après qu'on leur a lu leur «Sen- 
tence, prient leurs *Parens & 
leurs Amis à leur mort, com- 
bine s'ils les prioieht à leurs no- 
ces , leur donnant à chacun des 
.gants blancs - & des cocardes de 

jt ru- 
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rubans de couleur uniforme 
pour le chapeau * & après les 
avoir régale* du mieux qu'ils le 
peuvent , ils s'en vont tous 
gaiement à Ty borne, qui eft le 
lieu du fupplicè. Les Patiens de 
diftiB&km y font menez en cav- 
xoffe, & onfcderriére, leur cer* 
cueil^ en guîfe de valife* le» 
autres vont tous pêle-mêle fur 
h chàrctte-, car on en pend 
toujours bon nombre à k fois y 
mais les convtez font à' cheval ,. 
qui caracolent autour des car- 
rofles & de la charçtte. , No- 
tre Suifle nous dit, qu'il avdic 
été curieux de voir 9 avant de 
partir y faire une de ces exécu- 
tions : : il fe rendit pour cela à 
Tyborne, qui eft là Grève do 
Londns% & vit arriver, parmi 
un nombreux; cortège de con- 
vie*., un Femme dans un Fia*» 
c œ, qui. par un excès de tcn-. 
Greffe conduisit fon Moii au 
(bpplice , fie vouloit lui rendre les 

N j der- 
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derniers .devoirs* £n effet, dès 
qu'elle vie qu'on fc difpofok à 
Kexpedier , elle defcç&dît 4e 
fan Fiacre fie courut J'enbnif» 
fer, enfiûDe'elle tira une fcoflp 
teille de brandevin de & poche , 
dont ,ettc le fit boire ., afin 4e lui 
doaaertks forces i»ur le *onh 
ge n après quoi clic ftmbvafla 
cocore | & après lui avoir dfcr 
le dernier adieu, d'un «il fcc, 
çlte rentra dans ion/ Fiacre , ÛC 
fe tînt toujours Ippcûce fur la 
portière pour le regarder «ou* 
rir. Voilà, feion moi, pro«~ 
ver fk tepdrc&e d'une œaaiérc 
bien 'extraordinaire \ mm cho- 
cm a fa feçon 4tfaimer 4ans ta 
Tic, & i] ne fcut pas difptttcr 
des goûts. Je feahaite que cet* 
te Lettre fok du *votf*i ne 
vous f&chf* pas fi je tow ré* 
poos un peu tard , vous nepah 
ttoest rien pour attendrit : _ car 
6 je vous avais écrit plqtôc, 
je n'aurais pu vous Mtc 4* 
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Relation du Couronnement 
d'Angleterre. Je crcrl qu'oft 
nous va tailler de la befogi* 
àm ces qfûattiers-îà ; à h t>cm- 
ift toeore, AUi-rrfte, }e &û 
potat 1î PHiftoire de M*, de Sa* 
vnrt, «t je vofosprie, sHi wat 
pjât, d'amrkbcffité item te 
tee. Je fais, Madame, 

Votre très hamfeie; 
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gK véiité> Madatte, ÏI y i 
plaifit d'avoir «mimtree de 
res me vous: quoi! ïictt 
fortement ^oas me donner ttet 
touyeHts -du Hyts ôk vous êtes , 
touis encore tous m'apprent* 
ce tfjx fc prffe datis les Roiaû* 
mes étrangers, Je vxhïs tâhft 9 
que (i je m'avifois de faire im- 

N 4 primer 
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primer vos Lettres, jç croi que 
ce feroit un fort joli Livre ! on 
y verroit , comme dans les Ro* 
mans de Mademoifelle de Scu- 
derij tous les événemens con- 
temporains, Se il auroit par-def- 
fus , l'agrément de la vérité. Vos 
nouvelles àL'ufngkterre m'ont 
fait un vrai plaifir, d'autant 
mieux 'que, comme vous dites, 
nous ne nous fommes jamais vus 
ici en pareille fête: cependant , 
pour ne pas demeurer en refte 
avec vous , je vous parlerai aufr 
lî des Pay is étrangers , & je vous 
dirai qu'on écrit de Hollande ^ 
que y Archiduc y a pafle,& a été 
reconnu Roi d'EJpagçe fous le 
nom de Charles 11 L il s'eft 
ènfuile embarqué pour aller 
prendre pofleflïon des Roiau? 
mes t qu'il prétend qui lui ap- 
partiennent légitimement. Voi- 
ci un Sonnet qu'on a fait poux: 
luiàJa/&,#, 

Brin* 
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Prince m qui les Vertus devante* 

rtnt Us ans , 
Fous qui furpajferez as Héros > 

dont VHiftoire 
Nom latffe un* fi longue (£ fi ' 

telle mémoire ï \ 
Et qui faites déjà la terreur des 

Tyrans f 
Vottt place eft marquée r entre les 

Conquérant. 
Allez ou vous attend une immor* 

Ulle gloire i 
le Ciel à vos cotez fait marcher 

la histoire, 
fius les vœux de F Europe en 

font defkrs garans. 
2£Efpagfie accoutumée aux Lotte 

de vos Ancêtres , 
Ne reconnaît qu y en vovvlefuiï 

Sang dejes Maîtres , 
Et fous vos Etendàrs krûk de-ft 
- ranger:' 

Des traîtres ont en vain\ far un ; 
<< lâche artifice, 

ikfos ' fon fein contre you* i*tro* 
'• duih V Etranger?* * ;: - • 


UJ& fort* M févfrtj&fi fr 

rajufiice. 

S 

Le Duc de'Stvrie ç& eftré 
«1$ d** la Ligue, & c'eft 
/ pour le coup que le Roi peut 
ifce* T*¥f if nwnde wutrt m*i* 
£s? jim* f0»/r# /wtf /* monde ^ Ou- 
|rp cçtce grande guerre, qu'il 
aura à foucenir aiwiefcors* on 

*i*«* qu'il ne s'en alhwe une 
inteftine dans le cepur du Rxri- 
4WW> fc'.l-flftdfc qu 1 U y l 
quelques gens , qui offt c}éj& pris 
tes aaner en $éveu**t\ ttp Ma- 
réchal de Jtfe&revil eft parti 
pour kç aller mettre à la rai- 
~ fon* Voilà toyt ce que je pu» 
vous, apprendre à prêtent des 
affaires publiques; pour lea par- 
ticulières ^ je vousqirai qçe Ma- 
dame la Comtefle Dan?ù eft 
*Qone> après ffêtre im*nor{ali% 
par les beaux Urççep qtfeJlp a 
4pWP^ au ?«Wic,- Madçmos» 
£lle de &cu4eri ^«M&fefé de 

v . 5tt* 
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vivre. Mr. Pavillon n'a pa» 
l*T«r non plus de durer tnùott 
long-temps : on dit Que quand 
on eut obtenu pour lui la peu* 
fion de deux mille livres qu'a* 
voit feu Mr. de Racine , Ma- 
dame de Pontcbartrain y ct\ lui en 
envoûtât le Brevet , lui fit dire, 
que ce n'étoit qu'en attendant 
mieux > 8c que Mr. Pamillb* 
répondit à l'Envoie de cette 
ïfcmt , que fi elle vouloir lui 
feire du bien il fklk>it qu'elle 
fe dépéchât, parce qti*il n'avoir 
pas le temps d'attendre. Voil& 
de grandes pertes pour là Ré* 
publique dés Lettres. Mada- 
me le Gamus Mt/èpôn , qiii tient 
atiffi fa place parmi les beau* 
Efprits , a fitit préfent àtt Roi 
d'un fort beau Bouquet le jour 
de S. Lôtris :. c'tft du. Portrait 
de Sa Mftjefté lots qu'elle n'a» 

voit que flx mois, atee et% 
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Le Ciel voulant honorer Tby me- 
née N • 

Xfune Reine & d'un Roi 9 qui de— 
. tnandoient Lignée r 
pour ton fer ver le beau fangde* 
,. Bourbon, 

Il commanda à F humaine Nature 
De lui faire une créature , 
§>ui pût fervir aux Princes ,. d& 
;, Patron , 

Mt fur -tout d'une, belle figure , 
Que la matière en fût fi pure y 
£$u'onri } y connût F humanité^ 
<%uepcur la diftipguer de la Di^ 

vjnifé. .. 
Nature fut embarraffée^ 
N'étant pas fort accoutumée 
A faire t un tel Chef-d'œuvre en* 

faveur des humains $ , 
Elle parut pourtant fort animée 9 . 
Pour obéir aux ordres Souverains y> 
Et demanda plus d'une année ^ 
Pmr aller faire fa tournée 
Chez les Dééffhs 9 chez les Diem y 
Mt prendre ce qu'ils ont de bon, 
. A précieux^ Le 


I 
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LtCiely confeutit-, elle afembl* 

la. gloire, 
La for ci) les vertjts, les grâces , , 

la viftoire , 
Et tous leurs plus rares thé for s- 
Servirez à ferme* fc? Vefprit 6?i 

U corps 
De T incomparable figure i 
Que* V*n voit en petit* dansr cet!* 

Mignatupe. 

Le Roi a fort bien reçu ce 
prélent , fie a donné en échange 
ton Portrait enrichi de Diamant . 
à Madame le Camus. Mais à . 
propos de. beaux Efprits, oiv 
de contoit l'autre jour une 
Aventqre. arrivée à feu Mr. Pi* 
tiffon & à Mr. de la Baftide, qui 
étoient auffi tous deux Bourr 
geois du ParnàJJi. Qadit donc 
que Mr. Péliffbn , après s'être . 
converti pour fonir de la :Bafr 
tille , fuivoit un jour le St. Sa- 
crement qu'on portoit à un ma- •. 
Ude, fi^qucMr^dcla Btflide^ 

qui. 
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qui était Procédant, fe tirôùv&ftt 
par hafird dans la rue 5 prértoit 
le parti de la faite > to*$ qoc 
Mr. Pélijfon % qui rapperçut>& 
qui fe fouvenoit encore des 
Pfeauoies de M*M r lui dit è 
demi bas, 

J^â* Diwy? montre feubmnt^ 
Et Von verra fmiamemnt 
Abdndenmr la place* t y 

A quoi Mr. de la Btflkt* ï£* 
pondit fan* héttter 5 en te rett*- 
nanc par le bras pendant que le 
St. Sacrement t'éloignoit, nen t 

Mais mal fur mal s'tntâffhra fur 

C9UX 

Qui vent autant après tes Dhkx 
étranges* 

H avok ptit fe réponfc ttt 
même lieu que la demande, 9c 
l'on ne pouvoir guère en* cboi* 
ikde pki* jttfte f J'«lk)ié wb* 

dire 
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dur que ce p'fft p# feulement 
en Gaffigu* qu'on a l'eTprit pré*. 
fent, & je ne fiûfois pas réfle- 
xion que ces cteu* Meffieurs 
écoient Gafem 1 mât* pour dire 
auffi quelque chofc à U lotran* 
ge des Normand* j il faut que 
je yous corçtc ce . que dà \t jeu- 
ae Marquis de Tîmcvilli* fil» 
du Lieutenant de Rai de 2)»p- 
p/, chez une Femme de con» . 
dition 9 où* un de ces grands 
difeurs de rien f qui veulent toa» 
jours primer par-tout , Pavait 
introduit : ce beau parleur djt» 
en entrant» à la Dame, avec un 
air de confiance: Madame* 
voilà M, k Marquis <k 2W* 
avilie. xp& je vou* pîéfente r 
qui n'eft;pae û fetr qu'il en:* 
U mise. * Madame , , répondit 
Zurceviile.t tféft k , différence 
qu'il y a de toi à moi: tout le 
ponde trouva; ffttQcépqnfi: fore 
yiâe, Sfi elle ^ba^tkun peit 
£ «àqpft dp.tt<W jptfempcueu* 


îosf LETTRES 
lntrodu&eur. Voilà à quoi ferc^ 
l'ciprit. On die que le Duc de 
Roqutlaure , qui feir toujours bril-* 
1er le fien aux dépens du pro- 
chain > déconcerta bien un jour 
Mr. d 1 Hermenomnlte au Palair 
Roial. Mr. d* Hermenonville a 
pris l'hahkude , lors qu'il fait 
eomplimcat à quelqu'un , de 
dire toujours $ je vous baife les 
mains , fi-bien que trouvant Mr* 
le Prince au Palais Roial, qui 
lui fie honnêteté) il n'eut gar- 
de de manquer à répondre par 
fon compliment circulaire : quel- 
que temps après , Mr. le Prince 
étant forti , Monfeigneur, qui 
ètoit auffi au. Palais Roial , de* 
çmnda ofc il étbit palïS? Il ne 
tardera pas à revenir, dît le Dud 
dd JRtfutlaufe , il eft allé feule* 
ment» . laver *fes -main» , que Mr. 
RHertnenotipUlè a baifées. On rit 
beaucoup, d# *cet#è faillie <*é 
Rtypielatm y excepté tt pauvre 
MLrfpctm$npwtfai qéi%ftrt6tft 
• .:. pas 
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pas les. Rieurs 4c fon ca*c. Mai* 
il efl temps de venir àTHiftoire 
de Mr. de Savari y que vous m'a-? 
vez demandée. Mr. de Savari 
étoit un efpéce dé Philofophe 
fui vaut la, Seâe d'Epicurei fit 
mai (on étok dans la «rue des 
Dé jeûneurs y & comme il oV 
voit ni femme , ni enfans, c'év 
toit un réduit , où la plupart de* 
beaux Efprits de la Cour 8c de. 
la Ville fe rendoient tous les 
jours , pour goûter en liberté les 
phatôrs de Ta vie : le Maître, 
-quoi que perclus par la goutte, ne* 
laiflbic pas de contribuer à l'a- 
grément de cette Société par 
celui de fon efprit * il n'avoit 
pour tout train qu'un Valet & 
une Cuifiniére , & vivoit con- 
tent , fans ambition & (ans ava- : 
tice , lors qu'il (e vit contraint 
de quitter la vie, de la manière 
du monde la plus terrible. Un 
tour qu'il étoit (cul chez lui , un 
nomme dp fa connoiffance vint. 

lui 
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Un demander à dîner: Mr.de S*- 
**ri le *eçuft mec plaifir f > «t 
pur te régater H «tfaaéa i fo* 
Valet cfillcr tirer dû vin de 
Qkamp*%*e. Le Convié ,<jui fe- 
rait les teet en logis , dît à 
Mr. <k Savari, qu^l ^lloit «* 
?re le Vafct à 4a <:a*e pow v<« 
s'il prénoît du mexttetir) & dés 
^a'îl fwdefccodu il ramafla on 
te*ier> qui ^toit par terre, & e* 
aflonwg&a le patrvre Valet- Ua 
diiea,qat tôuIûc tarifer dV- 
bofer, *it auffile même fort* 
h Sttvawe^qui feifck une itt* 
caflee de pottkts dfte» k cttifr- 
f*,fut nwréede la même tua* 
fléét*> & étendue fur le caroewi 
a*ec fennêftie levier , & cet» 
e» «oms de tem^ qoè je irtfc 
ai tais & v<mi* îe rapporter * te 
<*tt «Vu fût pas mifement é* 
cfiaper , «c œ Maître extermi- 
nateur Tmitwjîa^ encore à fit «>&• 
ie$ après quoi il rentra dwit k 
dwmfoe de Mr. de «y****,, qui 

en 
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en écok l'objet, & qui notant 
pas en état de dctôbnfe, m de 
pouvoir fuir * parce qu'il étoit 
C*-de*j*Ut r 9 ne pat point évi* 
ter le coup de levier) qui lui 
on b vie de là même manière 
que Ton Domeflsque venoit 4e 
la pente. Après cette exécu» 
tion, celui qui en étoit l'Au- 
teur écrivit dans un Lira,<p*i 
étoit fur la table, b manière 
dont il i'avoît faites mais il n'eut 
garde de mettre &m nom. Il f 
afoit fur la cheminée une Fc» 
doie me une céte de mort, ÔC 
pour devéfc , Mettriez là +jm 
de *dgl*r votrt w. On trouva 
caétiicp qu'on avoit écrit det 
faas., fygurda fis uàr, & vous 
m firez pas fut fris dt fis Jim. 
Enfin , le Meurtrier , quel 
qrfii foit^ Juitti: * après «voir 
pleinement ûciséait £1 *engean« 
çe f 6c 4cnn& la porte ûa§. 
etaporter quoi qœ ce (bit au 
monde* Quand on vint pour 

voir 
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voir Mr. de SavctQ , on fut 
furpris de trouver la porte fer* 
mée, 6c de ce que, quoi qu'on 
frappai:, perfonne ne -venoit ou* 
vnr. Comme on favoit que 
Mr. de Savpri n'etoiû pas ea 
état de fortir , on ne douta point 
qu'iLne lui fût arrivé quelque* 
choie 9 & - on n'héiita pas h 
fake rompre la porte: mais l'ow 
fut extrêmement furpris de no 
trouver par* tout que des corps* 
morts , fan* qu'il y eût une gou-* 
te de faog.de répandu 5 car on» 
les a voit tous fait expirer fous 
le bâton : comme on trouva 
encore le couvert mis, & toute» 
la . vaiflelle d'argent étalée, (ans 
qu'il en manquât - une pièce , 
on comprit bien que ce n'étoit 
pas là l'ouvrage des Voleurs: 
on avertit la Juftice, qui fe trans- 
porta d'abord fur les lieux , & 
en faifant l'inventaire des pa-« 
piers on trouva une lettre de 
femme écrite à Mr. de Savarin 
* / dans 
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dans laquelle cette Dame difoit 9 
Zfeuf+femmes perdus! Mon mari 
vient de tout /avoir $ fongez a» 
remède: ilr n y y a-que Paparèl qui 
puiffi ramener fon efpriti faites 
qu'il lui parle , fans quoi il n'y a 
point de falut à efpérer. Cette 
Lettre n'étoit ni lignée, ni dat- 
tée : cependant là-deflus Papa- 
rél fut cité en Cour : mais il 
répondit au Mintftre, qu'il île 
fovoit ce que c'était j qu'il 
«toit vrai qu'il avoit été Ami 
de Mr. de Savari , mais qu'il 
étoic le moindre de ceux qui 
Tilloient dans cette mai fon. Et 
effectivement, quoi- qu'il foit 
Thréforier de l'Ordinaire des 
Guerres, très riche , agréable 9 
6c débauché, il alloit chez Mr. 
de Savari des gens dé bien plus 
haute volée, comme Mr. le Duc 
de Vandtme , & d'autres Sei- 
gneurs de la Cour/ Enfin , tout 
ce qu'on a pu comprendre de 
là, c'eft que quelqu'un , dont la 

fem- 


y 
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femme, ou la fille , avoit été 
deshonorée par l'entremii& de 
Mr. de Savari y Pavotc faciifié, 
lui & tout ce qui lui appwto- 
noit 9 à fon jufte xeflènaœcût : 
ainû % ob n'a pas voulu approfoi*-> 
dir là chofe r de peur de péné- 
trer des myftéres, qa'ii n'étoit 
pas à propos de découvrir. Qn 
avoit d'abord fait arrêter des 
gen?, qu'an mit enfuite en li- 
berté ,/ dp pçur qu'ils, ne dit- 
fent plus qu'on* n'avoit envie 
de favoir , aînfi la mort de 
Mr. de Savari n'a pas été ven- 
gée. Au- relie, on a. publié ici 
un Arrêt contre les» pauvres 
Mendians , qui les condamne 
au Carcan pour la première fois , 
la féconde au fouet,,' & on ait 
que cela aurait été jufques à la 
corde , fi Monfeigneur ne s'y 
fut oppofé. L'Arrêt a été 
déjà exécuté * on foueta l'autre 

{'ouf quelques-uns de ces mat 
leureux tous attachez ensemble, 

liont 
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dont l'un était ua vieux foldac 
d* (oixaiite~&-di& aaa»qtû dit,* 
pendant qu'on W lioiû „ Dûm 
fait loué, fai paffi ma jeune Jf* à 
firvif h Moi y iï m y * ciffà quand 
ilifaplmeu àfaér* ek mt y td 
À prefeiti qp* jtfki* vitu* 6? pmt* 
vMy il mi fait dwmen h faut 
peur ri£<mpe»ft % péusct <pt* ja 
demanda tm murctaw dt- pat* a* 
tum fa Qitu y fans fair* tort àt 
fexfonnt. Il y avaig, encore un 
pauvre Breton fl qui fi? difoit hé* 
ruier \ég\t\mô du Duc de. Gbaul» 
ms , âc qpi fe tuait tmm da 
montrer fesi prétendu* titres % 
mais les uns Se les, autres furent 
fuftigez maigre leurs rernon* 
tranqe&t* on fie feulement quart 
ticr à un. Mandai*,, parce, qu[U 
n'umandoit. pas la Langue Ùm 
G, grande, tâvérite a fiait beau? 
çpup cricri ici contre Mr. tPJF- 
gofo* * ôf contre* Le$r Miniftres 
qpi l'ont conciliée : Se fran? 
cbetnent, le cas oit criant , il 

vau- 


s 
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vaudrait bien mieux pourvoir 
a la fubû fiance des Pauvres, com- 
me on fait en Hollande , où 
Ton dit qu'il y a des Maifons 

Eour tous les âges, où t\>n eft 
îen entretenu & avec beau- 
coup de douceur * auffi bien 
loin de s'y faire trainer on y en- 
tre avec plaifir, & Ton y eft re- 
çu quand on n'a pas le moien de 
fubûfter d'ailleurs: les Orphe- 
lins y font élevez avec foin, on 
leur fait apprendre des métiers , 
& les filles ne fortent de* là que 
pour être mariées , & les gar- 
çons lors qu'ils font en état de 
gagner leur vie, & c'eft aux 
dépens de la Maifon que fe font 
les fraix de l'établiflement des 
uns & des autres: voilà ce qu'on 
peut àppeller de bonnes fonda- 
tions, & de véritables Maifons 
de] charité: non pas les nôtres, 
où l'intention des Fondateurs 
eft fi mal fuivie , & dont les 
revenus ne fervent qu'à enri- 
chir 
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chir ceux qui en font Direc- 
teurs -: mais nous aurions trop 
à (aire fi nous voulions entre- 
prendre de réformer les abus* 
c'eft à quoi nos Magiftrats de- 
vraient travailler , & c'eft à 
quoi ils pcnfent le moins. Mais 
à propos de Magiftrats, on die 
que Mr. à'jfrgençon , lors qu'il 
foc reçu à la Charge de 
Lieutenant de Police , fut voir. 
Mr. du Hurlai notre premier 
Préfident, & que ce grave Sé- 
nateur lui dit, avec ce |férieux 
que tout le monde lui connoit* 
Monfîeur , clarté , fureté fie 
netteté , après quoi il lé quitta. 
Le nouveau Lieutenant ne fa- 
voit ce que ces trois mots vou- 
loient dires *»ais on toi & 
comprendre, que Mr. le premier 
Préudent lui avoit voulu par- 
là remontrer fon devoir , & lui 
faire entendre, qu'il dévoie 
avoir foin de faire bien éclai- 
rer les rues, de les tenir nettes , 

rm$ IL O 8c 
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& de pourvoir à la fureté publi- 
que, en faifant punir fevére- 
ment les Voleurs j voilà ce que 
fignifioient les trois mots énig- 
matiques, & voilà une manière 
de s'exprimer bien Laconique. 
On me contoit ces jours paffez 
encore une réception bien lèche, 
que Mn de Pontchartrain fit, 
lors qu'il étoit encore Contrô- 
leur Général , à des Sous* fer- 
miers des Aides de Champagne : 
ces Meffieurs ruinez par la grê- 
le , qui venoit de détruire en un 
moment 4'efpoir le plus doux 
des Vendanges, furent en Corps 
trouver Mr. de Pontchartrain, Se 
lui dirent, qu'en honneur & 
en cottfeicnce , il ne pouvoic 
pas fe diipenfcr de leur accor- 
der quelques dédqmmagemens : 
Meffieurs, leur répondit le Mi- 
ni ftre, fi c'eft ici un cas de con- 
feience , il ne me convient pas 
d'en connaître, & c'eft à la 
SorfouMt ien décider $ fie s'il s'a- 
git 
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gic du point d'honneur , cela rt'eit 
pas non plus de mon fait , & 
vous devez vous adrefler à Mefr 
fieUrs les Maréchaux de Fran- 
ce , qui font établis pour en ju« 
ger. Les pauvres Sous-fei cbiers 
s'en retournèrent fort confasj 
2c furent fe réfugier au Temple » 
pour pouvoir , en repos oc è 
l'abri de leurs Créanciers , pleu- 
rer là perte de leur Vendange; 
Quelque temps après il courut 
dans Paris d'aflèz mauvais Vert 
contre Mr. de Pont char train 9 
& quoi qu'il' n'y eût que*' des 
jeux de mots, & quelque* 
pointes fade? , ils ne biffèrent 
pas d'être trouver plaifans , par* 
ce qu'ils étoient fatyriques} tant 
on'eft à préfent dans le goût 
mordant! Les voici, ' v 

Défiez vous , Peuple de France} 
De ce Miniftre de Finance r 

>ue ton */p*/feiPpnfçhartrain; 

} efi un Pont de planches pourries , 

O * - Un 
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Un Cbar f trainé par de Furies + 
Dont té Ûiable emporte le train. 

m . * 

Vous voiez que ■ce-n'eft pas 
grand chofe $ mais, comme j'en 
ai ri > je conte que vous* pour- 
rez aufli en rire, & c'eft dans 
cette vue que je vous les envoie. 
Mais à propos de défiez vous , 
il faut que je vous fafle part de 
quelque chofe d'afièz vi£ y qui 
fut dit l'autre jour au Père de 
la Cbai/e par un Gafton > car il 
iaut toujours en revenir à eux 
pour les jolies, faillies ; c'étoit 
un efpé.ce d'Abbé» qui couroit 
depuis long temps un Bénéfice, 
£c que lp bop Père avoit leurré 
par de; Celles jefpérances , qui 
n'eurent aucun effet : ; fi-bien 
que le Çafcon au defefpoir de 
fc voir forcé à les perdre , die 
au - Confeflèur du Roi , lors 
\\x£\\ IuLannonça qu*il n'y avoit 
xiçpi J * &irç ' pour lui : ha J 

mov ,J?ir fy\ j*aî été un grand foc 

. .. . ^ , . ^ 
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de me fier à vos promefles , & 
ma Mère avoit bien rattbn de 
me dire, quand j'étois petit ^ 
qu'il ne falloir jamais s*afleoir fur 
une chaife 5 qui n'avoit que trois 
pieds. Le Gafcon faifoit par-la 
ail u G on au nom du Religieux » 
& à la néceffité où il eft réduit, 
par fon âge, de porter un bâ- 
ton : & cela prononcé par 4 tin 
Gafcon avec l'accent de fon Payis, 
&-uir air de chagrin mêlé de 
Comique, fut trouvé tout-à-faic 
plai fan t." On en fit PHiftoirc 
au Roi , & elle s'eft enfuite, 
bien- tôt répandue dans la Ville. 
On m'en a fait encore une au» 
tre ,que je veux vous conter, au 
haford de groffir cette Lettre. 
Une belle Bretonne % qu'on appel* 
le Mâdemoifellc LeJ^evin ,- vou- 
lant mettre fei attraits à profit, 
s'imagina que le Chevalier de 
Bi qui en paroilîbit touché , 
pourrait bien donner dans le Sa- 
crement : pour cela elle eut 

O \ foin 
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foin d'emploier à propos les ri- 
gueurs & les complaifancesj 
et enfin, par ion fa voir faire > 
elle Obtint de lui une Promefiè» 
qui dévoie être efft&uée lors 
qu'elle lerequerroit. Cette Pro- 
tnefle fut enfermée précipufe- 
fnent dans une Caflètte, en ac- 
tendant* le temps de s'en jfervir * 
$C la Belle fe fht toit par avance 
de Feïpoir de devenir PrinceA 
ïê r mp il fallut bien* tôt dé- 
conter * car le Chevalier natu- 
rellement volage fc Jafla d'une. 
Conques, qui qe hfi avrçr jgou* 
té qifun txw àc plûrop \ &fon- 

demoileUe Lejfevw , au defelpoir > 
fit toyt ce gu'fUe put pour le 
retenir & pour le rappelier; 
jnais il n'y éqt pa$ moien, il 
étoiç dérouté f fie les. pleurs 8^ 
les tendreflès de la, Démoifelle 
ne pouvoient plus rien fur fon 
çoeun Quand elle vit cela elle 
k mçnaça de montrer la Pro- 
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méfie, & de le faire contraindre 
par Juftîce à l'effe&uer. Le 
Chevalier iui dit fans s'émou- 
voir , qu'elle pouvoit faire to« 
ce qu'elle voudrait , & ou'il kl 
mettoit au pis. La Belle irri- 
tée, perdant alors patience, pat 
fa des menaces aux effets , & 
produisît ià promefie en Jufti* 
ce : elle fur lue en pleine Au* 
dience y & les Juges k trouvè- 
rent conçue en ces nesmes , 

J* fou*fig*iprm$tsfép$njjit*r 
MademtiftUe i* Leflèvin toutes 
bs fais fw fi* forai requis par ilti. 
Sigtê k Cbewhrr de B. 

Vous pouvez vous imaginer, 
qu'une pareille Promefle ne 
manqua . pas <ie faire rire ceux 
qui en firent la - leôure , & 
ceux qui l'entendirent:. L'A- 
vocat du Chevalier dit, qu'il 
étoit prêt de l'eftcâuer , que 
la. Demorfelle n'avoit qu'à par- 

O4 1er, 
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kr ,, & qu'il n'étoit pa* nécef- 
feire qu'elle le fît citer en Juf- 
tiçe pour cela. Jugez de la coii* 
fuûon de cette Fille j fans dou- 
te qu'elle ne s'entendoit pas 
mieux en orthographie ,, que Ma- 
demoifelle B. en Diaraans y el- 
les n'ont, à préfent qu'à fe join- 
dre enfembje , les voilà dupées, 
à peu près de même, quoi .que 
ce içit en différentes laçons. 
Voilà, ce qufe c'eft que d'avoir* 
eu , l'une trop d'avarice , & 
foutre trop d'ambition. Voilà» 
ce me femble, bien des Hif- 
fpites que je vous conte cette, 
fois- ci , yqus voie* que vous, 
q'ayez pas à faire à une ingrate, 

> 

Je fuis, Madame* 


LET- 
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JE vous fuis bien oÙigép» 
Madame , de la peine que 
vous avez prifê de me con- 
ter la fin -tragique de Mr. Sava- 
ri. . C'eft quelque choie de ter- 
Tible t j'en ai- frémi , auffi-bien 
que de la cruauté avec laquelle 
on trait te les Pauvres: je ne fais* 
pas furprife qu'on ak - crié con- 
tre j & Ton ne devroit pas don* 
ner de nouveaux fujets de plaiu* 
te à un Peuple , qui commence' 
à être bien las de lbuffrir. On 
connaît à - préfent dans cette 
Province, mais trop tard y com- 
bien il cft dangereux de pouf- 
fer les gens à bouts & je dou- 
te qu'il foit fort aifé de tirer 
parti de ceux qui ont pris les 
armes en 4%wuitt. L'affaire eft. 

O f plus 
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plus férieufe qu'on ne fe l'ima*- 
gine , nous en favons des nou- 
velles par Mr. à&Fimarcon, qui 
eft de ce Payis-ci , & dont lé- 
Régiment a. été étrillé de la, 
belle manière par les Camifars, 
c'eft aînfi qu'on appelle ceux 
4jtii fe font foulevcfc: je ne iai 
pas la Signification de ce nom y 
on. prétend que l'étymologie 
vient du temps des Guerres du 
Duc de Rphan :. quoi qu'il en. 
(bit, ceux qui reviennent de 
<Se Payis«là diient , que les Garni* 
fars (ont tous gens bien aguer- 
ris , qui fe battent en dcfefpérez^ 
voulant vaincre , ou mourir : que 
lfcur difeipline militaire eft ha. 
plus belle du monde & la mieux 
ôbferrée, & qu'ils ont à leur 
t été un jeune adolefcent, qui a 
Ifs talens dWlyffe & à' Achille , 
& la prudence des Généraux les. 
plu» expérimentez; on dit qu'il 
donne terriblement de la tabla? 
tare. W Maréchal de A/«jr/r*w/,/ 

& 
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& je ne foi pas comment tout 
celîtfe terminera. Nous avons 
ici un Archevêque, qui, s'il en &» 
toit crû , feroit traîner les Pau- 
vres auffi mal qu'on lès traitte à 
Paris , fans s'en enquérir pour 
la confcience y il les hait à more 
& ne peut les voir fans frémir * 
c'eft une antipathie naturelle qu'il 
ne faurojt fur monter, non plus 
que l'averfion qu'il a pour te 
trouver lui treizième à table , 
qui lui attira une facheulè affai* 
re. il y a quelque temps qu'un 
Officier Général appelle Mr.de 
Légaï, te trouvant ici fut chez: 
un de tes Amis lui demander à 
dîner. :. cet Ami lui répondit, 
qu'il étoit fâché de n'être pas 
fon maitre ce jour-là , fie qu'il 
s*étoit engagé a aller diner avec 
PArchévêque* mais, ajouta-t-il v 
un invité en peut mener un au- 
tre , 8c je fuis fur que fi voua 
voulez être de la Partie vous 
ferer honneur & plaifir. Mr.de 

O &. Légal 
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Légal accepta la propofir ion 9 avec •: 
cet air . aile que donne l'ufage . 
dû bçau monde : il k rendit à . 
rheure du dîner à TArehévê- 
ché avec fon Ami,,troqva la. 
nappe mife & dpuze^ couverts : 
oa feryit, & chacun prit &^ 
ptace. L'Ami de Mr. dc.&gaC. 
voulant faire ks donneurs , lui . 
donna fon couvert &,en demafn*. 
. d& un autre à un Valet 9 qui n'eut, 
gardç de le lui donner, parce, 
qu'il avoir ordre de ne pas pafler. 
1^ douzaine: ce Monfieut ennuie. 
dg le voir ainfî au fijet ^ fe le-* 
vg 8ç prit lui-même fur le buf- 
fet ce dont il avoit befoin , ce. 
qyi, fit rougir de. dépit notre. 
Archevêque :*cependant Mr. de. 
IJgal,qu\ ignorpit ce qyi fe paf- 
foit & qui mangeoit toujours à. 
bfcp compte , voulant faire (a. 
Q>ur, au Prélat, dît. tout haut ,\ 
pour cela voilà une excellente 
fouppe ! .Alors l'Archevêque ne 
ppuyaqt plus fe çpntenir luire* 

pondit „ 


2 
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ppndit brufquement : : elle tfa^ 
voit pas été faite pour vous. Mr. 
de Légal rifpofta avec Ton affict- 
te, & fi Ton ne s'é toit pas misi 
entre deux 9 la Mitre auroit rif- 
jue qqelque choie;, la table- 
ut lenverfée 8c le repas décon- 
certé j - tout le monde fortit ÔC A 
cette affaire intéreflk toute la 
Ville : : mais on trouva . moien 
de l'accommoder, en donnant un 
tour aux paroles de rArchévê- 

2qe, & Ton fuppofa, qu'en di- 
nt que fa fouppe q'avoit pas été- 
faite pour Mr. de Légal, il avoit 
voulu dire,, qu'il l'auroit fait- 
faire meilleure , s'il s'étoit atten- 
du à l'honneur de l'avoir à^di«r 
ner. . Ces exeufes fureàt prifes < 
pour ce qu'elles val oient, & j 
le v facommddement fut fait tant , 
bien que, mal j .& je ne croi pas- 
que l' Archevêque s'avife de fài- 
re de long- temps de pareilles in~ 
cartadçs. Il a beau êcre Frère* 
de Mr. de St. Pouange, on n'eft 

point 


itÂ h. JLT.TR e s 

point ici d'humeur d'êffuier fer 
brufqtierks, qui luiontvallu un 
Couplet de Chanfon fur l'air de. 
Bon f den r 

Lors que le gros St. Pouange 
A la Crèche parut > • 

Berger, Bergère;, W A$ge r 
D'abord tout difptrut* - 
Ou craignit du Brilai Ubtutate 

manie ,- 
Il fit Jigrie au Poupon y 

Don y don» 
Mais il ne falua fi 

La, h y 
Ni Jofepby ni Marie ^ 

. On nteft du tout point endu- 
rant dans ce Payis-ci , & j*ai oui 
dire que la Marquife de Calvif- 
fon fut obligée de s'y relâcher 
un peu des airs de hauteur, 
qu'elle s'eft donné par -tout? 
ailleurs. Cette Dame, dont la 
beauté a fait tant de * bruit, 

• auffr 

* Céroit autrefois la belle Marivtâu , Fille 
fjLonnm de la &cîsc+ 
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auffi fiére que belle, s'avifa^ 
lors que fon Epoux vint ici pou» 
fk faire inftaler dans la Charge 
de Lkucenanc de Roi de la Pro*> 
vince de Languedoc , elle s'avi* 
f?» dis-je ,. de recevoir (es vi fi-, 
tes debout * & pour n'être pa* 
obligée de faire afleoir les Da~ 
mes 9 elle fit ôter toutes les. 
chaifes qui étoient dans fa cham- 
bre 9 voulant fe donner un air 
de fupériorité avec toutqs ces> 
femmes de gens de Robe r rqui 
ne s'accommodant pas d'une pa- 
reille réception, lui jouèrent un. 
plaifant tour y elles furent en. 
troupe la voir , iirent ôter les 
fiéges de leurs carrofles > ôt met- 
tre quatre tabourets dans châ-- 
cun 9 que les Valets de ces- Da- 
mes avoient or<Jre de prendre 
quand elles defeendroient de 
leur Carrofiè , & de les porter 
devant elles * fi-bien que Ma-* 
dame de Ga[viJfon fut toute éton- 
née de vqît eattei dans Ja chan«w 
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hue -une vingtaine de laquais ar- 
mez tic tabourets T èc fuivis de 
leurs Maîtreflès , qui s'aflîrcnt 
fiais façon* & dirent à Madame 
de Cahrijfon , qu'elles avoient 
crû devoir ufer de précaution, . 
parce qu'elle» s'étoient, apper- 
çâes, qu'il n'y avoit point de 
châifcs dans fa chambre , qu'a-: 
patiemment elle aimoit à ic re- 
nir debout, qu'elle pouvoit a- 
voir pria cette habitude à la 
Cour; mais, ajoutèrent nos Ro 
bines , . pour nous , qui ne fom- 
mes point obligées de faire no- 
tre Cour à perfooné, nous a- 
vons accoutumé d'être affile?, & 
ne faurions nous tenir autre- 
ment. Madame de Calvi/on fut' 
obligée d'efluier cela *$ de mor- 
tifier fa vanité * car il n'auroit 
pas été à propos dé s'attirer à 
dos tout un Parlement , dans 
le temps que fon Mari venait en. 
demander le fuffrnge i .& un 
Parlement : auffi , fier ,qw Pc&. 

celui-. 
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celai ci : c'eft le fécond du< 
Roiaûme , il pafle même pour 
équitable ,. & la Cour s'en re- 
met fouvent à lui pour la dé- 
cifion des affaires les plus im- 
portantes. On dit qu'il leur 
va venir du Bzs- Languidoc un 
aflèz plaifant Procès,, pour- 
vu qu'on ne l'accommode pas- 
en chemin: c'eft un Duel de 
Femmes. 'Une Efcime de Bau- 
caîrt aiant trouvé dans une Af- 
/emblée une Fille de Condition,. 
qui avoit été autrefois la Mai* 
trèfle de fon Mari, U qu'elle- 
fbupçonnoit peut-être de l'être.: 
encore , lui dit des ebofes fi pi- 
quantes, que la Demoifelle , qui 
n'étoit pas d*une humeur endu- 
rante, après lui avoir répondu 
quelques duretez toi jetta un 
chandelier à la tête. Comme 
tout le monde étoit occupé au 
jeu t on ji'avoit ' pas fait d'abdrd 
toute l'attention qu'on auroit: 
du à . cette querelle : mais dès 

qu'on 
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qu'on s'apperçût qu'on la pouf- 
foie au-delà de Finveéfcive y pu 
fit ce qu'on pue pour la termi- 
ner: le coup du chandelier n'a- 
voie porté que contre une mu- 
raille , & par conféquent avoit 
fait moins de mal que de peur» 
ainfi on obligea les Dames à 
s'embraflèr, & Ton crut que 
cela feroit firç , ; raajs on fc trom- 
pa j car la Dpmoj&lle km Ut 
main 4$ fon Ennemie peudMt 
qu^ ^sraccqfumodoit, iC dès 
k kfidçpmQ àmw lui f*?oia 

u$ Cartel pi c& mm*: 

flff^ar dMwUUtr fbitr a» fut* 

hf dix hwrif m J&Mn d*. . vms 
*> trfuvereçfvie dêm épées, fi? 
j* forai fert aifi qu* nous me dû** 
niez fatisfaftjp* fyr tout ce que 
vous -m' avez dit d'injurieux: mais 
fut' tout venez feule ,fc? ne partez 
éU ceà A ferfonne * car • // Jer oit 

dan* 


GALANTES. «i 

dangereux d'émbarrajfer des boni* 
nus dans une querelle flue nous pour* 
nnsfurt bien vuider tète à téte > 
pourvu tpie vous foiez de mon bu* 
nteur i je vçus attenL 

La Dame n'eut garde de man- 
quer au rendez- vous : la De- 
moifçlle lui donna le choix de* 
deux épée$ % & après } avoir bietf 
fermé la porte du Jardin çn ^p- 
dansât *l& xoonnencérenc wt 
combat avec l'a^dfa $ùc çq)« 

âccoufmapes à $msm %9 .fah 

temp*;$t fircjfc wnt^e fejuiii 
qu'on ,to et^ndit^ 4^R JaFjj» 
qui étçif tout *upt£$ s jBP «W 

9UC c'&flft V*^ kw>f zW h 
toîent pus-- orifes , $c ^çp pou* 
tut d'abord . pour les. , féparer , 
, Comme nos Dames ayoieot eu 
la précaution de fe barricader , il 
fallut rompre la porte, & Ton, 

exai? 
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craignoit que ce retardement fie 
fât Funèfte aux Combattans : en* 
fin on entra , & on fut bien 
étonné de voir deux femmes, 
qui fe portoient des bottes a 
tors Se à travers: la chaleur du 
Combat les avoit empêchées de 
fentir leurs bleflures; mais dès 
qu'on les eut defarmées \ & g u Vi- 
les virent couler leur faàg, elles 
tombèrent toutes deux éva- 
nouies : on les emporta f cBez 
elles, 8k*rdn trouva que* la 
femme avoit tnr, coup d'épée 
dans Je tepon gauche > & la*- De- 
moifciîe Hfh 'dafe la cuiÏÏe. Efts 
ôrtt été toutes deux très tàaf , 
& pendant qu'on travailloit î 
leur guéri fon, lés parens ont 
ftit, de "« part & dMutre, de 
grandes procédures : : raffaire a 
été portée au Sénéchal* de Nî- 
mes en • première- inftarice , & 
Fôn en a enfuite appelle au Par- 
lement; mais on croit que Mr. 
de JBavil/i accommodera cela , 

& 


OAL A NT ES. ;j; 
$ç que ces deux Dames , qui font 
à prêtent tout-à-fait guéries, n'i- 
ront pas plus loin que Montfel- 
liir : on fouhaiteroit fort de les 
Voir : ici , i caufe de Ja. nouveau- 
té du cas. Mr. de Bavilte a dit 
qu'il falloit, que le Roi établît 
à l'ageoic des Juges pour déci- 
der du point d'honneur entre 
les femmes , .& que cette affai- 
re-ci, à laquelle U veut donner 
un tour Comique, n'eft pas du 
reflbrt, des Msréchauk de Fian- 
ce ; on préiçndoit -pourtant att> 
Payis , que c'étoit un Duel dans 
toutes les formes , & gue ces 
Daines feraient obligées de £u* 
bir la ( rteueus! des :Loix , tans 
que leur liW pût les en .garan* 
ÛV , pui* qi£ (ous le. nom d'hoir; -< 
me on- comprend toute i'efpér 
ce y Se que Ton prend la plus 
noble partie pour le tout* Ce- 
pendant^ Ml*, de Êtvitle trou- 
ye le çà§ flrçciable, .& il en a 

écrit eq ÇoMr^'we. manière à 

* * ■ ■*. /• • 

bure 
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éiirè rire le Roi , plutôt qu'à 
Pirrfter contre des femmes fi 
déterminées. Voilà pourtant qui 
fait honneur à notre fexe , Se 
qui fait voir que fi l'on nous 
emploioit, nous ferions bonnes à 
quelque chofe * au moins pour 
moi, quand je ifce tâtè* il me 
femble que j'ai du cœur , & 
que fi j'étois en colère je me 
battrais comme quatre; & -fran- 
chement jecroi t que quand Mèt- 
fieurs les hommes nous empê- 
chent d'aller à la guerre, ç'cft 
bien moins pour ne pas nous 
faire partager le péril, que pour 
n'être pas obligez de partager 
avec nous, la gloire. J'ai vu à 
Montpellier une jeune Fille , qui 
* fait un coup auffi hardi qu'oa» 
çn puifle faire , & qui a mar- 
qué dans cette occafion une fer- 
meté Sç une générofitc extraor- 
dinaires. Mr. de Baviik fut aver- 
ti d'une Affèmbléé , que les gens 
de la Religion avoient faite en 

Sév€nncs 
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Sévennes dans les terres d'ud 
Gentilhomme appelle Mr. de 
Monvallitn. D'abord il fe porta 
fur les lieux , fuivi des Minif- 
très de fa colère* l'Aflèmblée 
fut diifipce * les uns prirent là 
fuite , les autres furent tu& } 
l'on prit le Miniflro, âc Mt. de 
BaviJle , qui vouloic en faire un 
exemple , le donna en garde à 
Mr. de Mouvaliie* , & l'obligea 
de lui en répondre. Mr. de 
Monvallien <>ï\u\ n'auroit pas pu 
réfuter de s'en charger fans- fe 
rendre fufpeâ , le ne enfermer 
dans une chambre de Ton Châ- 
teau 9 où Mr.de B avilie lui-mê- 
me étoic logé avec toute fa pe- 
tite Cour , oc où il fe repofoit 
en attendant l'arrivée des bour- 
reaux 9 qu'il avoit mandez , fie 
qui dévoient mettre la dernière 
main à l'ouvrage. Pendant ce 
temps* là oq tâchoit de fe réjouir, 
Se Ton fit une partie de Cba& 
fe : mais au retour de.. cette 

Chaf- 
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ChalTe , M. de Baville fut ter- 
riblement furpris d'apprendre, 
2ue le Prédicant Vatoit fauve, 
îette nouvelle penfa le faire cre- 
ver de dépit: il accula d'abord 
Mr. de Monvallien d'avoir &vo- 

- rifé cette évafion , 6c jura que 
fa tête en répondroit. Mr. de 
Monvallien avoit beau fc retran- 
cher fur ion innocence, il n'en 
étoit pas crû : mais dans le temps 
que cela fe paflbit , une De- 
naoiielle, qui ctoit depuis quel» 

2ue temps au Château comme 
gouvernante, ou comme Amie, 
je ne fai pas lequel des deux, 
niais enfin cette Demojiêlle , 
qu'on ne fe feroit jamais avifé 
de (bupçonner, vint dans la 
Sale, où Mr. de Baville fulmi- 
noit, & s'expofa à toute fa fureur, 
en s'accuftnt elle-même d'avoir 
&it fauver le Prédicant: elle 
<Jit qu'elle avoit pris pour cela 

- le tcibps qu'on étoit à la Cfaaf- 
fc » & conta la manière, dont 

çU S 
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elle s'y écoic prife. Mr. de Ba- 
ville ,^ fans attendre qu'elle eût 
fini Ton récit , lui donna un coup 
de pied, qui la jetta d'un bout de 
la Sale à l'autre bout , & l'envoia 
enfuite en prifon. Il vouloit 
d'abord la faire pendre, mais 
il fe contenta de la dire fouet- 
ter publiquement par la main 
du Bourreau , ne pouvant pas 
s'empêcher .d'admirer le coura- 
ge de cette Fille 2c fon bon 
cœur , qui ne lui avoit pas 
permis de laifler cpndamner Mr. 
de Monvallien pour un crime 
qu'elle avoit commis. Cette 
Avenxure a fait grand bruit * Mr. 
de Monvallien en fut quitte pour 
quelque tetqps de prifon Se d'e- 
xil ; & quand je paflài à Mont- 
pellier on me fit voir cefte pau- 
vre Fille , qui étoit encore en 
fort méchant état, & qui de- 
puis eft paflee, à ce qu'on dit, 
en' Angleterre. Vous voiez,. 
Madame, par cette Aventure, 
fonte IL P « 
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tfc £af tdte de ttts&ttt Dikltip- 
Vés , <fde lés Pafitoés peuvent 
«tre -capable* de cCfeffcige , & 
*fti&ûe 4e *ffa»<«tte. Wkih ^ett: 
«n teveHit «ft Parleittewt de 
Yoiihtift, &k leur frtaniërt ée 
|«gers <W> »nè cbrtttoit Pàotit 
oùtatattit ce cétëbfe Se- 
tt dtoft décidé une affaire 
%a peu embarraflante. Un Hom* 
ïftfc /était lîiamé au ptas liatit 
•flU Ctochd: d'ufce Eglife pour 
J rtttternffiôder quelque cho- 
flb$ fi tut 1e malheur de tom- 
IfeT de^là eh bas; maïs en me- 
tte temps il fut aflfefc heureux 
rur rifctfe fâîre aucun mal, & 
Chitte «fie derârft fùnefte qu'à 
lin tiùtttttit f qui fè trouva en bas , 
& >ftir leqtfel il tomba, & iroi- 
ïà He fujet dû frotês. Les P*- 
ttns dfe Cet Tidmtne attaquèrent 
*n Jtiftfct: celui quHécolt tom- 
be ë(i Ctocfier , Pacctifent àc 
rtrëttrtre , & préeéîittafft te ferre 
coïtikWtKr, 'flnètt à 'IkUMit, 

du 


GALANT ES. 41* 

du moins; à d'autres peines , oc 
tirer 4e lui de grottes Commet 
d'argent : cette affaire for plair 
déc fie replaidée dans bien dos 
Tribunaux 1 il fallait donner 
Quelque fatis&âion aux Paréos 
du Mort, & l'on ne pouvoir fc 
réfoudre à punir un crime , qu'on 
ne pouvoir imputer qu'au feul 
malheur. Voici comment le 
Parlement de Touloufe décida 
te cas: on ordonna à celui qui 
demandait vengeance de mon* 
ter au haut du Clocher , >& <\c 
fe laifler tomber fur celui flu'al 
pourfuivoit, qui écoit oblige de 
le trouver précifément au-deP 
Tous dans la même place , où le 
Défont avoit perdu la vie. Un 
pareil Jugement fut la fin 4m 
Procès. Les Parens du Morç 
cédèrent leur pourfuite , ôc il n> 
en eut pas un d'eux qui voulut 
rifquer un faut fi périlleux* 
ainfi cet Arrêt , qui ne fut point 
exécuté^ fut pourtant définitif. 

P * Mais 
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Mais à propos de Magiftrats, 
vous m'avez parlé'dans votre der- 
nière de' Mr du Hat lai premier 
Préfident du Parlement de P*- 
Wj ce qu'il dit à Mr. d*jfrgen* 
çon me paroit bien joli , & j'aime 
cette manière de parler Laconi* 
que , qui die beaucoup en peu de 

{>aroles; on dit que toutes cel- 
és de Mr. du Hurlai font des 
Sentences, qu'on recueillira pour 
les donner quelque jour au Pu- 
blic : mais je vous ferai ' bien 
obligée, fi vous voulez 'avant 
cela, me faire part de quelques- 
uns de (es dits. On m'a fait ici 
cent queftions fur fon chapitre, 
& je n f ai pas pu répondre à tou^ 
tes* je rie l'ai connu que Pro- 
cureur Général , fort dévot •* 
ou du moins voulant paroit re 
tel : tout ce que je fai , c'eft 

2ue lors que Ton deffendît la 
Comédie du Tartuffe f Molière 
parut fur le Théâtre dans le 
moment , qu'on devoit commen- 
cer 
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cer la Pièce 9 Se die à toute la 
foule , qui et oit aflèmblée pour 
err voir la repréfematio* : Mef- 
Jiêurs , nous avions ré/olu de vous 
donner aujourd'hui le Tartuffe* 
mais Mr. le Procureur Général ne 
<ûeut pas qu'on le joue. On pré- 
tend que cette équivoque fie 
pour le moins autant de pfcifir, 
que- la Pièce même en auroiç 
pu &ire : Molière y trpuva ce? 
lui de la vengeance , fans [crains 
dre celle du Magiftrat , qui ne 
pouvoit pas fe plaindre farçs con- 
venir en quelque manière du 
fait , & 6ns faire voir qu'il s'é- 
toit reconnu lui-même là -de» 
dfcns : voilà tout ce que je (ai 
de Mr. du Mariai : je crois qu'il 
vous fera ailé de m'en appren- 
dre davantage , & je vous en 
fupplie. On eitfibçt dévoj^dagp 
ecttç Ville-ioj lr ^ ce rfc&jw 
pour rien^q^lp^ l 'appelle fou- 
loufe hfainte\ mais c'eil unf 
fainteté un peu à rEfpagnojlej 

Pj c'eft* 
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e*eft-à dire , que pendant quint 
tient un Chapefet dans une 
main , on coupe <tes bourfes 
tvec l'autre! Les Dame» font 
fort régulières à entendre la 
Meffc ; elles vont ordinaire* 
ment à l'Egfrfe des Cannes, qei 
eft le rfendex-vous do beau mon- 
de j là les Amans fe mettent à 
gendux aux pieds de leurs Mai- 
trtflês, qui teùr parlent eo fin* 
ftnt fcmbfeuc de lire des prié* 
1res , 6c kW difent toute autre 
ifioft cjrfe ce qui efl dms les m* 
vtts « qtnnes tiennent * scwtt 
Ihaitis. Il y a As, fèumcs 9 qui 
fotitf prétexte de dévotion fil 
gendarment . cotOTc POpérs fle 
la Comédie) 6e ne font pas&re- 
jttfc de parflfer les jours & tes 
traira ttù jeu : enfin , chactni 
tofeilfe fa dévotion & Ta mode, 
$C décide des cas de confeience 
lbtvant Ton inclination. Pour 
•moi , qui veux me prévaloir du 
privilège du Payts, &<qui irtdme 

pas 
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pas le jeu * je fouriens hardimesft 
que c'eâ. le plus criminel df 
iotislesjpkiârs*.& qup IHDpfc 
Fa & la Comédie «ton*, rien qut 
es fore innocent > qae b tfinpf 
& l'argent , qut l*oa donne à cet 
fartes de fpcekaqks, eft barrçÉ, 
9U-lieti qu\iu jeu oa pouffe que^ 
qoefhis l'iw & l'autre up peu 
Iota* & jofquce à gâter les af« 
fcireq, fit à négliger ks phis reli# 
gioux devoirs: enfin , fargtt* 
ortote fi bktt là'deffias , <me je 

rtts*4Jer «près cela kapuncfqeM 
VQpétt & à h Confie , fiws 
déroger à la déyotiaa % ce q*i 
iait bien voir qu*oo afeJi dcyai 
ici que -par gritmc? , $ quft 
Mûtiér* f. turoii pâ trouver bttç 
te originaux powr des Coviér 
dkr, pac^Bcfi à, cette de &a:ïa** 
#*#»* iten.des gens pcétè&deHi; 
mêm? qtfû <tta fris 4aas c&ttt 
Ville, & qucc'eft l'Abbé de 
Roquette y qutrçment dit l*Evfe 
qua tiJuXu* , qui erç eft l'Urigi» 
^ P 4 nal. 
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nal. Quoi qu'il en foie, on (e 

{>ique fort ici d'être dévot , & 
'on fait pourtant toutxe qu'on 
a envie de faire :. Je petit Peu* 
pie y eft de meilleure foi $ mais 
c'elt avec tant d'ignorance & de 
fùperftition , qu'on peut dire 
qu'ils ne font' pas Chrétiens, 
noq .plus qu'en EfpMgne.&c en 
Italie*: il. y. a même dés Qess 
de. Condition 5 4? ceux gu'an 
prétend que, k monde n'a pas 
encore gâtez, qui donnent dans 
les puérilités du Peuple. Je fus 
l'autre Jour chez iiné Dame de 
cette efpéce , je la trouvai Loc» 
.cupée i ,1a kâurei. d'un Livre, 
que je jugeai bien qui n'étoic 
point un Roman* en effet c'é- 
toit des Hiitoi^es de plufieurs 
Saints ,& Saintes *que je Pavois 
pas enborp l'honneur, de con- 
noitre: j'y en lus une, que je 
trouvai, des! plus réjôuiftàntes, 
& jdbnt il faut que je vous faf- 
fo pa ri. Il y a voit dans une Vil- 
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le d*Efpagne un Gentilhomme 6C 
fa Femme 9 qui vivoient fort dé* 
votemcnt $ ils difoient tous les 
jours l'Office de la Vierge, ré* 
citoient le Rofaire, & diftrir 
buoient une bonne partie de 
leurs biens aux Moines* pour 
faire dire des Meflès pour les 
Pauvres Trépaflez : il» avoient 
deux eft&ns, un fils 2c une fit- 
le , qui étoient beaux comme 
des Anges, & qui fui voient par- 
faitement tes traces de ceux qui 
les avoient mis au monde i ont 
aurait dit que cette maifon é- 
tok un Cloître | il y avoit dans 
chaque chambre une petite Cha- 
pelle, & au -lieu de meubles 
mondains, & de Tapifieries eai 
Ton voit quelquefois des His- 
toires feandakutes , les murail- 
les n'étoient ornées que des Ima- 
ges de Saints fie de Saintes r en- 
fin après avoir vécu fi feint*- 
ment * ce bon Gentilhomme ëc 
& Fkffitne moururent* kiflânt 

P % kun 


%4& LETTRES 
leurs enfans dans le chemin de 
k Piété : le Fils avoir dix-huit 
«us > jfic la Fille dix-fept * il» 
«Vûinoknt tous deux » non feu- 
lement comme frères , mais 
stomous des pctfibnnes, que k 
■dévotion unit «more plus que 
éù ûaaçz ite réfoluitfnt de paffer 
jcur vie dans le célibat, & de 
ftfatttpier dans leur mailoa les 
an&critw du Cloître. . <Mai$ k 
•Diable» enrage <k xnp pouvoir 
ifttsks^bligef À k f> erdse» s*o- 
nriia- de wwileôr pendie les*uti«s 
-à leur wotfion, & de les met- 
tre en Scandale parai je p«o- 
càain: 4 dfépwiriic . pour <?ela 
><btt veoi« fiir «desjflnauvaifcs laa- 
'fiuesv <|ui dtciifcreiit oc frère & 
«fette liseur /dtaceâç , <& famé- 
tout tiae û tatfîhk caktnaie 
-dans Joutes ks tnaifens de la 
ViHe. 'Cela Âai£ jgsaftd 
-èratt , *ro*il vint jtffifues mx 
♦reHks/de -fts$ rocks, & rperça 
i#* «ferçv <*k ikur tfoiiwdt^ lies 

qu'ils 
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qu'il? apprirent gettptgt&rnato 
velk , iis *p fltraçt f^ff «âugnU 
& pf térept le &>on fri* Jjpatt 
de i^ro/#, & }a .fetataifliuft 
&if»te tlpitifft 4e £9f&nto 

jFiesJufpps,e*a|$Ffis, &-& «tjtfpt 
4irçnç ( ygp ppi*, <ypi, fair. <$*» 
d'ouvrir 1a ftn^wp 4« l«ir JW+ 
4in, âç Qu'ils vorroiw & fef 
«me» 4e cfiitf api }« wonf 
jnjuftei^e^ ^cqjfc* ^ ep ;nfal 

vilains oifcaux noirs*. 4wF> U y 
en,av<>it plus dejpityg. jAh.l ^t 
cç jerem-ijs d'abord , &uwl flMf 
MW fpjpns., <%& fa .fe $3» 

n;nt *y:<W.P«»:PWf9q «OHf yp» 
s'il n'y «wpit pas mm» A'e&r 
péftbçr Doutçs cp« Aw* de $£».» 

. „ P 6 un« 
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une penfée ! Comme ces mal- 
heureux ne fe damnent que par* 
ce qu'ils nous acculent fauflè- 
ment, le feul meien de les (au- 
fer c*eft de rendre leur aceufa- 
tion véritable. Le frère admira 
l'expédient de fà fœur > & dît qu'il, 
felloit qu'elle fut meitteure que 
lui , puis que c'étoit elle qui 
Favok trouvé la première: Se 
enfin , une fi pieufe résolution 
aiant été prife fit exécutée , ils 
eurent eniuite h confection de 
Vôi^te même arbre,* qui' avoir 
été cbttfert de vflainsoHfeaux 
noirs, tout rempli* de blancs 
tomme colombes , - qui chan- 
toient & feiforent le plus beau 
ramage du inoridé. Ifs remer- 
cièrent le Ciel d'un fi bon fco* 
éès>. & cet effet de leur charité, 
four leurs plus grands ennemis, 
• ftk qifils ont été béatifies 
«prés tetir mot t. Lai bonne dc- 
totcyà qui 4e Livré àppartenoit; 
&& featoit ^jaS <ie foie À? me 
' *■" # ; voir 


GALANTES, tf» 
Voir appliquée à le lire $ 6c 
quand j'feus achevé cet te«Hiftoh 
re^ elle me demanda avec beau* 
coup d'empreffcment comment 
je la troavois. Je lui dis que le 
dénouaient en étoit fort joli, 
& je voulus après cela lui eh 
dire taon fentiment plus térieu* 
fement , 8c lui faire connoitre 
que de * pareilles Légendes ne 
pouvaient que faire du tort à la 
Religion , & dqnnei'gain de eau- 
fe à nos Ennemis v mais elle 
me tmtta d'hérétique »& me dit 
que fon Livre étoit imprimé 
avec Fermtffion Se Approbation 
du Se. Siège, & qu'amfi fe ne 
pouvois pas le critique* (ans 
Crime, je ft*eus pas le petit triot 
à dire à ctàa\ puis qu'èfftôivfe- 
ment nous femmes obliger dé 
fouferire 1 tout ce qu'il plàit à 
notre» hte. Mère Eglife : mais 
4e vous avoue entre nous, que 
je- ne fturoi* foufcrite à toutes 

ces pauvreté*, Ôr qu'il fait que 

P 7 notre 
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notre bonne Mérç aita« poer 
ks autpfifer j, «r» U#qjo* ,1» 
ces montre. L'Awptuw de 
Madejnojfejte Lttfm» m'a pwu 
fort plrfâtff 4c j'»* Jwea a- 
Celle 4e Mfl^WQtfeUtfcde j? , . 

pt'infpift ?1<£ dSndijiMriioo qor 

de pitié , # je itfti'P4ft>éfé &» 
chee que le Dt*n«0t fe &t 
trouvé feu», fow fa pwir <te 

(bu wariqej *jh# eft r (&q wm» 
le plwwkM&ifc $<#$,&».£»»- 

4pe. Il y a 4pî. «8* jsBqe fc .hal* 
k Perfopne, d'un. omâgift tout 
différent de celui de cef 4a» 
Dewoifcllps » ç^r *% e(fc fojf 
fige, A fe cpnsenft. d'^fùcer 
$£. ppffiqn? viotase* -Ans «ta» 

OcM W Je» «fi^eJKeri dfe » 

$&is.4epwj pe» <<fe»s ; fc ehmm 
pois Pprfooi^ &- ^wKé^soief 

Jfcwgee»*:* te wMm m 

m pelle 
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-pelle Pradal: ces trois Conquê- 
tes ont fervi de matière à bien 
des plaifanteries, & à des Vei% 
que voici ; 

jlïnfi que le Soleil + dejfus notff 

Bémifphére^ . * 

Difptnfejgakmnt à tous \ 

La lumière qui nous éclaire y 
Vos y eu* fi ebarmam tf fi dou* 
Méfient , fans, nulle différence , 
Le Marquis , k, Boufgeoij fi? U 

Maître de Danje. 
Depuis peu k pauvre Pradal 
En a Jentîle trait fatal: 
Iris, à fon amour gardez vous, 

t? être fier e% 
Si vous comptiez fef defirs , 
Fous danfertz d'une manière 
A vous donntr nulle plaifirs. 

On a trouvé ces Vers aflèa 
plai&ns* je fôuhaite qu'ils vous 
divertiflent : & je croi qu'il eft 
à propos de finir, par ua endroit 
j^tàflànt, une Lettre > dont k 

Ion- 
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longueur pourrait bien com- 
mencer à vous ennuier. Adieu. 
Mandez moi par quel moien 
Mr. de Lhamillatt a pu parve- 
nir à être le Minière de la Guer- 
re & des Finances , Emplois 
que Mr. de Louvois • avec toute 
fa faveur , n'avoit jamais pu 
réunir en (à perfonne» quoi qu'il 
fiât pour le moins auffi digne de 
les remplir que celui qui les 
poflede préfentement. 

Je fois, Madame. 
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LETTRE XXX VIII. 

DE P A R I S. 

VOus me demandez bien des 
choies , Madame : vous 
voulez que je vous donne le 
caraâére du Premier . Pr éfidént , 
que je vous conte fes dits , & 

3 ne je voufl apprenne l'origine 
e la fortune de Mr. de Cba- 
miUart. Pour celui-ci ,je croi 
qu'il ne la doit qu'à fon étoi- 
le, & à Ton adrcffe à jouer ait 
Billard. Le Roi âvoit autre* 
fois une fureur pour ce jeu- là, 
il y excelloit $ - fie comme il fe 
plaignoit un jour de ce qu'il fo 
trouvoit peu de perfonnes, qui 
puflènt kater atfec lui , fie cjut 
fiiflenp de fa 1 force , Mr. d'jfr* 
magnat Ton grand Ecuier lui dît s 
Sire,, fi votre Mafefté vouloic 
s'accommoder d'ua petit Con- 

feiller 
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ailler au Parlement , j'aurois 
llionntur de lui en préfenter 
uQ qui joue pai&itement bien, 
Le Roi accepta l'offre de Mr. 
le Grand Eçutovqui lut mena 
le lendemain Mr. de Cbamittart j 
& Mr. de CèamiJl** a fi-fcien 
joué* qu'ilagagtfé Acdkle rai£, 
que nous lui votons tenir fifi toet 
£s bien* qu^ pofféde : 4 âpre* 
cela qa'oa mus. vÎMte die» 

S'en ne &* pas fortune a* \e*\ 
i voilà pourtant uae bônWih 
fc*t v qui n 9 a jamais tu d'aottt 
Jbusôe. Dès que le Roi eut 
plis goat au j» de kk. âe€kA~ 
m i tm iy a lui pj»pa&, pow te 
«omfae im pas pim digne dé 
jouer mc loi >ile.fe £«» Mai* 
trc des RfqHétnsi L* jfaéài ft 
SQtrapdtt d'at}a«l ter 6» joh 
pmiflaàce , & Sa Mqttô fe« 
k difficulté, pn Itri donnant qua* 
tante «aille fiança. pour jaktifll 
à forgent, qd'il retiiû de & 
Charge de Concilier 9 ic avec 

ce 
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ce fecours il en acheta une de 
Maître des Requêtes r enfuke 
il fut fait Confalkx d'Etat} U 
Madame de Mamienên i'aiant 
pris ~pour foa Intendant , il le 
devint auffi des Finances, ôc 
c'eft dans ce temps-là que je l'ai 
connu. Il fembioit que & foc* 
tune étort montée aflex hautj, 
de qu'il ne démît pas dpérrt 
4*«Uer plus Joint mais oà nto» 
temtba pas quand mm cft fou* 
team par Madame de Mmmtewoml 
11 fafifoit » Mr. 4e €bmm\tmi 
d % «roir ou k èeofeeur de lui 
pfewe, pwr q*9 pet atpiser à 
teot;: auffi dès que Mr. 4a 
Bmdm*$ fus mott, àq« Me. 
4e P+**è*ttrsiH.f*chk Chan- 
celier en là place f ie Roi mie 
Mr. de ObmUtmt à celle cfeMt. 
4e FmAmtrmm % Zt le fit Con- 
trôleur Général <des Finances, 
M grand regret de quantité 4e 
Prétendans , & au grand éton* 
nement de tout le monde : m«s 

- (a 
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là Majcfté fe plait à la furpriiè, 
& à fe faire des Chréatures , qui 
ne doivent leur bonheur qu'à 
ion bon plaifir, perfuadée qu'on 
y applaudira toujours, quand 
même on le condamnerait , & 
qu'on en murmurerait tout bas* 
Le cas cft -arrivé fur Je chapi- 
tre de Mr.de Cbamillart, & il 
s'eft trouvé des flatteurs , gui ont 
loué lé difeernement du Roi 
for le choix de ce Miniftre r 
quoi qu'on fut très perfuadé , 
qu 9 il en aurait pu faire un mciU 
leur. Mr; lé* grand Ecuier lui- 
même dît au Roi > Sire, votre 
Majefté voit bien que je lui pro- 
duis de bons Sujets. Oui , ré- 
pondit le Rot » & je vous fuis 
obligé de m'avoir préfenté au- 
trefois Cbamiilert 9 je fiiia con- 
tent de lui , & je «e dota* poiot 
qu'il ne me fcrvfe utilement. En 
effet il fit tout ce qu'il put , dès 
qu'il fc vk en place , pour en- 
chérir encore fur Mr. de Pont- 

ebar trait) 
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tbartraitiy & à force d'impôts 
tâcher de faire venir de la Finan- 
ce. Enfin, pour mettre le com- 
ble à fa fortune. M*, de Bar- 
be fieux s'avisa de mourir, par 
les grâces d'une petite perfon- 
ne,qui avoit déjà envoie le Com- 
te de Mally & quelques autres 
Amans à l'autre Monde, par la 
même route, qu'elle fit prendre 
à Mr. dé Barbefieux^ & cela 
fans craindre les rigueurs de la 
Tournelle, puis qu'elle ne. leur 
faifoifr perdre la vie, que parce 
qu'ils vouloient bien eux-mê- 
mes courir au trépas avec trop 
de rapidité. Le Roi jugea à 
propos d'exiler une perfonne, 
dont les attraits étoient fi dan- 
gereux , & qui auroient pu dé* 
peupler la Cour j & après avoir 
donné quelques regrets q?la per- 
te de Mr. de Barbe fieux , il fon« 
gea à la réparer en donnant (es 
Charges à Mr. de Cbamillarti 
& voilà comment il cil devenu 

Mi- 
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Miniilrc de la Guerre 8c des Fi- 
nances. Ce nouveau fufcrok de 
J>onheur fiuprit encore eitré- 
jnemeot la Cour & la Ville 5 
«ais après on fit réflexion» que 
«oinme nous vivons fous 00 ie- 
,gne tout merveilleux» on ne 
Revoit être farpris de rien. £a 
effet, il n'appartient qu v ao Roi 
de élire des Miracles, Se de 
rendre un homme 9 qui n'a ja* 
mais été qu'apprentif, Magiftrat , 
propre a régir l'Etat & à .rem- 
plir les deux Poftes Je^ plus 
eminens > nous verrons com- 
ment il s'en démêlera» & voi- 
là tout ce que je puis vous di- 
re fur ion chapitre. JLa Per- 
fonne, qui s'eft lé plus prévalue 
.de la fortune de Mr. de Cba* 
mllart, c'eft Madame Anulin, 
qui eft une très jolie Femme: 
ion Mari fut d'abord fait Fer- 
mier Général , & après qu'il 
.eût eu foin d'amafler bien de 
-l'argent ^ il eût rhonocteté de 

le 
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« taiflte à 4k ftttnacy & mou* 
ftot fctt à «propos pour qu'elle 
fût * donner un phis tet* 
*H>»i : elte «ft pflEfea t eta e nt iaa» 
i^e««Cotâied 9 ^«. Ce Maria* 
ige *h éènnc un gnurà rehef , 8c 
-Site tt deftnë bie* du biefi i ce 
j«rae Seigneur, âifcfi tU fe font 
donne* -l'un â rentre ce dont ils 
4VOiom bcfoin. Voilà ce qu'a 
prochiit la frotdâion de Mr. de 
QbéétÙmrtt <& voitè * pour prt-rf- 
Are les chofes dtffcs teehr fouree, 
« qtf* protait le jeu du Bil- 
lard. L'audre Petfonne;, dont 
vous oie demandez des nouvel- 
les , eft é'utit autre tifpéce , 2c 
il s'en faut beaucoup , qu'il t*e 
folt atfûï redevable aux caprices 
du fort : âl ^ déjà un nom con- 
nu 8c célèbre dam la Robe* 
tfdft un homme d'efptit , mais 
qui i'eft fait une efpéce d'efprit 
4 fe mode^ le un ftile pareicu- 
ttter qui le *end • tttiginril : il éft 
dtvut pa**d«&» le msrehc, Ou 

foi 
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foi difant % & avec fa petite hou- 
ne au menton, fes grandes cour- 
bettes Se fon air d'humilité > il 
cft devenu premier Préfident, & 
eft très capable de remplir ce 
Polie : on l'appelle HarUquïn^ 
c'eft-à-dire, fiarlai Cinquième *& 
Ton prétend trouver là une équi- 
voque aflèz pUi(ànte,à caufe du 
férieux Comique de ce Magitfrar, 
{jui fans avoir jamais ri, 6c fans 
changer dç ton , dit les ebofes 
du monde les plus plaifantes. Il 
y a quelque temps qu'un nom- 
mé Tirial, fils dû Maure des 
Coches de Paris à Lion * fc fit 
Concilier au Parlement. Mr. 
Rçuluvy fils du Maître des Pof- 
tes de Paris , fuivit bien-tôt a- 
prè$ fon exemple | & Mr. le 
premier Préfident, avec fon air 
de gravité, lors que toutes les 
Chambres du Parlement furent 
aflèmblées , dît tout haut , en 
adreflànt la parole à cet «Augùf- 
te Sénat; Meffieurs , prenez 

8PZ 
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garde à vous, la Cour ira pré*' 
lentement bien vite , elle avoit 
déjà un Cocher , elle vient de 
prendre -un Portillon. Un au- 
tre jour il y avoit chez lui un 
jeune Concilier, fils d'un Fer- 
mier Général échapé de Ja 
Mandille: ce jeune homme:, en 
voulant prendre fa Tabatière , 
laifià voir fous (à Robe, une Ca- 
lotte rouge j ce qui n'étoit pas 
régulier, 6c cela donna occafion 
au premier Préûdent de lui dire 
devant tout le monde y pour cela, 
Monfîeur, il faut avouer quedans 
votre Famille on a bien de la 
peine à quitter les couleurs! Ces 
paroles prononcées d'un ton 
grave, firent rire tous ceux qui 
les entendirent , excepté celui à 
qui elles s'adrefToient , qui n'a- 
voit pas les rieurs de fon côté. 
Lors que 'Mr. à'Oudyk , Envoie 
extraordinaire de Hollande , 
vint ici après la Paix de Ryfwk , 
Mr. B>fc y Makredes Requé- 

Tome IL Q.. tes , 
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tes , lui doatia une Fête ma^ 
que; la Scéoc fe pafiâ au Rvulle, 
quieft, comme vous fa vçz , de- 
hors la Porte &. Honoré : c'était 
des illuminations qui faifoicot 
du Jardin paroli au Soleil : fous 
ks arbres étaient autant «de Li- 
tres : il <y eut un ifouper magni- 
fique , après Lequel on comcicoçâ 
un Bal , qui dura jufques au jour. 
Tout Paris y courut «n ttafque * 
les rafraî&hrflcmea9 y coûtaient 
de fource , & cette Fête Ait fi 
belle qu'elle conta, cinquante 
mille francs. Dépenfe que Mr. 
Mo fa pouvoit faire aifément, 
parce qu'il eft fils d'un homme 
d'affaires de Montfetiier , qui lui 
a laiffé de grands bieosj ce qui 
donna occafion à Mr. le pre- 
mier Préfident de dire , avec 
fon fang froid ordinaire , qu'on 
devoit fa voir bon gré à cet 
homme, qui venoit du fonds de 
la Province faire les honneurs 
de la France. Ceux qui pré- 

tendoient 
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tcndoienc pourtant favoir te 
fecret de. cela tiifoient ; que ,M*. 
Bofc -doonoit cette Fête à Ma- 
dame de MontfwUlan^c^À croit 
venue avec kii de Jtidlwde , 
& qu'il a enfuite époufée y * & 
qu'ainfî Mr. d'Qudyk n'en était 
que le prétexte. Quoi, qu'il en 
Toit, cela fournit matière aa bon 
mot du premier Préfîdeac : mais 
ce grave Magiftrat-, qui fc di- 
vertit arafi aux dépens du pro- 
chain , donna un jour à fan todr 
tien à rire. Comme i[ fait fort 
régulièrement fa Cour , il étoit 
à Fer faille s attendant dans une 
antichambre que le Roi paflat, 
afin de le faluer fuivanc fa bon- 
ne coutume , & en attendant il 
Te tranquilifoit fur un banc la 
tête appuiée contre laTapiflerie. 
Un Page, qui le vit dans cette 
attitude, eut la malice d'attacher, 
fans qu'on y prit garde , la Per- 
ruque du Magiftrat à la Tapif- 
ferie, avec une groflè épingle* 

CL* un 
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un moment aprè$ on cria y voi- 
ci le Roi! Le premier PréGdenc 
fe leva avec emprefiêment-; mais 
4k Perruque refta où on l'avoir 
.attachée , & il parut devant te 
Roi» avec fqn crâne pelé: il ne 
fe déconcerta pourtant pas , & 
fans rien » diminuer de fa gravité , 
il dit au Roi; je. ne croiois pas, 
.Sire, d'avoir l'honneur de fâluer 
aujourd'hui votre Majefté en 
Enfant de Chœur ! Le Roi eut 
.beaucoup de peine à s'empêcher 
. de rire * & tomme il comprit 
: bien que c'etoit Jà un tour de 
.Page r il voulut favoir qui é- 
toit celui qui l'avoit fait, & lui 
•ordonna de ne paroitre devant 
lui., qu'apiès en avoir été de* 
.mander pardon au premier Pré* 
iident. Le Page fe retira après 
,avoir reçu cet ordre-, & atten- 
dit qu'il lût minuit pour l'exé- 
cuter* .alors il monta à chevaL, 
.& Courut au galop chez le p»é- 
,.ii)ier Préûdew, où tout le mon- 
de 
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(te étoit couché. On fut bien- 
tôt éveillé par le bruit qu'il fit 
à la porte : tout le quartier 1 en- 
fin émû : les gens du premier 
PréGdens coururent aux fenê«? 
très, & demandèrent pourquoi 
cm faifoit carillon à cette heu- 
re-là? Il faut, dit le Page, que 
je parle à votre Makre , de là" 
part du Roi. Oft fat avertir te 
bon Homme, quife leva & mie 
fa Simarre de velours cifelé, 
pour recevoir le Courier, que* 
le Roi lui envok>it , en habic 
décent: on Tintroduïfit en Céré* 
monie dans la Sale des Audienv 
ces ; & quand ft fut 1 entré , il 
ne fit autre choie que dire au 
premier Préfident : Monfieur, 
je fuis ici de la part du Roi, qui 1 
m'a commandé de vous venir 
demander pardon d'avoir hier 
accroché votre Perruque à k* 
Tapiflerie. Monfieur , dit le' 
premier Préfident, fans s'émou- 
voir, cela n'étoit pas prp(fér Le 
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Page s'en retourna après avoir 
' fait tout ce tintamare , & parue 
le matin au lever du Roi, qui 
lui demanda s'il avoit fait ce 
qu'il lui avoit ordonné ? Il ré- 
pondit qu'oui * & il y eut dès 
Gêna, qui contèrent à fa Majes- 
té de quelle manière la chofe s'é- 
toit paflee. Le Roi plia les épau- 
les & dit, cela eft bien Page! 
Tout k monde en rît , & le pre- 
mier Préfident ne jugea pas à 
propos de s'en plaindre. 11 f}t 
bien % car c'eft faire un trifte 
perfonnage , que de s'ériger en 
plaignant , & Foi* ne doit ja- 
mais i^ fâcher de ce qui réjouit 
lç Roi ; on dit qu'il rît beau- 
coup de ce double tour du Pa- 
ge. Pour moi je trouve le der- 
nier, encore meilleur que l'au- 
tre,j quoi qu'ils foient tous deux 
bkr> réjouiflans. Un eft ici tout 
comme à Toukufe% le monde y 
eu partagé en deux claflès, cel- 
le des Klprits forts, qui font pro- 

fèffion. 
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feflion de ne rien croire , & le 
petit Peuple qui croit trop: ce- 
pendant , ces prétendus Efprits 
forts, ou plutôt ces Athées, 
ne laMent pas- de faire les hy- 
pocrites, pour fe conformer à 
Fufage de la Courj car il faut 
à préfent paroitre dévot , fi l'on 
veut y faire fa fortune ; mais 
comme il n'y a que Dieu, qui 
ait infpeftion fur les coeurs, te 
Roi , qui ne veut pas empiéter 
fur les droits du Souverain, le 
contente des apparences , ainfî 
on en eft quitte pour feindre 
comme les nouveaux Convertir. 
On drfoit H y a quelque temps à 
PAbbé B . . qu'il n'obtiendroir 
jamais aucun Bénéfice , s'il n'a- 
voit pas foin de paroitre <lévot. 
Et à propos de eti avis \ que fes 
Amis lui donnoient , il fit des 
Vers, dont je n'ai fô que le 
commencement : 

Enfin ^f un qu'il faut que je quitte 

Q4 L* 
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Le beau Titre de Débauché \ 

Je vais devenir hypocrite •, 

De peur qu'il me manque unpécbé^ 

Et imiter la contenance 

De certains Dévots d'importance. 

Voiefc où on eh eft à préfent I. 
Ce qu'a produit le fcële, avec le- 
quel fa Majefté a voulu que 
Ton fût gens de bien par for- 
ce ! Le Roi fit dire à la bon- 
ne Madame le Camns Meleçpn % 
dont je vous ai déjà parlé, pour- 
quoi elle ne venoit pas plus fou-. 
vent à la Cour ? Ceft f répondit- 
elle, parce que j'ai toute- ma. 
vie eu tant de peur des mafques, 
que j'avois accoutumé de me 
renfermer chez moi tous les ans 
pendant le carnaval $ ainfi com- 
me on cft toujours mafqué à la 
Cour, je n'ofc y aller crainte dé 
rencontrer par-toyt ces fortes- 
dé figurés. Onme contoiren" 
core que le Maréchal de BtUe- 
fondsy qui. étoit, un dévot de pro* 

feffion* 
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icffion \> étant allé à la Mtffo 
avec un de tes Amis , avec le* 
quel il avoit fait quelque partie 
de plaifir , ou d'affaires , il eut te 
malheur de rencontrer un Pré* 
tre,qui ctoit l'Antipode de l'Ab* 
héCroi/htyfk qni par conféqaent* 
étoit fort long temps à dire fa^ 
Meflè. Le Maréchal ennuie de 
fa lenteur r fe tourna vers Ton» 
Ami lors qu'on coniacroifr le 
Galice , fie dît à demi ' bas ; xc 
Maraut-là prêche long temps fur ; 
la vendange !_ vçiez- ce- qu'on ^ 
doit attendre de pareils dévots!: 
On fe donne ici la. même liber- 
té qu'à Touloufi , chacun tour* 
ne fa dévotion à fa manière, ÔC~ 
donne le fens qu'il veut aux'l 
Ecritures ,pour les accommoder . 
au temps- & à l'état des affaires t : 
mais ce n'eft pas d'aujourd'hui.. 
que ces abus fe font introduits» 
& l'on me contoit l'autre jour*, 
de quelle manière la T '.oi . Sali* 
que avoit été: établie en France ** 
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c'ôft quelque ehofe d'aflez piaf- 
fent,, kirs que la fiicceffion de 
cette Monarchie tomba en Que- 
nouille. Le premier Prince du 
Sang, qui prétendoit être préfè- 
re à k Fille du Roi, eut loin 
de mettre dans Tes intérêts un 
grand Prédicateur de et temps- 
là , c'était l'Evêque & Amiens % 
ce Préht prêchant devant ceux 
qui dévoient décider de ce dif- 
férent, prit fon texte fur ces 
paroles, hs Lis ne travaillent \ ni 
ne filent y & prouva par bons 
atgumens, que puis que Dieu 
décidbit. que les Lis ne filoieht 
point , on ne pouvok fans cri- 
me les faire tomber en Quenouil- 
le $ ainfi ou décida en faveur du 
Parent au* préjudice de la pra- 
pre Fille 9 ôc voilà Torigine de 
l&Loi Saltque en France \ n'eft- 
ce pas quelque choie de beau? 
Outre le ridicule, que fe don* 
nenc ici lçs dévots, il jr a une 
autre efpéce de gens T aux dé- 
pens 
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pens defquels on fe réjouir; 
quelquefois ce font ceux a qui 
une fortune , pour laquelle on 
n'auroit pas crû qu'ils duflènt 
être nez» fait tourner la tête. Mr. 
Becbamel,lntcndznt de Moniteur, 
eft de ce nombre : vous (avez 
la Chanfon* 

Vive h Roi , & Béchamel fan 
Favori. 

Chanfon un peu ironique j 
maïs qui flatte extrêmement l'a- 
mour propre du dit Sieur, qui, 
parce qu'il a trouvé le fecret de 
gagner du Bien, fe croit l'hom- 
me Ai monde 1 le plus aceomplL 
K y a quelque temps que le Duc 
de Nôfaelaure , malin comme 
chacun le connoit, étant aux 
TuHierieSj dit a quelques Sei- 
gneurs qui étoient avec lui $ je 
parie que je vais donner dtes coups 
de pie dans le derrière zJïccba- 
nttiy que je vois là dans ta gratt- 
er 6 de 


de Allée, & qu'encore il me «-- 
merciera. Il n'y manqua pas , 
il fut P aborder à grands coups, 
de pieds j mais il eut foin , eh 
les appliquant , de crier tout, 
haut , te voilà donc Duc dç 
Grammwt 1 il y a deux heures 
que je te cherches après cela* 
faifant femblant de s'apperce- 
Voir de fon erreur, il dit; hai 
c'eftvous* Mr. Béchamel^ par- 
bleu je vous demande pardon, 
mais vous reflemblez fi fort - au 
Duc de Grammonti que je m *y 
xnéprens toujours. Comme le 
Duc de. Grammont cft un Sei- 
gneur des mieux faits de la Cour* 
cette prétendue méprife flatta 
Mf. Béchamel^ ôtlui donna une 
grande idée de fa figure., fi- bien 
qu'au lieu de fe fâcher des coupa 
de pied qu'il avoit reçus, char? 
iné de ce qui les. ■ lui avoit at- 
tire^ il en remercia, mille fois 
le Duc de Roq,uelaure y & lui dit 
^uVl lui faifoit bien. de Thons 

neur*. 


GALA NT ES. 3.75? 
»eur. Ijes Seigneurs , qui avoienç. 
parié perdirent leur gageure ^ 
mais Ha n'y eurent, pas de regret» 
car cette Aventure les> divertit 
beaucoup : mais, s'il fc trouver 
des fats dans • le. monde , ii s'y> 
trouve auffi quelquefois de* 
gens d'efpric ; il eft vrai que le 
nombre en eft moins grand , Se 
c'eft auffi ce qui. en augmente 
le prix. Je ne crois pas qu'on, 
pukflc avoir L'cfprtt plus préfent 
en Gçfeagni, que l'avoit feu 
Madame la Daupbine, ni qu'ont 
p.ut répondre plus jufte: on die 
que lors ^qu'elle étoit en couche 
de Mr. le Duc de Bourgogne Y 
Madamç la.Princefle de Conti 
entra dans fa chambre avec quel- 
ques autres Dames- 1 mais com- 
me Madame \* Dauphin e paroif- 
foit aflbupie , elles n'oférent avan^ 
cer, & Madame de Conti dît! en. 
s!ea retournant aqx Dames qui 
la voient fui vie : . voiez Madame 
kJ)au£biMe yt elle effc auffi < laide 
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1 eu dormant qu'éveillée ! Quoi 

qu'elle eue die cela affez bas, 
Madame la Dauphine^ qui ne dor- 
rooit (ans doute pas bien pro- 
fondément, l'entendit, & fans 
héfiter un moment elle répon- 
dit à Madame de Conti: Mada- 
me, fi j' et ois fille de l'Amour, 
je ferois aufli belle que vous. 
Madame de Canti entendit ce 
que cela vouloît dire, & s'en 
plaignit au Roi , qui l'obligea 
encore d'aller demander pardon 
^ Madame la Dauphine, qui é- 
toit dans ce temps-là plus à la» 
mode qu'elle ne l'a été dans 1er 
foices. Un jour le Roi difoit à 
cette Princeflè* tous ne m'a- 
vez pas dit , Madame*, que vous 
aviez une Sœur qui* étoit très 
belle! il parloit de Madame, la 
grand Princeffe de Tofeam: il 
cft vrai, Sire, répondit Mada- 
me la Dauphine, j'ai nne Sœur 
qui a pris- toute la beauté de la 
Famille* mais j'en ai eu tout 

le 


G ALANTES, Î7 f ; 
le bonheur. On die qu'on pour- - 
roic faire un fort joli Recueil ■ 
de tout ce que cette Princefle 
a die de fpirituel, pendant le peu 
de temps qu'elle a vécu. La ten- 
drefle un peu outrée, qu'elle a 
eue pour le Duc de Bavière fon < 
Frère , a été caufe qu'elle a paf- 
fé allez defagréablement les der- 
nières années de (a vie , & 
qu'on n'a pas eu beaucoup de 
regret à fa mort. Mais pour 
quitter un peu toutes ces idées 
férieufes, il faut que je vous faffe 
part d'une Aventure, qui eft ar- 
rivée au Marquis de Janjpm > Of- 
ficier dans les Moufquetaires. . 
11 étoit à une journée de Paris 
dans un Cabaret , où il fe faifoit 
rôtir un Clûpon, qu'il vouloir 
manger feul dans fa chambre : : 
l'Abbé BoiUau , qui fàifoit la mê- 
me route , arriva un peu tard 
à ce Cabaret* Y Hôte lui dît que 
toqc le monde avoir déjà foupé , 
Se qu'il ne lui reûoit rien dans 

toute 


37# LETTRE 5 ' 
tonte fa maifon: l'Abbé Boiléan* 
raouroit de faimj & regardant 
le Chapon, qui tournoit à la^ 
broche, avec des yeux de con— 
voitife , il aoroit dit de bon 
cœur comme Harlequin, plus 
jîobferve ce rôt, & plus je le de- • 
ûtt. Il demanda à, l'Hâte pour* 
qui étoit ce Chapon ? C'eft 9 
dit- il , pour un Monfieur qui - 
veut fouper dans (à chambre v Se 
qui eft arrivé un peu avant vous. * 
Oh ! dit l'Abbé Boileau , ce Mon- 
fieur ne mangera jamais ce Cha- 
pon lui feul ! . Priez, le de trou- 
ver bon que je Taille aider. 
L'Hôte fut dire au Marquis de* 
Janjfon , qu'il y avoit là un 
honnête Eccléfiaitique 9 qui. fou- ~ 
haitoit de fouper , & qui le 
prioit de : permettre qu'il eut - 
l'honneur de lui tenir compa- 
gnie? Je le veux bien, dît Mr.. 
de JanQm^y. cela nje defennuie- 
ra î apportez, nous du vin. L 'Ab- 
bé; Boileau , fuL fort . content, de. 

cette. 
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cette réponfe, & monta dans la 
chambre du Marquis , qu'il re- 
mercia fort de la bonté qu'il 'a* 
voit de vouloir partager fon 
fouper avec lui. Mettez vous 
là, Mr. le Curé, dît le Mouf- 
quetaire , d'un petit air cavalier : 
après cela failant toujours le 
Souverain y à. votre Santé , Mr. 
le Curé, dît-il à l'Abbé Beiicau. 
Qui dit BoiUau , dit un homme 
d'efprit, & celui dont il eftici 
queition en a infiniment) mais 
comme il a voit beaucoup de 
faim, dans ce quart-d'heure- là, 
il ne fongea qu'à manger , fie 
ne s'amufa pas à relever toutes 
les pauvret ez que Mr. de Janf- 
fon lui dît. Enfin , celui-ci 
croiant avoir à faire à quelque 
Curé de Village y & voulant le 
turlupiner , lui dît 5 hé ! par- 
b|leu , Mr. le Ciiré % que je fâ- 
che du moins avec qui je bois 
ce foir , dites moi votre nom ?* 
Monfieur , répondit froidement 1 

l'au-* 


$78 L E T T R E S 

l'autre , on m'appelle Boileau. 
Boileaul Ah, le vilain nom, ré- 
pliqua Mr. de Janffbn , en faifânt 
toujours l'agréable : fi donc Mr. 
le Curé, il faut vous faire dé- 
baptifcr : oh ! de grâce , faites 
vous donc vice débaptifer, & 
au lieu de Boitcau , faites vous 
appelle? Boivin y car le vin vaut 
beaucoup mieux que Veau. 
L'Abbé 5 qui commençait à être 
(bu de manger 6c des fottifes 
du Marquis , lui dit enfin * 
voulez-vous bien , Monfieur, 
qu'à mon tour je vous deman- 
de, avec qui eu- ce que j'ai eu 
l'honneur de fouper ce loir ?- 
Mr. le Curé, dît l'autre, je te 
veux bien r on m'appelle Janffbn ,. 
Janffbn , répéta l'Abbé* ha Jfi, 
Monfieur , fi y faites vous dé- 
baptifer, & au, lieu de J*nffm y 
faites vous appeller Jean-fartni, 
ce nom -là vous conviendra 
mieux, & la farine vaut encore 
mieux que le fan. Mr, de Janf- 

fin 
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[on connue bien à qui il avôit 
à faire, & n'eut garde de deman- 
der fon refte L'Abbé conta 
l'Aventure dès qu'il fut de re- 
tour à Paru : on en ru beaucoup, 
& la chofe fut bien- tôt publi- 
que. Comme le Marquis de 
Janffbn joue un vilain rôle là- 
dedans , il n'entend nullement 
raillerie là-deffus, & il a déjà 
mis Tépée à la main contre ceux N 
qui en ont voulu plaifanter avec 
lut. Voilà ce que Pon s'attire 
quand on eft trop fier, & que 
Y on s'avife de méprifer les gens 
qu'on ne connoit pas, & déju- 
ger d'eux par leur équipage, 
ou parleur habit! Voilà le dé- 
faut, dans lequel on donne, quand 
on n'a pas Pefprit de diîcerne- 
9 ment! Les gens de bon fens ai- 
meront toujours mieux pécher , 
par faire trop d'honnécetez à 
ceux qui ne le méritent pas, 
que de manquer . à en faire à 
ceux qui le méritent j ainfi, le. 

parti 
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parti le plus fur eft de faire hon- 
nêteté à tout le monde. Le 
Roi a donné une Lieutenance 
Générale de la Province de 
Champagne au Marquis de Segure , 
autrefois fi connu fous le nom 
de beau Moufquetaire y c'eft 
encore un homme très bien fait , 
quoi qu'il ait une jambe de 
moins, car- il en perdit une 
dans la dernière Guerre à la Ba- 
taille de la Marfal : fon Aven- 
ture a fait trop de bruit pour 
que voui- n'en aiex pas entendu 
parler: cependant, comme vous 
pourriez ne l'avoir fûe que côn- 
fufément , pour vous épargner 
la peine de me la demander, 
je m'en vais vous la conter. Il 
vfy a pas long-temps qu'on- m'en 
a fait le détail ,& j'en ai les idées- 
tout récentes. Le Marquis de 
Segare étoit un Cadet de Gafcth 
gne de fort bonne Maifon , mais- 
beaucoup plus fourni de vieux 
parchemin* & de titres de No» 

bJefle v 
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blcflc, que de louis 5 fes Paréos 
l'envoiérent tout jeune à Paris y 
il entra dans les Moufquetaires $ 
& comme fa bonne mine écoit 
tout, fon apanage, il fongea à la 
mettre à profit j donna darfs la 
Galanterie , fie miHe- Conquê- 
tes 9 autant-, ou plus d'infidé* 
litez, & il ne fut bientôt bruit 
dans le inonde , que du beau 
Moufquetair e : lorsque laOour 
fut à . Fontainebleau , comme -il 
étoit obligé de reifter à Nèmotn 
avec la Compagnie , il chercha 
à fe faire un amulèmenc dans 
ce quartier-) à, & fut voir l'Al> 
befle de la Joie , dont le nom 
étoit de véritables Armes par** 
lames.) car c'écoit une jeune 
Nonnette, belle & charmante , 
qui ne refpiroit que la joie ôc 
le plaifir. Le beau Moufquctai- 
re ne manqua pas d'être de fon 
goût.} elle le reçut le mieux du 
monde, le pria de revenir, ôc 
l'intrigue fut bien tôt formée. 

Le 
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Le Cavaliejr s'entcndoit à mer- 
veilles à.infpirer de l'Amour, 
& s'avifoit rarement d'en pren- 
dre, car c'étok un vrai Héros 
à la Moderne, qui n'était pas 
aflez fou pour fuivre les traces 
des t Atmdis «êc des. Seladons. 
Outre les agremens dç. fe Per- 
fonne & de fon efprit , il avoir 
eu foin de joindre beaucoup d'a- 
quis à un très beau naturel*, il 
avoir mille belles quaiitez 9 fa- 
voit danfer, chanter v & jouait fi 
divinement du Luth, que l'on 
peut dire que c'a été l'inftrurnent 
de toute fa fortune : ce fut par- là 
principalement qu'il gagna lé 
cœur de la jeûne . Abbefli \ elle 
vouloir qu'il en jouât continuel- 
lement auprès d'elle , enfiiitc 
elle fouhaita d'en jouer auflî. 
Il s'offrit fort obligeamment de 
lui montrer, & ne manquoit 
pas de fe rendre tous les jours au 
Parloir pour lui donner Leçon. 
La Dame ouvroit une petite gril- 
le 
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le pour . pouvoir foire pafler le 
Luth f & le beau Moulquetaire 
tâchoit de lui faire entendre de 
fa place Ja manière , dont elle 
devoit s'y prendre j mais corn* 
me ces forces de chofeç s'appren- 
nent bien mieux paj déiionftra- 
tmk que par rationnement, il 
dît on' jour à la belle Abbeflè , 
que s'il avoit pu hri montrer de 
plus près , elle en auroir appris 
bien plus vue, & la pria de 
permettre .qu'il fût auffi heureux 
que fou Luth , & qu'il lui fut 
penmis de palier par la petite 
grille? La Belle crut d'abord la 
chofe impoflible , parce qu'il n'y 
avoit place que pour faire entrer 
quelques Livres t ou quelques 
boites, ou des choies à peu 
près de cette grofleur $ mais le 
Cavalier , qui avoit la taille fine 
8c le corps très fouple, trouva 
le fecret de pafier fans beaucoup- 
de peine. Il plaçoit alors lui- 
même les doigts de la Dame 

fur 
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fur les cordes du Lutb , & fe 
çlonnoit tous les foins imagina- 
bles pour en faire une bonne 
Ecoliére. S'ils s'en fuflent te- 
nus là , il n'y auroit eu que plai- 
fir : mais l'EcoIiére étant deve- 
nue Maitreflc ', leurs tendres 
accords eurent bien* tôt des faites 
ëmbarraflantes ! Le beau Mou A 
quetaire ne s'en embarraflà -pas 
"" beaucoup > il revint à Pans lors 
que la Cour partit- de Fontaine- 
bleau , Se laiflâ à la Dame le foin 
de fe tirer d'affaire comme elle 
le pourroit ; elle prit le feul 
parti qu'elle pouvoit prendre , 
qui étoir de feindre quelque ma- 
ladie pour fe faire ordonner des 
eaux : les ReKgieufes n*y font 
pas autre chofe, & c'eft là leur 
grande route. Nôtre Abbe/fè 
prit celle de Ver failles , pour de- 
là aller au lieu qu'elle avoir choi- 
"fi pour mettre fon petit Am- J 
phion au monde , & où elle 
comptoit pouvoir parfaitement 

bien 
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bien fe cacher * mais il fe trou- 
va qu'elle n'avoit pas bien comp- 
té , il y eut erreur de calcul j 
& Pèr/iulhs fut le Théâtre, où 
cette Scène fe pafla j la Dame y 
fut «prife par fes douleurs» 8c 
il ne lui fut pas poffible de por- 
ter fon paquet plus loin , ni 
d'empêcher que fon Aventure 
ne fût fûe. Le Duc de S. A*'. 
tjûi ne croioit pas y avoir au- 
tant de part qu'il y en a voit, 
fut le premier qui vint la con* 
ter au Roi, charmé de trouver 
occafion de divertir fa Majefté :. 
mais ia Feuillade , qui étoit venji 
dans la même intention, & qui 
étoit fâché que le Duc de Si 
A, . l'eût prévenu s trouva bien- 
tôt le moien de s'en venger f : & 
de lui rabatre fon caquet, en lui 
apprenant le nom de la Reli- 
gieufe. Le Duc de S* A . . n'eut 
plus les rieurs de fon côté ; dès 
qu'il fût que c'étoit fa Fil- 
le , fa confufion & fon embarras 

Tme IL R étoienc 
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cçoifnt Cficore plus propres à 
réjouir Je 'Roi , que THiftoire 
gu'il venoît de lui £uœ. Corn- 
l*e jl «voit été lui-même le pre- 
mier à découvris la home de 6 
$ïllç 9 il n'y eut plus motca de 
U ctfhff , & il fallut quelle 

- fa fubit la peine. On lui ôtt 
&n Abteye t & elle fat enfer- 
mée pour le rèfte de fcs joii» 
doas ira Couvent 5 où tout « 
gq'-elle a pu emporter pour & 
cûa£b\aîicMa a été le Portrait de 
$4r.-4e &&***, quelle aimeteu* 
jour* S il eft peint en.Ste, Cccijf 
jouant 4u Lutb, fie <e'cft l'objet 
de t optes tes de votiaos. Do dit 
que c'eft à octte Da*ae que Toa 
dofc «es JLettifls û paffiowée*, 
fluioft parada ns kawœdefiws 
]e norçi de Lptlrts Jhrtiçpifa. 
On prétend que c^ft l'Abfaeflc 
de là 7w. > $w les a écrites^jMr. 
de $$* '« ., <& que ^'^ft po*r de- 
p*yifer la . &çéne qu'-on * iupqpng . 

- 4u&tee ^ v«oient de JRn&iêl. 
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Qcich qu'il en foir, qomme ctqw 
fait ty malbeijrde l'unit quel- 
quefois le bonheur de l'autre, 
û, Oiigraee de TAbbefic & J* 
3W* c*tt& la fortune de Mr. dç 
$*&*«?- Le Rpi voulut voir cç 
beau Mptiftjaqtaifc: il le trou*- 
v* à (on .gré , lui jgt «tille bkm 
*e* joueur de ft hoiwe mines 
& a«vlieti dltv puni pour *vw 
pso&né un Cwveat 9 fie pow 
touaes le* autres cffcaatottft* 
de eette Gak*m«rie„ il *o a au 
cootraro été féeoi»peafé: $w 
H»N>utrft:k> feyeur du >R#i, 3» 
ion Aymme l*i a procurie ^Jfc 
toi a encore* fait &rè un Ma- 
riage u& *Yttçagejrc : car ]* 
Fille d'ua Ftiongr GéoeriL, qtif 
imràtid& gotpcb ftipps» «ut lé 
vtàm wriofité 9(9 k Rai as» 
¥ôic e»e. .& QfiKe/curjofiié oit 
à pcupntt k e^a#>faççès. M& 
ie jfri*r# plut àla Etemoifelte» 

quLHeppofii ftflp-tôj; après, $ 
le fit gond JtàgMir par lf 
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quantité de Biens, qu'elle lui ap- 
porta, eu mariage : elle voulue 
fur- tout avoir ce Lut h fi célèbre 
dans PHiftoire de (on Epoux 5 
tfC je le vis encore l'autre jour 
chez die , où j'étois allé paflèr 
fa journée -af ce d'autres perfbn- 
toes de ma connoiflance. Voiefc , 
Madame, ce que-c'eft que les 
caprices du fort, & fi Von n'a 
'pas raifon de dire , que le Gibet 
n'eft jamais 1 que pour les mal- 
heureux ï Une \ pareille Aven* 
turc fcuroit entraîné, tout autre 
que Mr. de Sëgun, dans le pié- 
cip&e , & i'autoit ftit périr fous 
•la rigueur des Loix , ou par te 
•reflemirtient des Parera de.PAb* 
hsffe: mais àa Contraire if en 
fort triomphant, & elle ne lui 
•a procuré qt£ des biens & des 
donneurs. Après cela, je défie 
tes » Politiques les plus habiles 
-de pouvoir prendre des mefures 
jMçsSw leur fortune ! Et te 
$ius xjoutt clïde fe Ja#h? me* 
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ner en aveugle, par xtttte aveu- 
gle Déeflè. Mais l'Aventure du 
beau Moufquetaiiç me fait fou* 
venir d'une pjaifaate choie , qui 
arriva à Mr. le Duc de Bourga- . 
gne y lorfqu'il étoit encore En- 
fant ; on lui donna te nom de 
Môqtqoetaire pendant quelque 
temps pour la forme y & il etï fit 
même quelques fondions: le 
Roi lui avoit donné le choix 
des . deux Compagnies $ . il a-, 
voit voulu entrer dans, celle de* 
Noirs , : parce qq'il y avoif 
queues Princes , avec , lefquel* 
il ctoicbien aife cf apprendre , à 
faire l'exercice : mais quelque 
temps après il eut occasion de fe 
repentir de (on choix s car fon 
tour étant venu d'aller dexnan* 
der l'Ordre au Roi y avec un 
Moufquetaire gris , Mr. de 
Montpertuis ordonna à celui-ci 
de prendre la droite fur Mr. 
le Dac de Bourgogne y & de ne 
pas lut céder le pas, parce que 

R j k 
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h Compagnie des Moufquet»- 
fc$ gris, que Mr. de Mtmtptr- 
tuèt commande y a le pas devant 
«elle des Noirs. Mrs te Duc de 
Hhurgogrit Ait un peu mortifié 
dfe ce petit déboire : le Roi 
l'en railk & lui demanda s 9 û 
nevouloit pas changer de Com- 
pagnie? Et* le ^Prince * après/ 
Étoir un peu penfë, s*arifi d'un 
expédient pwr concilier les 
chofes ^ fit dît au Roi , qtf il 
Vouloir être Moufquetaiit gril 
et noir à TavetiiiS & que pour 
fceta il prioft fa N&jefté de lut 
ftire donner Un chenal pie. Le 
Roi rie beaucoup de cette fail- 
lie, que tout le monde admira j 
vous en rirez auflt fi vousr le 
\agez i propos: Et cependant 
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LETTRE XXXIX. 

DE TOVLQVSE. 

J'Ai là votre dernière Lettre 
avec bjendii plaiûr, Macfe- 
me > & je vous avoue que 
j*at ri de bon coear de l'Avenu ' 
turc du Mardis de Jean farin*. 
Franchement }* m rattendok 
pafrft, & je fti bôti gré à r Ab* 
bé Bmlta* dtoofov m aihfi lui 
rabattre feu caquet : voitâ à 
quoi ftrt 1'efpM î Quand voué 
m'avez conté cette Miftoîre> j'ai 
crû' d'abord que vous m'étiez 
parier de celle d* Mr. de Pmms 
Gouverneur de Mtmn -, elle* 
y ont quelque rapport, & cela 
commence à peu près de même: 
car Mr. de Pïttuh revenant de 
Flandres à Paris, arriva à Senlh 
fi tard , qu'il ne fc trouva plu* 
rien pour lui dans le Cabaret, où 
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il éto/t logé : il n'y avoit pour 
tout bien qu'un Dindon à h 
broche, qu'on lui dit être ven- 
du à un honnête homme, qui 
vouioit louper feul dans (à cham- 
bre. Hé! mon Dieu, dit Mr. 
de Pe rtuis , cet honnête homme 
ne fauroit manger ce Dindon 
lui feul » priez le de trouver 
bon que je lui aide, puis qu'au/- 
fi-bien , d'honnête homme à 
honnête homme il n'y' a que la 
main , & que jamais honnête 
homme n'a eu tant de faim que 
j'en ai ce foir. Lfjôtc s'aqui- 
ta de fa Coramîffion , & rappor- 
ta à Mr. de Pertuis qu'il ferait 
beaucoup d'honneur à ce Mon* 
fieur-là , 8c que pourvu que 
cela ne lui fit pas de peiné, 
il étoit le maitre de fouper avec 
lui. Mri de Pettuh charmé d'u- 
ne réponfe fi favorable , courut 
à la chambre de Y Inconnu , qu'il 
.trouva lifant auprès du feu : il 
Je .remercia, d'abord fprtgtacieu* 
\ . - fcmenC' 
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Jeiftent du plaifîr qu'il lui faifoit^ 
Se à ht manière des Gens 'def 
guerre , qyi eft de faire bien- 
tôt cornioiÏÏance , l'embrafla, 
l'âppella fon Ami., & comme 
il lui trouva beaucoup d'éfprit 
fit des manières fort polies , U 
prit pour lui ce qu'on appelle 
une belle paffion. IS Inconnu ré* 
-pondoit à tous fes empreflemens, 
mais d'une manière un peu ré- 
•fermée , fe tënâht toujours fur 
le ton refpeâuéùx. Mr. de Pér- 
tuis vftut gardé de lui detrtao- 
der fon nom j niais corn aie il 
fut en caufant qu'il faifoit fon 
féjour à Paris ^l le pria de vou- 
loir bien lui "faire Vbonneurde 
venir manger la foupe chez^luî, 
îiii.'dît oir 11 logeoic , & qu'il 
étoit Mr. de Phrtuh. \J Inconnu, 
accepta, l'offre, Mr. de Pet- 
tnis crut qu'il ne falloir pas 
poufler la ctiriofité plus km*, 
& attendit , pour la fatisfairè-/ 
que Ton nouvel Ami lui tint k 

R î F* 
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parafe qu'il venait de lui don; 
lier: cepeoddnt , le verre à la 
main, ils parlèrent des Scien- 
ces en gens qui s'y entendoient. 
Mr. de Pertuis étoir charmé de 
fo» Camarade: ik ^afférent une 
partie de 1 la nuit a table 3 & 
f&ûn or> fe fépara le lendemain 
avec nulle protestations d'ami- 
tié, & proœefle de fe revoir à 
, JParjjyoàNlr. de Pertuis alloit, 
■pen&w que « l'être fui voit la 
jsoate.de Flandres. Mr. de /V- 
4gt; attcadoit avec impatience 
•qu'U ^n reviot, comptant qu'il 
^ (mmqgeroit, pas à ce qu'il lui 
-avoit promis j mais H Pauendk 
^H^ment r & U s'était paffé 
f plqs de ûx -mois 6ns qu'il en 
♦eûi; entendu parler > lors qu'il 
>Je rencontra fur Je Pcot-neuf. 
.14* de Pertuis fit d'abord arrêter 
: ikm Carrofle, & fans faire auciâi 
compliment à fftys Seigneurs 
,dp lès Af>i? q*ii étaient avçç lui, 
:# c&ityt £jipçr ap çou de ce- 
* r lui-cî 1 
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lui-ci 9 & vouloit à toutes forces 
le ftifç monter lui CMiqifctétti* 
avec eux, pour tel tnciw tou* 
dtioer ehea Lui. h y Inconnu f*ê+ 
te«% une affaire* pout s^n dô£ 
feodre* &; fe déroba par-là aux 
Qffcfi^&cb Mr. <±t Ptttms , qui fbt 
Uion étonné, quand il rertera dans 
fon cariofô* d'apprendre quéc'é* 
toit au Jhwrùau à* Paris, à qui S' 
mroaitde le» feue !' cck raterai*, 
iw peu (ta ardeur^ mais il ne 
r^mpécha pas dç dire , que cet 
houra* avoit do lWjprit inflni» 
ment , & les meilleures manié» 
ira du mnnefe. Ainfi kt Souris de- 
la Fontaine n'a*oit pas tort 
quand elle difoit à foa fib, 
Gw& toi y tant qui tu vivras ± 
lit tftgcr àâk gens fur la mm* 
. Mais à propos de gens d'efpri* > 
ofi tne contoit à Nimts, qu'un. Sa* 
vaçt, nommé Mr. Gravirô},wo]& 
fait connoiflàace avoc quelque 
chpfç de pif* que le Btmrnau 4m 
Baxii : 1* Aventure vous paroivra; 
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un peu extraordinaire , peut* 
être même fabulcufe , & je vous 
aflure que j'aurais eu peine à y 
ajouter foi, fi Mr. Graver ol y 
qui ne paflbit pour rien moins, 
que -pour vifionnaire, ne me 
l'avoit lui-même certifiée. Enfin» 
le cas eft arrivé de nos jours , 
& cft atreflé par toute Ja Ville 
4c Nîmes i voici de quoi il s'a- 
git, Mr. Grùverol étoit feul dans. 
lç>n Cabinet y fur les deux heu- 
res < après midi , lors qu'un Va- 
let Vint lui annoncer un Etran- 
ger, qui demandott à ie^ voir. 
Mr. Graverol dît qu'on le fit 
entrer , &a le Valet , après avoir 
donné des fiéges, fe retira. Dès 
que t l'Etranger fe vit feul avec 
Mr. Graverai^ il lui dît, dans le- 
pjus beau Latin du monde , qu'il 
avoit oui parler de (on favohy 
& qu'il étoit venu d'un Payis 
fett> éloigné pour, avoir l'hon- 
neur de s'entretenir avec lui, & 
pouf tatfouwr eafemMfe fur des 

- - chpjfo> 
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chofes» qui ont embarraffé les an* 
cieos Philofophcs. MK Grave*- 
roi accepta le défi, après avoir ré- 
pondu modeftement aux éloges 
qu'on lui dotmoit, Se les Scien- 
ces les plus relevées, furent mifes « 
daflS le moment fiir le Tapis. On- 
ne s'en tint pas même long temps 
au Latin , on parla Grec , 6c 
dans la, fuite Mr. Graverol, qu* 
entendoit lés .Langues Orienta* 
les , fut tout étonné de voir que 
P Etranger les poflèdoit fi parfai- 
tement , quelles paroiflbienr 
toutes lui être naturelles* ain- 
fi charmé de fa con veriation * 
fie de peur que quelques fâcheux 
ne vinflent l'interrompre 9 il 
lui propofa un tour de prome- 
nade. L'heure étoit propre pour 
cela , il „Faifoit beau y & com- 
me les dehors de Nimes font en- 
chantez,* ils fortirent de ta mai- 
fcn* dansfte defièin de fcrtir de- 
la Vilte par la Porte de la Cou* 
firme > qui conduit à des Jardina 
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fie à ép tr&fadksrÀHfas-» mm 
comme Mr, Grrowcékganttf- 
fea kâ» .dë-tt» û leur felint me 
verfer btea des rues, ils jm* 
loknt toujouçst «a marehaon 
& « qtt'ii y aw* éc furpie^ 
imnc, ç'eft ^u'cjn vernit Mr. 
©wrçral qw gc&îcufok > & 
parlait tfaoà» * d'aiUeuri oa 
m voici* periaort awee lai, ce 
ui obliger qualité de gem de 
coenoiflimoc d'atter avertis 
fa Femme qu r il citait «prtl ri- 
vât , ou qu'il iui fût arrivé quel- 
que chafe de bieu estrabidi* 
n«ûre. £Ue le fit chercher par* 
tout, mais inutilement , it Vétoi* 
<fêja éloigné de la Ville ^ & 
*Wtt glgué dts. AUéet fombret, 
€>ù f à l'alw dot importuns, à 
traitait du. fcbJamc avec la sou* 
velle Conneiflftocc. Après avoir 
é$utfé toute la Pfailefofchie 
qiçnw & madame ; te 
né de* feûree* de la Nature, ita 
jHurtéMPt au& dit âckpcça m» 
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chées , de fe Magic & autres 

chofes femblables. L'Etranger 

nrgumentoit le mieux du mon* 

de : mais enfin, comme il ou- 

troit un peu k matière, Mr f 

'Gravèril lui dît* halte là 7 Mou» 

fieur, le ChrjAianifme ne nous 

permet pas d'aller fi loin , & il 

faut fe tenir dans ka bornes 

3ui nous font prefcrites i Ei> 
âlant cela il fut tout furpr» 
de ne voir perfonae a»pre* <fc 
lui. Cependant il étoit au bout 
d'une Aflée bornée par \ 
liflade, qui forment une ^ 
de Cù-de-fitc, Grbi&n qjûftl 
falioit neceflaireww , pow w 
ibrtir , reto^ner fur &* p^ 
Cette futprife obligea Mr. G**? 
wa/a faire un cri d'éwjncmttifa 
& ce cri fit venir à lui qiwkjiws 
hommes, qui travailkneni *&* 
prés de là à raccomm^er éts «* 
ores. Ces gommes , qui fo uou? 
vérçut pâjefiç preftp*» fasefay 
« , lui firent taire u» peu do 
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vin, qu'ils a voient dans leur Ck- 
lebaflc, & lui donnèrent tous\ei 
fecours qu'Us purent. Il leur de* 
mandai, s'ils Vavoient pas vu par 
où étoit paffé le Monneurqui é- 
toit avec hri : mais 1 il fut bien 
furpris quand ces bonnes gens lui 
dirent,' qu'ik ëtoîent fur des ar- 
bres lorfqu'il étoit pafTé, gù'ijjr 
l'avoient même vu venir de bien 
loin * mais qu'afrurément il n'y 
«voit perfonne avec Ibi , & 
<ju*ils auroient même été furpris 
de -l'entendre parler feirf , s'ib 
n*avoïent crû , comme ils fa- 
voient qu'il étoit Avocat , qu'fl 
compofoit quelque Plaidoyer . Mr. 
Graverai furpris clti difcours U& 
ces hommes , & de la difpaf u- 
tîon de PEtrangcr', s'en retour- 
na chez lui où il trouva tout te 
monde en alarme,' fur Pavis 
que Ton étoit venu donner à la 
Femme *■' il conta alors foif À- 
vcnture $ & toutes ces eircortftan- 
cte jointes cnfemble êrerit que 
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Ton publia bien-tôt dans la Vil- 
le, que le Diable étoic venu voir 
Mr.Graverol. Lui-même, qui fort 
honnêtement me conta la chofe 
comme je viens de vous la rap% 
porter , fans vouloir cependant 
conclurre , me dît * voilà ce 
qui m'eit arrivé , vous en fa- 
vez préfçntement autant que 
moi, Se vous pouvez vous-mê- 
mes en juger comme il vous plai- 
ra , je n'en fai pas davantage* 
tput ce que je puis vous dire , 
c'eft quç cet Etranger étoit fort 
favant Se fort éloquent , qu'il 
rpîfonnok en Philofophe , Se 

3u'il me paroiflbit même réglé 
ans fes mœurs Se dans fa con« 
duite j après cela je ne faurois 
vous dire quel il étoit , ni vous 
en donner d'autre définition. Je 
trouvai dans la maifon , où Mr* 
Graverol étoit logé, une : jolie pe- 
tite Femme qui me plût beau- 
coup : elle parloit fon petit Jar- 
gon te plus joliment du monde % 

Se 
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& comme les Femmes d^Baa- 
LangÊuhc onr des^ manières fort 
aifées, & qtfbn fait bien-tôt 
connoiûànceavec elles, je* n'eus 
fas de peine à lier convorfttïanr 
avec celle-là. Ce qui sitaaga- 
gea encore à nx'mtéi cflër en el- 
le, fut r que 4a perfortne, à qui 
j'avoi* demandé qui • elle éttât, 
m'avoit dû que c'étëfc la F«r- 
me dHia Gentilhomme &pttih 
gemure, & que fa deftmée éioifc 
afin tftiâc j cela m^oit «tome 
envie d'en, fcvoir davantage * 
te dès te< foi* même jfe {&» 
toute fan Mi&oire, que lô> peti- 
te Ftnwne ne fit imite ài&ûukâ 
de me coimr. Je ne fai pouf- 

£oi je ne vont en parlai p*f 
m m Lente» qoe je vèus é* 
ciiyia de* èe temp*Jà* mû* poil 
que je m'en fouviens •, il faut que 
je vous- en faflfe part à rtou* 

2u f il eft. Cette jeune Perfonne 
toit fille d'un Bourgeois dtt 
JtftmU) & dès ft fei^tôaiË aimée. 

die 
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elle fut livrée à un vieux Geo* 

tilhoromc, qui étoit daut facli* 

maâérique : l'ambition de (et 

parens leur fit foire ce Mariage 

fi malaflbrti, & la petite Fein? 

me y donna les mains, par un 

cfprit de vanité naturel aux per- 

ibnnes de fon fcxc & de Ton âge» 

On prit un jour pour célébrée 

cette Fête* & ce jour, qui auroit 

dû être le plus beau de eeu* 

de la Deraoifcllc, eut ua deftin 

bien différent. L'Epoux y pat 

desxaifans.que je aie veux m ne 

dois approfondir, fut des le ma* 

tin chti ua Apothicaire de fet 

Amis » 8c le pria de ter faim 
tme Potion cordiale pour le foirr 
il déffendit qu'on apportât chea 
lui, dt peur ds doôner par* là 
occafion à drnrauvaifca phiÉra* 
caries y difam qu'il la vicodrek 
chercher luhméme te foir. U 
tfy manqua, pas : mais comme 
il fofcicobfcur, & que de pair 
d'eu* «connu fl ne voulut point 

qu'on 
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qu'on apportât de lumière dans 
le coin , où on lui avoit promis 
de mettre la bouteille : il la prit 
à tâtons ! & au -lieu de celle qui' 
lui étoit deftinée , - il rencontra 
malheureufement une copieufe 
dofe d'emétique , qu'on venoit* 
de préparer pour un Malade , au-, 
quel ce qui pro quo penfa coûter 4 
la vie, car la potion cordiale* 
lui augmenta fi tefriWement la 
fièvre - que Ton crue qu'il ex-» 
pirçroit cette nuit-là. Cependant 
notre nouveau Marié, qui ne fe> 
ëoutoit point de l'échange, i a-» 
près avoir été dans (on Cabinet 
vuidfer fa petite bouteille y vint 
d'un, grand air de confiance iê 
coucher auprès de (on aimable 
Epoufe: mais dès que les Pa- 
ïens & les Amis fe furent reti*» 
rez % pour làifler à ces nouveaux 
Mariez toute h liberté, que don* 
ne l'Hymen en pareille occafion f 
voilà Témétique qui commença 
à fairç fon effet* La petite Fem- 
me 
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me épouvantée de ce manège 
v oui oit appelles dû fecours , & ne 
favoit que penfei- de cette Aven* 
tare* peut-être s'é toit- elle for- 
mée d'autres idées de cette nuit- 
là ; enfin elle fe trouva dans un 
grand embarras : (on Mari la pria 
en grâce de fe taire: elle n'ofa 
kii defobéir, 6c elle Ait toute la 
nuit fur pie pour lui donner ce 
don ri 1 avoit befoin , croiant à tout 
moment le voir expirer par les ef- 
forts qu'il étoit obligé de faire. 
Gela dura jufques à ce que le re- 
mède eût achevé d'opérer $ & 
vers le matin le Mari fe trouvant 
un peu foulage 9 commença à fe 
repofer. Il étoit fi foible & fi 
atmu,^& fa Femme fi fatiguée 
de cette terrible nuit, qu'ils a- 
voient- peine à fe foutenir Vûo 8c 
foutre* fi-bien que quand on 
encra pour leur (buhaiter le bon 
jour , on attribua leur abatement 
a uhe caufe très différente. Lié 
Maftc n'eut garde :de vouloir 

tirer 
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tirçr les gens de cette erreur j 
& de peur que U Daurenefiu 
plus ingénue fljue lui , U M 
donna dix loqis pour l'obliger 
au filence 9 & pour la dédom- 
mager en quelque manié* e «Je la 
l&auvatte nuit qu'il lui avoit ait 
paftr. La petite Femiaeiiii dis 
fort naturelleifftipt, que*?U vou- 
loit lui en donaer autant tous 
les matins elle feroit fort cour 
tente de lui» & ne lui deman- 
derait jamais autre chofe. JEJfc 
lui promit le fccret,, qufcUs.kû 
gqrda fart religieufemeist, &,k 
garantit pair-rlàdea railleries**»»- 
quelles il auroit été expqfé? il 
eut aiuû tpujt te temps & wa- 
b&rfaûutfé. Mais ^u-lieji ^Va 
fcirel'u&ge qp'il devoit > il^s'a- 
yjfa;4e fc çaetare igatttl entête. 
lU'iWgina q^upe jajpe & je- 
Ue Perlbnne np fe feroit pu 
domiée *îpà à lui £ns rqpggû»» 
ce, fi 4le tfwif w$ w «NP 1* 

que ^Tw panr ccfej fc ^fo 
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il porça fes fompçoos juiques à 
croise* qu'on revoit cktifi pour 
couvrir k* fiwgte* d'autrui : tas 
saiUerîes que frro lait là-dd&s 
aux i^UvolksBWiriéc^^ Vcoibeo^ 
froint de fa Fefnwe, tout cela 
\p confirmoit daftf **tte pcnfce , 
&C lui ËgfoÂt croire qu'il y avais 
quelque chaife fur jeu, dont il 
fawit bien qu'il itérait pas 
Auteur » %toû : pour s'aelaincir 
de la vérité du fait, il rôfalurdfi 
Uiflèr «écouler un , certain temps 
avant d'ufer d<* dçoits 1 que l»Hy* 
nuen lui dçruKuU % h Kerna», 
puis <pftu0*bien il *n avoh 
«naqqpé l'œçafian daos k .temps 
conwi^ble à œW * fi .bien qu'ib 
véçur«t . fart homct^noiit ea- 
fomWe,, faas que porfonoe .tfapt 
perçût de ççkc «fpéee de .di* 
vorçe^ dow la Famé nWok 
garde de fe platodfe. . Mais Ion 
gutepris pluftouts itpfii$ le Mm * 
cewatoot* fe WnflifttcQ tte As 

{m&tf&tt ^Qttkt changer jck 
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manière avec fa Femme , il ia 
trouva tout-à-fait rebelle \ fet 
defirs. Quoi ! dît- elle, Mon- 
sieur t c'étoit donc par malice 
que vous en u(iczainfi?Je croiois 
que c'étoit par impuiflance , & 
l'avois la difcrétion de ne pas 
m'en plaindre ; mais à l'heure 
tyi'il eft,que votre mauvàife vo- 
lonté m'eft connue , je vous dé- 
clare, que vous devez vous tc- 
foudre & vous pafler toute votre 
vie de ce dont vous avez bien 
pu vous pafler volontairement 
pendant neuf mois $ j'ai pris 
mon parti là-deflbs, prenez le 
vôtre * vivons honnêtement pour 
ne pas donner à rire au Public, 
& croiez que quoique vous 
putffiez faire, rien au monde ne 
fera capable de me faire changer 
de réfolution. Le Mari fit tour 
ce qu'il put pour la faire reve- 
nir de cela; mais il n'y eut pat 
moien : il eut enfin recours au 
& à la Mère, qui voulurent 
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en vain interpoler leur autorité 
Jà- dedans, la petite Femme fut 
toujours inexorable i & comme 
cette affaire cotomençoit à de- 
venir publique & à réjouir les 
indifférent, les Parens trouvè- 
rent à propos , pour la termi- 
ner, de féparer ces deux Per- 
fonnes. La réparation fe fit de 
concert^ la petite Femme re- 
tourna chez (on Père, où elle 
a toujours refté depuis : Ton Ma- 
ri lui payie une penfion tous les 
ans, Se les choies eh font de- 
. meurées là, fans qu'il y ait jamais 
eu moien de les raccommoder. 
Voilà Ce qui arrive aux Maris , 
qui n'ont pas toute la confiance 
. qu'ils doivent avoir en leurs 
Femmes ! On n'en doit point 
époufer à moins qu'on ne Pef- 
. time , & quand on eftime une 
Femme il n'eft pas j>ermis de la 
foupçonner : enfin , la bonne 
foi eli la chofè du monde la 
plus néceflâire dans le Mariage * 

Tome II. S & 
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& je de fâorôis m'eirfpéckr de 
louer là-deflbs la conduite de 
Mr. lé Marquis M... Lieute- 
nant du Roi de cette Province. 
Il àvoit une Femme, dont la 
conduite ne paffoit pas pour la 

Elus "régulière du monde , &ce- 
avoic obligé fes Pirrens ? & les 
Perfonhes qui prenaient' intérêt 
en lui , à l'avertir de ce qu'on 
en dîfbit dans le Mdnde » afin 
qu'il pût y rdttédiër : toute la 
Paiàine'WémMâ çarir tfcla, 
& après tlnè mûrie délibération, 
on choifit tin de ceux quicom- 
pofoit PAflemblée, & on le 
chargea de porter cette defagr ca- 
ble nouvelle au Mari. Le Gen- 
tilhomme , qui cohnoiflbit l'hu- 
meur du Marquis , & qui fe 
voioit chargé d'une fâcheufe 
vCommifllon , ne. fâchant com- 
ment s'en aquitter , s'avifa de 
le .faire indirectement : Mon- 
Heur , dit-ril au Marquis , un 
Jour qu'il »étoit feul avec lui 9 

je 
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je Tais dans un grand embarras! 
Je fuis obligé d'avertir un Mari 
de prendre garde à la conduite 
de fa Femme , qui n'eft pas la 
plus régulière du monde * l'in- 
térêt, que je prens en lui, m'o- 
blige en quelque manière à lui 
en donner avis , j'ai même or- 
dre de le faire , . & toute une 
Famille aflèmblée m'a donné 
cette Commiflïon ; cependant, 
comme je trouve la chofe un 
peu délicate, & que ces fortes 
d'avis ne font pas toujours bien 
reçus, je n'ai voulu encore rien 
faire là-deflus fans vous avoir 
confulté. Vous êtes homme 
de bon confeil , je vous prie 
dites moi ce que vous feriez fi 
vous étiez à ma place ? C'eft 
félon , répondit le Marquis , 
c'eft à vous à connoitre l'hu- 
meur de l'homme à qui vous 
avez à faire , mais je lai bien 
ce qq'il feroit s'il, étoit de la 
mienne$ car pour moi je vous 

S z dé- 
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déclare qu'en pareil cas je ré- 
pondrais par un coup de pifto- 
Jet, & que je brûlerois fur le 
champ la cervelle à Mr. le don- 
neur d'avis. Oh ! puis que cela 
va ainfi , dit le, Gentilhomme, 
je n'ai garde de me rifquer, & 
je rengaine dès ce moment mon 
compliment ! Je crois , répon- 
dit le Marquis, à vous en par- 
'1er franchement, que vous pren- 
drez le bon parti; ainfi ces deux 
Meffieurs -, qui , (ans s'expliquer 
davantage , s'entendoient parfai- 
tement bien, en demeurèrent te* 
& voilà où Ton dévroit s'en te- 
nir fi Ton et oit fage , on s'épar- 
gneroit le foin dej réjouir le Pu- 
blic, à qui Ton ne fauroit évi- 
ter de donner des Scènes, quand 
on fait éclater des choies, que 
l'on a tant d'intérêt de tenir ca- 
chées. Un Gentilhomme de ce 
Payis-ci fe feroit épargné bien 
des chagrins , & peut-être mê- 
me de fâcheufes affaires, s'il 

a voit 
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avoit fuivi cette Maxime , & s'il 
s'étoit réfolu à foufFrir de bon- 
ne grâce ce qu'il n'étoit pas en 
état d'empêcher : il avoit une 
jolie Femme un peu coquette, 
quiaimoit à plaire, & à le trou- 
ver dans les endroits où Ton 
pouvoir trouver du plaifir 5 le 
Bal ctoit fur-tout fa paffion do- 
minante * elle danfoit bien , & 
fon Mari, qui craignoit qu'elle 
ne fit enfin quelque faux pas* 
lui defFendit abfolument cette 
efpéce d'exercice. La .Dame 
obéit avec peine , & feulement 
parce que, comme Ton dit, la 
raifon du plus fort effc toujours 
la meilleure * mais enfin , après 
s'être fait aflez long-tems vio- 
lence , elle fe réfolut à tromper 
(on Mari à la faveur du dégui~ 
fement , que le Carnaval autorité ,. 
Se fut en mafque à un Bal pen- 
dant la nuit , croiant fon Epoux 
profondement endormi. Mais 
comme les jaloux, ne dorment 

S y ja- 
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jamais bien tranquillement, ce- 
lui-ci s'éveilla dans le temps 
qu'on s'y attendoic le moins v 
& Son mauvais génie lui mit 
des foupçons dans la tête > qui 
l'obligèrent à fe lever & à pafler 
dans la chambre de- fa Femme 
pour s'en éclaircir : mais ne la 
trouvant pas dans Ton lit , fes 
foupçons fe changèrent en certi- 
tude. Ne doutant point qu'il 
ne fât trahi , il ne fongea plus 
qu'au moien de fe venger 5 & 
comme il jugea bien qu'il en 
trouveroit l'occafion au Bal, il 
les courue tous cette nuit - là , fie 
s'arrêta enfin dans un lieu, où 
il vit une Dame qur danfoh à 
peu près comme fa Femme , & 
dans laquelle il crut trouver fa 
taille & toutes les manières. 
Apffès avoir examiné pendant 
quelque temps ce Mafque, per- 
fuadé que c'étoit là ce qu'il 
cherchoit, il s'en approcha, & 
animé de rage & de fureur, 

lui 
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lui donna fur la tête un coup 
de ft» gapt* qu'i} avoit eu foin 
de remplir de ploiofUx La pamç 
tomba fur le carreau étourdie du 
coup y & ce furieux fut bien 
furpris ue voir que ce n'étoit 

{>oint celle qu'il avoit crû : on 
a porta chez elle v où elle eft 
encore bien malade > & comme 
cette Aventure ftc futç fans le 
moment , la Femme de notre 
jalon* , ne voulant pas s'egppfcr à 
ep, w<W unç pareillp, prit le par- 
ti de fe ictirçr cfce* fp$ ï^sçn$% 

4'qh «il* * ip*çat£ prpw i fqft 

Mari , di&w <w*ij * m dçflcin 

c|e la tuer. L4 P**np, quia *e* 
Çjîi Je coup , n'a pp s maqqpé d'en 
ikire fcs plaintes en Juflice : ain- 
fi ce pauvre Qiablç fe voit en 
byttc entrp deux F]e/ai»es« donc 
1-iajae le ppmfqit pqpr r jntçn- 
tipa, & l'autre pour l'effet. Je 
ne fai comment il fe tirera der 
cettp affaire 1 & voilà de la be- 
fegne pour, notre Parlement. 
' i S 4 Quand 
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Quand il aura décidé le cas * je 
vous ferai part de (à déerfion, 
& je fuis cependant, Madame, 

votre très humble. 


LETTRE XL. 

D E PAR I S. 

VOus m'avéfc conte des cho- 
fes bien particulières dans 
votre dernière Lettre. La vifion 
de Mr. Gravent me paroi t un peu 
extraordinaire j & pour faire pa* 
roli à cette Hiftoire, il faut, 
Madame", que je vous en donne 
une à- peu -p tes de même efpéce: 
c'eft celle du feu Maréchal de 
Fa ter 9 que j'ai eu occafion de fa- 
Voir ces jours paflez par une 
Aventure affez imprévue. Mr. 
Coftar , dont le nom vous eft 
apparemment connu, m'apporta 
loutre jour un Manufcrit , qu'il 

me 
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nie pria de faire voir à une Per- 
fonne de ma connotflance à Fer- * 
/ailles , & de tâcher par fon* 
moien d'en tirer de l'argent :- ce 
Manu fer it étoit les Mémoires de 
Mr. de Faber écrits de fa propre 
main.- Oq auroit autrefois ache- 
té une Pièce comme celle-là bien 
cher 5 mais la mifére du temps a» 
empêché qu'on ne l'ait pu ven-> 
drefonprix, &. j'ai été obligée 
de le rendre, parce qu'on n'en a 
pas voulu donner ce qu'il valoit:. 
cependant, pour ma peine j'ai eu' 
le plailjr de le lire, & j'y ai vu 
des chofes dont jç m'en vais vous 
faire part. Le Maréchal de Fa- 
ber étoit un Soldât de fortune, fils 
d'un Libraire de Sedan , qui ne 
devoit qu'à fa bravoure & à fen 
méritele Bâton de Maréchal,dont 
le Roi. l'avoit honoré , & qui de 
ce haut degré de gloire , où il étoit 
monté, n'a voit pourtant jgmais : 
perdu de vue fon origine Bien 
loin de fe faire faire une Généa» 

S f logie 
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logie à la mode , qui lui donnât des 
Souverains pour Ancêtres, il ne 
voulut pas feulement accepter un 
certificat de Noblefle* quoique 
ces fortes de preuves foient né- 
eeflaires lôrs qu'il s'agit d'être 
fait Cordon bleu , & dît natu- 
tellement au Roi r qu'il aimoit 
mieux ne pas recevoir l'honneur, 
que fa Majefté vouloit lui faire , 
que del'aquérir aux dépens dé la 
vérkej qu'il n'étoit pas né Gen- 
tilhomme , qu'il croioit l'être de- 
venu, ôcqu'il ne vouloit fe don~ 
ner que pour ce qu'il étoit* Vous 
pouvez croire , que de fi beau» 
fentimens lui firent bien autant 
d'honneur dans Tefprit du Roi ^ 
qu'en auroit pu faire la Naiflânce 
la plus illuftre. Mais la juflice, 
que Sa Majefté rendit à Mr. de 
Faber, lui attira bien des envieux: 
chacun murmura contre une for- 
tune auffi brillante, & Pou pré- 
tendit > que le Maréchal ne l'au- 
rait jamais pouffée fi loin, fi le 

^ Dja- 
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j'étprçpréyenjLie* de cette opinion 

je cherchai dans le . Maaulcrit , 

dont je viens de parler, quelque 

chofe qui pût ou la détruire, ou 

la fortifier , & voici tqut ce que 

j*ai pu trouver qui aie quelqqç 

rapport à cela. Mr. de Faber dip 

clans un endroit de fes Mémoires, 

qu'un ibir étant dans (on lit il 

s'endormit, qyrès avoir fait de 

longues & jfénp ufes réflexion^fur 

ce que noqs fotnoies, ce que npijs 

avons été > & ce que nous devons 

devenir, & qu'au milieu de fon 

fopjnjeil il entendit tirer les ri- 

de?ux de fon lit y que s'était 

éveille- par ce bruit il vit daflt 

fa ruelle. i#ie ef^ce d^om^e, 

à'ipe. figurç* r un pep e^trçorqj- 

naire : qu'il le queftionna/& qç'U 

fut Surpris de lamanipre, dont cet 

fromme répondit à toutçf fes 

-ayok d,çm?vnflé .bien dcsjcht^q, 
il voûji^: Ifyoir foq fentimept 

S & fim v 
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fur l\)rigirtc : dû Monde $ & <\uer 
ce Savant Lui dît de s'en tenir à ce 
que AfàyfrjL écrit là- deflus, Ce 
que la choie eft arrivée tout com- 
me il l'a Va^portée dam la Généfe. 
Mu de Faker s'eft interrompu 
àfkiscet endroit, & a laifle quel- 
ques feuilles de papier en blanc 9 
apparemment pour achever d'é- 
crire cette coitverfation noctur- 
ne % & lionne peut pas juger par 
ce qu'il en- dit , fi celui avec qui 
il l'a eue étoft un Ange ^ ou un 
Diable % itn*cri parlé même plus 
dans la fuite de les Mémoires , & 
paflè à des expéditions militaires 
& à d'autres Aventures. Ceux 
qui croient arts Génies nVu- 
roient pas de peine à fë perfuader, 
quec'etoit là celui du Maréchal, 
qui après l'avoir fervi utilement 
venoit faire connoiflance avec lui, 
$ recevoir les remercîmens qui 
lui ctoicoc dûs, QuM qu'il en 
Ibit , voilà ce que j'ai Iq , & for 
$uoi vous couver compter ;, 
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après cela on a compofé une Hif- 
toire , ou plutôt une Fable , pour 
confirmer les bruits , que Ton 
avoit fait courir du commerce, 
que Mr. de Faber avok avec le 
ÉHable r car comme on avoit dit 
qu'Hs avoient fait un Traitté en* 
femble , on publia auffl que \t 
Diable étoitvenu au temps mar- 

Sué f en exécution du Traitté, fë 
lire tenir parole y •& vtiici com- 
ment on conte h bhoCc. On dit 
que leMaréchaFctant à fa maifbrt 
de campagne, ft trouva un foir 
, ui> peu incommodé , & quo s'é- 
tant mis air Ht fans vouloir rien 
prendre , il ordonna à fon Valet 
dé chambre d'ouvrir une fenêtrë, 
& de lui dire s'il ne voioit point 
-quelque chofedans là campagne? 
Le Valet obéit fie répondit qu'il 
ne voioit rien : quelque temps 
aj>rès fon Maître toi fit encore 
le tiïèmc commandement, & tf- 
lers 1 il répondit qu'il voioit , mais 
^extrêmement loin r une pe- 

• S 7 cite 
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tue lumière comme ùpe bougie ; 
enfin, pour la troifiême fois îl 
ouvrît la fenêtre , & alors il dit 
à Mr. de Faber , que la petite 
bougie approc^oit, & qu'elle é- 
toit tout auprès du Parc. C'eft 
aflez, dît le Maréchal, allez» vous 
coucher, çc qu'on me lai (le feul. 
Le Valet obéit; mais comme il 
étoit inquiet du mal de Ton Mai- 
gre, & du manège qu'il lui ve- 
noit de faire faire*, i{;ijefla quel* 

2ue temps à la porte de la charn- 
ue , entendit ouvrir ja fenêtre 
jSc quelque chofeqtu ût du bruit, , 
comme fi q y elqu' Reçoit entré 
par-li* entité il entendit parler 
auprès dy j/t, diûragua parfaite- 
^ffs^tfyen çleux voix , qui contef- 
<t^ent fuf le plys, pij le moins, 
mais il n'ofa fe rifquer à entrer 
après les deffenfcs<ïefo^Maitre: 
jfî&a la difRUte erf& # flrorle 
j»wde jgjut endorpj> u Afeis le 
-matin., lors qq'à Vlmfp, ordjoai- 
4* le Vjdet ypulut &&#* 4m la 

cham- 
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^ tiatnbre de Mr. de Faber , il le 
trouva air travers du lit la tête 
en bas & le cou tordu. On né 
clouta point que ce ne fut le Dia- 
ble qui avoit fait cette exécution , 
Se que la difpute, qu'on avoit en- 
cendue,n'eût été caufée par quel* 
que erreur de calcul &» quelque- 
faute d'Arithmétique. Enfin t 
ce Conte cofirut tout Paris , Oe- 
il y eut même des perfonnesde 
difira&ion , qui donnèrent là-de- 
dans , & qui voulurent affilier à 
l'inventaire, qui fut fait des effets 
de ce Maréchal y pour voir fi ot> 
ne trouveroit point parmi fes pa- 
piers ce prétendu traitté fait avec 
le Diable : mais il n'y avoit rieir 
d'approchant > on trouva feule- 
ment dans fan cabinet deux Man- 
dragores d'une beauté achevée. 
Vous faver, Madame, que les 
Mandragores font des racines , qui 
imitent la. figure humaine : ces 
deux*la étoient mâle & femelle* 
qui* fe teooient çmbraflez$. 2c 

quoi 
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quoi qu'on dût regarder cela 
comme des raretez, qu'un Cu- 
rieux eft bien aife d'avoir cher 
lui, on ne manqua- pas, Gom- 
me on ne trouva point d'autres 
preuves de l'alliance diabolique ,. 
de dire que les Mandragores en 
étoient le fceau. Pour moi je 
vous avoue , que je ne puis aflez 
m'étonner comment des Perfcn- 
nes raifonnabks peuvent avoir 
la foiblefle de croire, qu'on trait* 
te avec le Diable ! Première- 
ment je ne le crois par fort* 
traittable , & je fuis perfuadée,, 
que s'il étoit d'humeur à com- 
poser , il auroit occafîon de faire 
un • fort grand commerce : • car 
enfita il n'y â guère de joueur,- 
qui ne fe donnât à lui à bon 
marché, lors qu'il a perdu tout 
fon argent^ & nous*e& voions 
tous les jours , qui dans* pareille 
occafion le réclament en vain : 
il trou ver oie peut- être auffi quel* 
fues pratique» chez les* Amans ï 

et 
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& enfin , tant de gens , qui fe don- 
nent à lui gratis , n'en feraient 
pas plus de (crupule lors qu'ils 
y ' trouveraient leur avantage. 
Mais quand il feroit vrai qu'on 
pourroit entrer en compoution 
avec lui , je voudrais bien fa- 
voir de quelle utilité feroit un 
Contraéfc , & fi , lors que le Dia- 
ble en voudrait enfreindre les 
conditions, il feroit aifé de trou- 
ver des Huiffiers , pour lui faire 
fignifier qu'il doit les obferver. 
Si l'on dit que l'on ne court 
pas ce rifque avec lui, Se qu'il 
eft exaft à tenir ce qu'il pro- 
met , il faut donc auffi s'en te- 
nir à fa parole^ & cela étant il 
n'eft pas befoia, de figner des 
conventions de part , ni d'autre : 
enfin , ce font des pauvretez , 
qui font honte à notre efpéce, 
& dont je rougis pour elle. L'o- 
pinion des Génies n'eft pas tout* 
à-fait fi groffiére, il y a ici bien 
des gens qui y donnent, Se qui 

pré- 
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prétendent, que quelque cho/è 
nous avertit de ce qui nous doit 
arriver, & que fi l'on faifoiç at- 
tepçion à ces fortes d'avertifle- 
n>eDs, on feroit bien moins, de 
fautes qu'on n'en fait. Nous 
avops unç joueufe de profeffion, 
qu f ôagp.pflleM^eiE|q4(q|le de «S 1 . 
Mm'\n.y qui s>'eft np^îs danf \\ tê- 
te qu'elle a ui) Ççnie : cepen- 
dant eile n'en eflj guère plus 
riche , 8c ce Génie n'empêche 
pas qu'elle ne perde tf & foçvent 
fon ^rgeqt : mais eîlp prétend 
W\ devoir la vie , & que c'ell 
luj oui 1'^ garantie, qti «ang^r , 
où elle fut exppiçe ççs jpyrs 
paflez. Cette Deoaoifelle a'efl. 
ni belle, ni jeune $ elle a les in- 
clinations d'un homme , plutôt 
<jup celles d'une femmes fon 
métije/ ordinaire eft daller dans 
toutes les mettons, où l'on joue,, 
offrir; fon qiiniftére , & tailler 
à la Baflette avei une cbemife . 
d'homme boutonaee au çou & 

aux 
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aux poignets, une robe de 
chambre abbatue , fie un bon- 
net fur la tête au -lieu de cor* 
nettes & de font anges : dans cet 
équipage amphibie on la voit 
aller de porte en porte , cher» 
chant à jouer , & tantôt perdre, 
tantôt gagner , fuivant qu'il plait 
au fia fard. Il y a quelque temps 
qu'étant au Temple chez Mada- 
me de Chaulieu , la féance aiant 
duré jufques à trois heures du 
matin , elle finit enfin , 8c Ma- 
demoiselle de St. Martin fe. vit 
obligée de fe retirer comme le 
refte de F Aflèmblée : elle dît pour 
cela que Ton avertît fes Porteurs:, 
mais jors qu'on &€ venu lui dire, 
qu'ils attendoient au bas de Fef- 
calier, elle fe tourna du côté de 
Madame de Chaulieu , & la pria, 
de permettre qu'elle paffât le 
refle de la nuit chez elle : mon 
Génie y lui dît-elle , me deffend 
de fortir d'ici ; ainfi , il feue 9 
s'il vous plait | que vous trou- 
viez 
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vtez bon qtie j'y reftê. Mafc, 
Mademoifelle , difoit Madame 
de Cbaulieu , votre Génie ne fait 
peut-être pas que je n'ai point 
de lit à vous donner, il devoit 
avoir remédié à cela : n'importe, 
Madame, dk Mademoifelle de 
St. Martin , vous en ferez quit- 
te pour me faire donner un fau- 
teuil) & j'aime beaucoup mieux 
relier au coin de votre teu , que 
de defobéir à mon Génie. Pen- 
dant ce temps- là elle avoit en- 
voie chercher fa Femme de 
cbambre s qui lui apporta ce dont 
elle avoit befoin pour h nuit, 
enfuite elle la fit mettrç dans fa 
chaife & la renvoia. Cette chaf- 
fe fermoit avec un reflbrt , fi- 
bien que quand on en avok 
pbufle la porte, il falloir que la 
perfonne, qui étoit dedans, rou- 
vrît , & ceux de dehors ne le 
pouvoient point. A quelques 
pas de-là des fîloux , qui favoient 
que Mademoifelle de St. Martin 

avoit 
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avait joué de bonheur , & qui 
ne doutoient point qu'elle ne 
lut dans cette chatfe avec lbn 
gain, l'arrêtèrent: un des Por- 
teurs qui voulut faire réGftanoe 
-fut tué , l'autre prit la fuite 
.abandonnant fa charge au pou- 
voir des filoux, qui n'en fu- 
rent pas pour cela plus avârtcez \ 
car ils ne purent jamais ouvrir la 
chaife , & un carofle, qui paflk 
aflez près de-là , les empêcha de 
la rompre, & les obligea à fuir. 
La chaife étoit cependant ren- 
verfée \ * la Femme de chambre 
. évanouie dedans , & le pauvre 
Porteur étendu mort tout au- 
. près 9 fans que perfonne s'en ap- 
perçûtjufques à ce qu'il fut jour : 
mais alors tout le monde s'aflèm- 
bla autour de la chaife* «on la fit 
ouvrir , & à force de fecours on 
fit revenir la pauvre Femme de 
chambre de fon évanouifièroent. 
Elle conta' le fait, & cette Aven- 
ture a mis le Génie de Made- 

moifelle 
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ipoifeUcde St. Marti» en crédit, 
& augmente la confiance qtf el- 
le avoit en lui. Il faut que je 
lui demande de quel féxe eft ce 
bien&ifànt Génie $ mais je m'i- 
magine qu'il faut qu'il foie fé- 
minin-: caria Demoifelleeft un 
peu dans le goût de la Comtef- 
fe de Attirât i qui malgré Ton 
bel efprit & là aualité (car elle 
eft petite-fille de deux Maré- 
chaux de France) a été exilée, 
parce qu'on prétend qu'elle ai- 
me un peu trop (on femblablc. 
Qui croiroit que cela fît un cri- 
me , * 6c un crime puniflâble ? 
Tant il eft vrai, que la plupart 
des çhofes les plus innocentes, 
& même les meilleures , peu- 
vent devenir mauvaifes par le 
mauvais ufage & l'abus que Ton 
en fait 1 La Reine Marguerite 
(emble vouloir infînuer dans fes 
Mémoires , que Catherine de 
Médias fa Mère avoit auffi quel- 
qu'efpéce de Génie, qui Taver- 

tiflbit 
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tîflbit de tout ce qui devoit toi 

arriver de bien* ou de mal, fc 
le Public ne s'en eft pas tenu à 
-cette opinion * car la Donne Da- 
me a été accufée de la plus noi- 
re Magie, & d'être eg, intrigue 
avec le Diable. Mais à propos 
de là Reine Marguerite , je ne 
toi connoitifcîs pas une foibleflè 9 
que des perfqnnes, qui favent 
les choses d'original , me dirent 
rdutte jour qu'elle avoit \ elle 
ne ftouvoît pas entendre pro- 
noncer le nom de Mort , 8c el- 
le chadà fur le 'champ un Jar- 
dinier > qui , fens y entendre ma- 
lice , lors qu'elle lui demanda 
pourquoi un certain arbre, qu'el- 
le lui montra, ne fkuriflbit point , 
lui répondit \ c'eft , .Madame, 
parce qu'il cft Mort. î: On dit 
que cela.eft arrivé dans Laura- 
guais , lors que cette Prince fie 
étoit en quelque manière relé- 
guée à Cuftelnaiidari : comme 
vous êtes à portée , if ne vous 

fera 
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fera pas malaifé de vous éclair- 
cir de k vérité d'un fait, qui 
doit être connu dans ce Payis-là. 
On m'en conta encore un affez 
_ plaifant,qui regarde le Roi Hen- 
ri IF. Chacun, fait, que ce 
Prince fut élevé d'une manière 
-un peu extraordinaire , & que 
pendant fon enfance il alloit, 
uns façon , manger chez fes Fer- 
miers , Se s'humanifoit même 
avec fes Domeftiques. Un Jar- 
• dinier ,.qui avoit eu dès ce temps- 
là beaucoup de part dans fes 
bonnes grâces, s'avifà , lors 
qu'il apprit qu'il étoit enfin Roi 
paifible, d'entreprendre le voia- 
ge de Paris , pour le voir, & re- 
nouveller kur ancienne connoif- 
fonce. Il partit pour cela du 
Bearn à pié, Se après une aflez 
longue & aflez pénible route, 
il fe rendit enfin aux portes de 
notre grande Ville : . il deman- 
da où logeoit le Roi ? bn lui dit 
que c'était au Louvre. Il y fut, 

Se 
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& fe fie d'abord anoncer , di- 
fànt qu'il étoic du Païs du Roi , 
& qu'il en étôk venu exprès 
pour lui rendre vifite % qu'on 
n'avoit qu'à dire qu'il étoit un 
tel , <& que le Roi feroit bien 
aife de le voir. Sa Majcfté con- 
nut effectivement le non ; mais 
ne jugeant pas à propos de lui 
donner une Audience publique, 
compae à un Ambafladeur, El- 
le ordonna qu'on le régalât, te 
qu'on lui die d'attendre jufques 
au fcrir , & qu'il le feroit alors 
entrer dans (a chambre & lui 

Earlei oit en particulier. Le bon 
omme obéît, malgré Ton impa- 
tience : mais comme il apprit 
que le, Roi foupoit en public, & 
qu'on pouvoit le voir manger 9 
il voulut toujours fe procurer 
le plaifîr 4e la vûë , en attendant 
mieux 9 & fut au fouper avec fa 
cape du Bearn , fous les aufpices 
de l'Officiel? à oui le Roi l'avoit 
recommande, t II fut d'abord * 
, Shmt IL T char- 
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chartpç ikstoir fet* cker Prince 
qui k quafïok daaa un boa 
Fauteuil % entouré (Jet Seigopua 
<te f* Co^f , qwi fe Wttomoc toac 
debout derapt lui. J^e bon < 
Homme m te feote^ pas te 
jok qèaf)$ il fengfofc à toute 
cette içagm&gac& : il regardait 
4e te&is eç tqp» k R»y & loi 
ftifoit de* J9MMS auxqueUes & 
Mageité ji'attoit g&rcte ck icpozn 
«te» cèotei fcaodfcltfbk tut peu 
JUk* k Mauaaâ * qui & fûuvcaâfc 
<pe ksrchofeih^qieo» pas toû* 
jours été fiiE ce pie là» fit qui 
igooroît cette, laùmipe il . aécc& 
fakç à ûyoir & à paatiqne*, 
qui tipus appœnd qu'il feut tcwâr 
joins • bWçTTcr ka tem, k? 
J^n* , & lis? Perfeimes. Sui- 
vant cette régk) fe Roi atten- 
dit d'être ftuT dàasr la chambre 
pour &œ:qatte* fon Cmpa&Ms 
^ , & alûus; il VçwhrûSk & k* 
demanda» cri lkmwkj&'tt qui 
uoîo&lui liâfoiË plaftfic £ Qui> 
• < ' * Ske, 
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Sire, rcppncfit le Jardinier <, tout 
ceci e£k fbet beau, il n'y a qu'a* 
ne chotç que me fâche , c'eft 
qu'il me (cpntye que vous avez; 
pris un peu trop de vanité de* 
puis que vous avez fait fortune. 
On aaroit dit tantôt à vous voir, 
devant tout ce beau monde , que 
nous ne nous conooiflions plus* 
Le Roi ne pût stmpêchcr de 
rire decenje naïveté, qui, pro- 
noncée en Gafcon, a deux fois 
plus de grâce qnq traduite : il 
& mille cfpeflts au Pat fa* » 6ç 
«près Savoir fait bien régaler 
pendant quelque tenu, & pro- 
mener par tout 9 il lui fit de* 
Prefens, & ie renvoia chez lui* 
On me cpmoit endore , à pro- 
pos tiJîenri IV , qu'un Tail* 
kur Rtmnm qui s'étoit établi 
ici , flt qui y avoit gagné du 
bien » fe plaignant un jour dq 
h mifétc du tenis 9 dit , pour 
prouver que Paris étok un Païî 
ingrat 5 voie» ce qu'il y a pré- 

T z fentement 
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lentement à faire ici , puis que 
de tout le Bearnû n'y a que deux 
Perfonncs feulement qui aient 
pu y taire fortune, qui font, le 
Roi Henri l V. fie moi : je ne 
fai pas même s'il ne fe nomma 
pas lui-même le premier. Quoi 
qu'il en foie 9 cette -faillie me 
fit bien rire l'autre jour lors 
qu'on me la conta avec la vifî- 
te du Jardinier, fie je m'éton- 
ne quêtant prefque fur les lieux 
vous n'aïez pas fû toutes ces 
petites particularitez., fie que le. 
fâchant vous ne me les aïez pas 
contées, A certains égards les 
bailleur Bearnois n'avoit pas tour 
k tort* Se fi fa comparaifon 
eût été un peu plus jufte , on 
auroit pu convenir avec lui , que 
ç'eft ici un Pais bien ingrat. Je 
vis l'autre jour un Homme qui 
prouve parfaitement bien cette 
vérité \ c'efl.un nommé Perelmr. 
gue $ qui croupit -depuis, prés de 
quinze ans dans les Moufque* 

taires 
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taires noirs , après avoir rendu 
au Roi un fervice allez confi- 
dérable pour qu'il dût être ré- 
"compenfé. Car un jour que fa 
Majeité étoit à la Chafle , ion 
cheval fe cabra, & le Roi au- 
roit été infailliblement renverfê 
fi Perelwgue , qui fe trouva là 
ne l'eût pris à foi de corps*, & 
ne l'eût arraché à un danger 
auffi grand , & qui étoit pref- 
'quc inévitable. Ceux qui fo- 
rent témoins de cette adtion 
louèrent le zélé & la hardieflè 
de ce jeune homme , qui (ans 
faire d'attention au rifque qu'il 
couroit, au cas qu'il eût manqué 
de force, ou d'adrefle, ne foa- 
gea dans cette occafion au'à fan* 
ver le Roi 9 fans s'emoarraflèr 
du refte. Comme il ne faifoit 
que d'arriver de Province per- 
fonne ne favoit qui il étoit. 
Le Roi lui demanda Ton nom 
& celui de foiv Païs? 11 répon- 
dit qu'il étoit de Baigne , qu'on 

T j l'ap- 
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l'appelloit Pertlongue, qu'il étok 
Gentilhomme, mais d'une Fa* 
mille plus chargée d'eofans que 
de biens. Sa Majeflc lui ordon- 
na d'entrer dans les «Mpufijue- 
taires, lui £t compter cinq cens 
ccus 9 & lui promit de prendre 
foin de fa fortune: toute la Cour 
le remercia. Monfeigneur lui 
dit qu'en fon particulier il n 9 ou- 
blieroit jamais le fervice qu'il 
venoit de lui fendre, & ce pauT 
vie Garçon avpit tout Heu d'eP» 
pérer qu'on ferçit quelque cho- 
ie de considérable pour lui, Se 
que du moins le don de cinq- 
cens écus reviendrait tous les 
ans: cependant , bien loin d'ê^ 
tre une Penfion , ce n'a été qu'u- 
ne gratification faite une fois 
pour toutes , 6c Ptrelengue eft 
depuù ce tecçs là dans les Mouf* 
quetaires, auffi peu avancé. que 
le premier jour. Ou dit qu oa 
ïa JajfTé là pour ne pas être 
obligé de parler d'une Avaixu- 

re 
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ît qui ne feifoit ftofttteàr qu'à 
feu (c\ri * car enfin on lie fau^ 
toit* fflMi fci*e tort au Roi> 

e étendre qu'il ait eu peut. L& 
éros peuvent mourir > mais ils 
ne peuvent pas craindre* Oc on 
-doit ftippdfer que Sa Majefté & 
étroit fcien titée Elte-ltt*a>fc «te 
cet embases fa&s que peribnftto 
;tfenfût rtéléi d'ailler, il n'es- 
tait p*» {zrt glorieux pour ces* 
à qâi il confie ta garde de & 
I*rfbn?te, de petttrêttfle que 
d'âulrtt pfUTetit le foitt cfe ik 
âfefâfalion, ni (te fôuffrir 
qtftm inconnu en approchât dfc 
li près, puis que, s'il avoic été 
mat intentionné , il lui aurait été 
aifé de tcfct entreprendre. Ain*- 
6, par toutes ces cortfidéîatknis, 
on a à jugé à propos de hiflèr ce 
bien- foi t farts récôfflpéttfe : ce- 
pendant l'Avaflttlfe tf a pas laïflfé 
tféttfë fàë •, on a rtême Fait 
Wetides raifodrtetttem tà deiîun 
tes uMûm dit que le cheval du 

T 4 Roi 
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Roi s'étoit cabré, parce que les 
•mouches le piquaient * & qu'il 
s'étoic empêtré dans fon capara- 
çon i mais ceux qui donnent 
dans le merveilleux ont préten- 
du qu'un fpc&re s'étoit prefea- 
té au Roi, que le cheval épou- 
vanté par cette vifion avoit pris 
le mords aux dents , & que la 
fraieur dont fa Majtflé avoit été 
iâifîe dans cette occafion 9 lui 
avoit fait abandonner la bride 
& les étriers. Ce font de petits 
contes auxquels je n'ajoute pas 
ordinairement beaucoup de toit 
mais ce qu'il y a de fur ? c'eft 
que frertlongue a été oublié , fit 
que pour fe difculper du crime 
d'ingratitude, on a dit qu'il en 
avoit impofé au Roi en difanc 
qu'il étoit Gentilhomme , & que 
Ton avoit fû depuis qu'il étoit 
fils d'un Marchand. Il a répon- 
du à cela qu'il n'y avoit là de- 
dans rien de contradictoire, puis 
que dans les Villes maritimes le 

Corn* 
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Commerce ne déroge point; 
mais quand on veut noter fon 
chien on dit qu'il a la rage , ain- 
û il éft inutile de chercher à fe 
juitifier, lors qu'on voit qu'à 
quelque prix que ce foit on veut 
nous imputer des crimes. J'igno- 
xc de auoi Ton peut accufer un 
somme Ltgariguts qui- n'a pas 
été mieux récompenfé que Pe- 
wlongue , quoi qu'il ait rifqué 

Quelque choie de pis pour le 
rrvice du Roi. Cet homme 
lut envoie autrefois en Hottan* 
de avec douze Dragons pour 
enlever Paul Sardan originaire 
de la Ville de Nîmes , qui après 
avoir trempé dans la Confpira- 
tion du Chevalier de Roban , 
lors* qu'il l'eut vu manquée, fe 
réfugia en Hollande où onl'ap- 
pelloit le Comte de St. Paul. 
Lagarigues fe rendit dans ce 
Pa'iVlà avec les hommes* qutoa 
lui avoit donnez » dont tous ne 
lui furent pas fidèles 1 fon def- 

T f fcin 
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fein foc découvert , fon projet 
échoua» on Je mit en piifen* & 
il fut condamne à mort couine 
eiaot commis un attentat & tic* 
lé le Droit, des gens: il fut cou* 
duit au )ku du fiipiice , on lui 
banda les yàix* fit k Boutera 
avoit déjà levé le bras poof lui 
&ire fiutfcr la tête* lors qu'on 
yinc apporter fagràœ,queM&n* 
£ear Iç Comte A*rfva*x r\o~ 
tre AmbaiTadeur *voi* obtenue 
du feu Rc^ , alors Prince d*0- 
W$i 6c Scatbouder de Utils** 
Je. Le Bouitau ou Sabord 
te Bandeau de deflus les ïeux 
du pauvre Lagarigues & lui o£ 
frit de le feigner promptement 
pour empêcher que la fraûur 
qu'il avoit e«& ne lui caùfât 

2jelqw maladie. Lagàrfyuèt nt 
voit où il en éroit* il s'étoit 
crû »t>rt^ il vokût ttûfc foute 
«Semblée autour de lui qtfil s'i- 
xnaginoit être des habritafis des 
Cbafegs JEMzée*. Mais enfin, 

des 
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des Oificicrs François qui fe 
trouvèrent là montèrent fur l'E- 
chaffaut pour le féliciter, & ilslui 
prouvèrent par bons argumens 
qu'il étoit encore en vie* ils lui 
dirent même qu'il ne dévoie pas 
refufer l'offre que le Bbureau 
venoit de lui faire* que c'étoit 
un très habile Chirurgien , & 
jue l'on n'a voit pas en HeJIœn- 
e le même horreur que Ton 
a en France pour ces fortes de 
perfonnes. Mr. Lagarigues ne 
voulut pourtant pas fe faire fai- 
^gner 9 Se ne fongea- qu'à partir 
au plus vite d'un Pais où il avoit 
couru un fi grand danger. Il 
vint en Cour , & le Roi lui fit 
compter une gratification de 
cinq cens écus une fois paies. 
Voier un peu fi cela vaut la pei- 
ne de s'expofer à fe foire pein- 
dre pour ion fervict; y encore 
fiit-il heureux de ce teras là , 
car il fijt paie argent comptant'* 
au lieu que fi la choie étoit ar- 
rivée 
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rivée à prefenr, il aurait été 
obligé de prendre des Billets de 
monoie où il y a quelque fois 
les deux tiers à perdre. C'eiWa 
feule monoie qui air cours à 
l'heure qu'il eft, & vous com- 
prenez bien que n'étant que de 
papier elle ne doit pas être fort 
de poids; voila pourtant avec 
quoi Ton nous fait troquer nô- 
tre argent : & où nous en fem- 
mes réduits y & je ne far pas fi 
avec de pareiHes efpéceson pour- 
ra fournir long tems aux frahc 
d'une guerre qui paroît furieu- 
fèment allumée. Je vous ai dé- 
jà parlé dans mes précédentes 
d'un Bouquet que Madame te 
Camus donna au Rai le- jour de 
£ Louis : je vous- ai dit auffi , 
ce me femble, que Sa Majefté 
•fit prefent à* cette Dame de fon 
Portrait > enrichi de Diamans. 
Madame la Princcfle d'Epinoi 
dit là deflus, par un efprit de 
jalouiic, que le Roi avoit bien* 

don- 
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donné ce Portraits mais que 
Madame le Camus , pour tirer 
plus de vanité de ce préfcnt 9 
en avoit fait faire la bordure à 
fes dépens : cela donna occafion 
à l'Epigramme fuivante,clle cft 
ackefîee à Madame le Camus. 

Par Vauguêe prefent dont ton ami 
eft ravie % 

Uinvtàble Héros qui nous donne 
la Loi 9 

ite marque fin eftime, double 
Guftavie, 

C'eft ajffez pour forcer r envie 

Afe dicbainer contre toi. 

Ce Serpent tpférnal qui veut que 
rien ne dure , 

N*ofe mettre les dents fur le Por- 
trait du Roi\ 

Mais il en ronge la bordure. 

Te croi qfue vous; trouverez 
cette Epigramme de vôtre goût, 
& je. puis vous aflurer qu'elle 
n'a déplu qu'à Madame a'Epi- 

noi. 


44« LETTRES 
nui. Le Roi à qui Madame le 
CamBi tro&va occaGon de la fei* 
rç voir, pe pût pas sfempécber 
d'en footrte. Vola, Madame 
xx que Ton satire quand an rit 
pas aflb&^de jufficepour rendre 
aux autres celle qiteJhsr mérite 
demande pour eux. Je ne man- 
querai pas de commuer toujours 
à vous mander ce que je croi- 
rai le plus capable de nous dé- 
dommager de l'éloigpemefit qui 
eft entre yoo& fie moi. Je vous 
demande la même grâce , & 
fuis toujours > 

MADAME, 

Votre, &c 


FIN; 
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